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LISTE  GiiRALE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


PRESIDEl\TSi   HOI\OR4IRES 

MM.  HiTTER,  C  ^,  Général  de  Division,  commandant  la  Division. 
Mengarduque,  ^,  Préfet  du  Département. 
Casanova,  Maire  de  Conslantine. 


Composition  du  Bureau  pour  1888 

Président  :  M.  Poulle. 

Vice- Président  :  M.  Mercier. 

Secrétaire:  M,  Prudhomme. 

Trésorier:  M.  Ceccaldi. 


Commission  des  manuscrits 

MM.  Poulle. 
Prudhomme. 
Mercier. 


MEMBRES  HONORAIRES 


1866  MM.  Chabouillet,  0^,1  fl,  tonservaleur  du  cabinet 
(les  médailles  el  anliques  de  la  Bibliothèque 
nalioiiale,  vire-présideiil  de  la  Commission  de 
publication  des  travaux  de  la  section  d  histoire, 
d'arcliéolugie  et  de  ()liilolugie  du  Comité  des 
travaux  historiques,  à  Paris. 

1885  Hékon  de  Villefosse  (Antoine),  #,  A  ||,  attaché 

à  la  Conimission  des  monuments  anliques  au 
Musée  du  Louvre,  membre  titulaire  du  Comité 
des  travaux  historiques  el  scientifiques,  membre 
de  l'Institut. 

1 881  Le  BLAM(Edmond),  0  # ,  1 H,  membre  de  l'Institut. 


MEMBRES  TITULAIRES 


1880    MiM.    Abadie,  conseiller  général,  avocat,  à  Philippeville. 

1886  DoESwiLLWALD,0  ^ ,  inspecleuf  général  des  monu- 

ments historiques,  à  Paris. 

1879  BiuHAM  (Adol[)he),  ^,  imprimeur-libraire, à  Cons- 

tanline. 

1876  (^arbonnel,  propriétaire,  à  Constantine. 
J875  Ceccaldi,  notaire,  à  Constantine. 

1877  Chaillou,  commissaire  civil  en  retraite,  à  Orléans. 

1850  Challamel,  (A.),  libraire-éditeur,  à  Paris, 

1877  CouLANGES  (uE\  inspecteur  du  Crédit  foncier  de 

France,  en  retraite,  à  Paris,  11,   rue  Gustave 
Courbet. 

1875  DoNNiER,  ^,  colonel  à  la  Légion  étrangère,  à  Sidi- 

bel-Abbès. 


MM.  FoRCioLi,  avocat,  à  Constantine. 

DurnAT  (Ch  ,  commis  des  douanes,  àConslanline. 

GiLLOTTE,  ^,  A  II,  avocat-avoué,  à  Constantine. 

Gl'i  LPA,  docteur  en  médecine,  à  Sélif. 

HEYMANN,rapi!aine  hors  cadres,  détaché  aux  affaires 
indigènes,  à  Constantine. 

JoFFRE,  ancien  magistral,  à  Constantine. 

JuLLiEN,  capitaine  au  l»""  régiment  de  Zouaves,  à 
Alger. 

Laudy,  attaché  aux  archives  nationales  de  France. 

Laurichesse,  conservateur  des  hypothèques,  en 
retraite,  à  Monlignac. 

Lesueur,  ^,  Sénateur  du  département  de  Constan- 
tine, à  Paris. 

Letourneau,  sculpteur,  à  Paris. 

LuciANi,  sous-chef  de  Bureau  au  Gouvernement 
général,  à  Alger. 

Marchand,  contrôleur  des  Contributions  directes,  à 
Bougie. 

Martin,  architecte,  à  Constantine. 

Meister,  architecte  diocésain,  à  Oran. 

Mercier  (E.),  %  interprète-traducteur  assermenté. 

Mollet  (Charles),  propriétaire,  conseiller  général, 
à  Jeinmapes. 

Montaudon,  capitaine  de  cavalerie,  employé  au 
service  d'Etal-Major. 

Montaldo,  propriétaire,  à  Constantine. 

Mourlan,  0  ^,  colonel  du  1"  Tirailleurs. 

Papier,  ^,  chef  du  service  des  tabacs,  en  retraite, 
président  de  l'Académie  d'Hippone,  à  Uône. 

Payen,  0  ^,  chef  de  bataillon,  en  retraite,  corres- 
pondant du  Ministère  de  l'Instruction  publique 
pour  les  travaux  historiques,  à  Batna. 

Playfair,  lieutenant-colonel,  consul  général  de 
S.  M.  Britannique,  à  Alger. 


VI 


1880  MM.  PoiNSSOT,  A  i^,  avocal,  à  Paris,  directeur  de  la 

Bevve  de  l'Afrique  française. 

1879  Poivre,  avocal,  à  Alger. 

1867  Pont,  ^,  chef  de  b;ilaill(in,  rlief  du    Riiroau   des 

affaires  indigènes  au  Goiiveniemenl  général,  à 
Alger. 

1802  PouLLE,  %,  A  II,  direcleur  des  homaines,  cor- 

respontlaiil  du  Minislère  de  l'inslruclion  publique 
pour  les  travaux  historiques,  membre  non  rési- 
dant du  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques, à  Constaniine. 

1881  Prudhommk,  ^,  capitaine,   en   retraite,   conserva- 

teur du  musée  de  la  ville,  à  Constaniine. 

1869  PiAMCERT,  A  'II,  curé  de  lîougie. 

1879  Rebattu,  ^,  propriétaire,  8i,  avenue  de  Wagrani, 

à  Paris. 

1873  Reboud,  0  %,  I  i^,  médecin-major  de  U^  classe, 

en  retraite,  membre  coirespondant  de  l'Institut, 
à  Sainl-Marcellin. 

1884  Reclus  (Onésime),  géographe,  à  Paris. 

1887  Rouet,  commis  à  la  Direction  des  Postes,  à  Cons- 

taniine. 

1878  Sas,  directeur  des  exploitalons  de  la  Compagnie 

algérienne,  à  Constaniine. 

1879  Stéphanopoli,   conservateur  des   hypothèques,    à 

Sétif. 

1877  Thiery,  chef  du  Génie,  à  Nîmes. 

1875  Vassei'r,  inspecteur  d'Académie,  à  Niort. 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 


1885     Mil.     Allotte  de  la  Fùye,  chef  de  bataillon  du  Génie,  à 
Grenoble. 

1880  Arbois  (Tirmin  d'),  ancien  m.igistral,  à  Paris. 

1875  Baudot,  capitaine  de  cavalerie,  hors  cadi  es,  à  Lyon. 


VH 


1882  MM.  Heedham,  à  Kimbollon  (Anglelerre). 

1888  Derger  (Philippe),  sous-bibliolhécaire  de  l'Inslilut, 

à  [*;iris. 

1883  Pehnard,  archilecle,  à  Compiègne. 

1857  BoissoNNET  (le  baron),  G.  0.  ^,  général  de  division. 

1874  Bourgogne  (Gfslin  dej,  chef  d'escadron  au  19^ 

Chasseurs,  à  Lille. 

1852  Brosselard,  ancien  préfet,  à  Paiis. 

1872  Brlnon,  g    ^,  général  du  Génie,  en  retraite,  à 

Montpellier. 

1880  Gagnât,  docteur  ès-leltres,  professeur  au  Collèiie  de 

France,  à  Paris. 

1864  Cahen,  ^^  grand  rabbin,  à  Paris. 

1883  Gharrier,  commis  de  préfecture,  à  Séiif. 

1883  GiiÉDÉ,  chel  de  bataillon  au  3«  régiment  de  Zouaves, 

en  relraile,  à  Aix. 

1877  Daemers  de  Cachard,  prefesseur,  à  Bruxelles. 

1888  Delattre,  prêtre  missionnaire  d'Alger,  à  St-Louis 

de  Carihage. 

1860  Deloche,  0  %  membre  de  l'Institut. 

1882  Denizi,  ancien  magistrat,  à  Marvejols. 

1866  Dewulf,  0  ^,  lieutenant-colonel  du  Génie,  àOran. 

1882  Droi'In,  avocat,  rue  Moncey,  15,  à  Paris. 

1862  DuNANT  (Henri),  ^,  secrétaire  de  la  Société   île 

géographie,  à  Paris. 

1880  Durand  de  Laur,  ancien  professeur,  rue  du  Val- 

de-Grâce,  18,  à  Paris. 

1884  DuTHOiT,  architecte  en  chef  des  monuments  histo- 

riques de  l'Algérie,  à  Amiens. 

1860  DuvEYRiER  (Henri),  ^,  secrétaire  de  la  Société  de 

géographie,  à  Paris. 

1868  Faidherbe,  G.   G  ^,  général  de  division,  Grand 

Chancelier  de  la  Légiun  d'honneur. 

1878  Farges,  capitaine,  chef  du  bureau  arabe  de  Tébessa. 

1856  Feiîaud  (L.-G.),  G  ^,  I  ||,  correspondant  du  Mi- 

nistère de  l'Instruction  publique  pour  les  tra- 
vaux historiques,  ministre  de  France,  à  ran!,er. 

1879  Gasnault,  homme  de  lettres,  au  château  de  Luynes^ 

près  Tours. 


VIII 


1856  MM,  GiNSBURG,  missionnaire  évangélique,  à  Mogador. 

1874  GoYT,  géomètre,  à  Conslantine. 

1855  Haremboure,  ^,  inspecteur  général  des  prisons, 

en  retraite,  à  I*aris. 

1873  Lac  de  Iîosredox,  %,  major  du  l'S"  régiment  de 

chasseurs,  à  Auch. 

1875  Lancia  (Frédérii;),  duc  de  Brolo,  à  Païenne. 

1882  Larue,  lieutenant- colonel,  à  Périgueux. 

1870  Letouuneix,  0  ^,  conaeiller  honoraire  à  la  Cour 

d'appel  d'Alger, 

1861  Leclerc  (L.),   ^,    médecin-major   en   retraite,  à 

Ville-snr-lloii  (Vosges). 

1886  Hoffmann,  secrétaire  de  la  Société  d'anthropologie, 

à  Wasliiiiglon. 

1869  Lory,  avouéj  à  Dijon, 

1881  LuBAWSKi  (Comte  de),  à  Viazna  (Russie). 

1857  Mac-Cartiiy  (0.),  ^,  conservateur  de  la  bibliothè- 

que et  du  musée  d'Alger. 

1862  Maréchal,  0.,  e^,  commandant  du  Génie  en  re- 

traite, à  Versailles. 

1879  Marecourt  (de),  propriétaire,  à  Vendôme. 

1878  Masqueray  (E.),  directeur  de   l'Ecole  supérieure 

des  lettres,  à  Alger. 

1882  Maury,  professeur,  à  Agen. 

1870  Mel'lemans,  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 
1866  Mélix,  ^,  capitaine  en  retraite,  à  Cône. 

1879  Méritens  (dej,  administrateur  de  commune  mixte. 
1888  Milvoy,  architecte,  à  Amiens. 

1882  MouGEL,  curé  de  Duvivier, 

1888  Pallu  de  Lessert,  avocat,  rue  Malebrauche,  n"  13, 

à  Paris, 

1880  Peyrot  (le  docteur),  rue  Laffite,  18,  à  Paris, 

1875  Philippe,  aduiinislrateur  de  commune  mixte. 

1885  Reinacii,  ancien  élève  de  l'Ecole  d'Athènes,  rue 

de  Berlin,  31,  à  Paris. 

1853  Rémond,  architecte  du  Service  des  Bâtiments  civils, 

en  retraite,  à  Marseille. 

1881  Robert,  administrateur,  à  Aumale. 


IX 


1860      MM.  RoMEGUÉRE,  lio:r;me  de  lellres,  à  Toulouse. 

1875  Roy,  %,  agent  consulaire  au  Kef  (Tunisie). 

1850  Sachot  (Oclavei,  ^,  avocat,  secrétaire  de  la  rédac- 

liou  de  la  Flevue  Britannique,  à  Paris. 

1 875  Sainte-Marie  (Pricot  de),  consul  de  France,  à  Syra. 

1885  Salauin,  architecte,  rue  de  Ofllechasse,  14,  à  Paris. 

187G  Sauret,  ii)S|iec!eur  des  Domaines,  à  Avignon. 

1878  Sergem,  ^,  sous-chef  de  Bureau  au  Gouverne- 

ment général,  à  Alger. 

1880  SoussYj  interpièle  judiciaire,  à  Tébessa. 

180^  Vaysseites,    ancien    interprèle-lraducleur   asser- 

menté, à  Espalion. 

1878  Weill,  grand  rabbin,  à  TIemcen. 

18G8  Zotenberg,  alla:hé  à  la  Dibliol'ièque  nationale. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 


Agcn.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Aix.  —   Académie   des    sciences,    agriculture,   arts   et   belles- 
lettres. 
Alais.  —  Soc'élé  scientifique  et  liliéraire. 
Alger.  —  Société  historique. 

Id.  Société  de  climatologie  algérienne. 

Id.  Ecole  supérieure  des  lellres. 

Amie.\s.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 
Angers.  —  Société  académi(|ue  de  Maine-et-Loire. 
Angoulême.  —  Société  archéologique  et  historique  de   la  Cha- 
rente. 

Annecy.  —  Société  florirnontane. 
Autun,  -  Société  éduenne. 
AvALLON.  —  Société  d'études. 

Avesnes.  -  Société  archéologique  de  l'arrondissement. 
Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et    naturelles  de 
l'Yonne. 


Bar-le-Dl'c.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

Beaune.  —  Société  d'archéologie  d'histoire  et  de  littérature. 

Beauvais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts 
du  département  de  l'Oise. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  el  littéraire. 

BôNE.  —  Académie  d'Hippone. 

HORDEAUX.  —  Société  archéologique. 

Id.  Société  de  géographie  commerciale. 

Bourges.  —  Société  historique,  littéraire  el  artistique  du  Cher. 
Brest.  —  Société  académique. 
Caen.  —  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 
Castres.  —  (Commission  des  antiquités  du  Tarn  el  de  Castres. 
Chambéry.  —  Société  savoisienne  d'histoire  el  d'archéologie. 

Id.  Académie  des  sciences,  lettres  el  arts  de  Savoie. 

Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Dax.  —  Société  de  Borda. 

Draguignan.  —  Société  d'études  scientifiques  el  archéologiques. 

Epinal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges. 

Guéret.  -  Société  des  sciences  naturelles  el  archéologiques  de 
la  Creuse. 

Langues.  —  Société  historique  el  archéologique. 

Laon.  —  Société  académique.  ^ 

Lille.  —  Société  des  arts  el  d'agriculture. 

Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limouzin. 

Lyon.  —  Société  de  géographie. 

Id.  Sociéié  liltéraire,  historique  et  archéologique. 

Id.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

Mans  (le).  —  Société  historique  el  archéologique  du  Maine. 

Marseille.  —  Société  de  statistique. 

MoNTAUBAN.  —  Sociétô  archéologique  du  Tarn-et-Garonne. 

Montbéliard.  —  Société  d'émulation. 

Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 

Id.  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  Musée  historique 

lorrain. 

Id.         Société  de  géographie  de  l'Est. 

Nantes.  —  Société  d'archéologie. 


XI 

Narbonne.  —  Commission  archéologique. 

Nice.  —  Société    de  littérature,  sciences   et  arts   des  Alpes- 
Maritimes. 

Nîmes.  —  Académie  du  Gard. 

Oran.  —  Société  de  géographie  et  d'archéologie. 

Orléans.  —  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 

Paris.  —  Institut  de  France. 

Id.  Société  des  antiquaires  de  France. 

Id.  Société  d'ethnographie. 

Id.  Société  de  géographie. 

Id.  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie. 

Id.  Société  philotechnique. 

Id.  Société  d'anthropologie. 

Id.  Association  pour  l'encouragement  des  éludes  grec- 

ques. 

Id.  Société  des  études  historiques. 

Id.  Revue  géographique  internationale. 

Id.  Musée  Guimet. 

Id.  Société  académique  Indo-Chinoise  de  France. 

Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire. 

Poitiers.  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest. 

PoNT-A-MoussoN.  —  Société  philotechnique. 

Rambouillet.  —  Société  archéologique. 

Reims.  —  Académie  nationale. 

Rennes.  —  Société  archéologique  du   département   d'Ille-et- 
Vilaine. 

Rodez.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron. 

Rouen.  —  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

Saint-Brieuc.  —  Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord. 

Saint-Dié.  —  Société  philomatique. 

Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  el 
de  l'Aunis. 

Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 

Saint-Quentin.  —  Société   académique   des  sciences,   arts   el 
belles-lettres. 

Saint-Valery-en-Caux.  —  Société  de  géographie. 

Semur.  —  Société  des  sciences  historiques  el  naturelles. 


XII 

Sens.  —  Société  archéologique. 

SoissoNS.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 

Toulon.  —  Académie  du  Var. 

Toulouse.  —  Académie   des   sciences,   inscriptions    et  belles- 
lettres. 

Id.  Société  d'archéologie  du  Midi  de  la  France. 

Tours,  —  Société  d'archéologie  de  la  Touraine. 

Id.         Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres 
du  département  d'Indre-et-Loire. 

IJ.         Société  de  géographie. 

Valence.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie 
religieuse  du  diocèse  de  Valence. 

Valenciennes.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Vannes.  —  Société  polymalhique  du  Morbihan. 

Vervins.  —  Société  archéologique. 


ETRAXOER 


Alsace-Lorraine.  —  Société  d'archéologie  et  d'histoire  de  la 
Moselle,  à  Metz. 

Id.  Société  pour  la    conservation  des  monu- 

ments historiques  de  l'Alsace,  à  Stras- 
bourg. 

Angleterre.  —  Société  des  antiquaires  de  Londres. 

Autriche.  —  Société  impériale  de  géographie  de  Vienne. 

Brésil.  —  Museu  nacional  de  Rio-Janeiro. 

Egypte.  —  Institut  égyptien,  au  Caire. 

Id.  Société  khédiviale  de  géographie  du  Caire. 

États-Unis  d'Amérique.  —  Musée    Paebody   d'archéologie   et 

d'ethnographie  américaine  de 
Cambridge. 

Id.  Institut  Smithsonien,  de  Washing- 

ton. 

Id.  Commission  d'inspection   géologi- 

que des  Etats-Unis  (départe- 
ment de  l'Intérieur) ,  à  Wa- 
shington. 


XIII 

États-Unis  d'Amérique.  —  Société    d'anthropologie,    à    Wa- 
shington. 

Id.  Académie  des  sciences  naturelles 

de  Davenport,  à  lowa. 

Id.  Association  américaine    pour    l'a- 

vancement des  sciences,  à  Cm- 
cinali. 

Id.  Journal  oriental  des  antiquités  amé- 

ricaines de  Chicago. 

Id.  Société   historique    de    l'Étal   du 

Kansas,  à  Topeka. 

Italie,  —  Institut  archéologique  d'Allemagne,  à  Rome. 

Id.  Archéologie  chrétienne. 

Id.  Société  africaine  d'Italie,  à  Naples. 

Id.  Société  africaine  d'Italie,  section  de  Florence. 

Id.  Institut  de  correspondance  archéologique,  à  Rome. 

NoRWÉGE.  —  Université  royale  de  Norwège,  à  Christiania. 

Portugal.  —  Société  d'instruction  de  Porto. 

Russie.  —  Commission  impériale  archéologique,  à  Saint-Pé- 
lesbourg. 

Suède.  —  Académie  royale  archéologique  de  Stockholm. 

Suisse.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève. 

Id.  Société  géographique  de  Berne. 


FASTES  DE  LA  NUMIDÏE 

sous     LA     DOMINATION     ROMAINE 


G.    SALLUSTIUS    GRISPUS. 

(40  av.  J.-C.  708  de  Rome) 

11  s'agit  de  l'historien  que  les  textes  appellent  quelquefois  Cris- 
pus  sans  y  ajouter  le  genlililium  (Julius  Solinus,  IV  1.  xMarlial, 
XII,  36).  —  Je  me  contenterai  de  rappeler  ici  les  dates  princi- 
pales de  sa  vie  en  tant  qu'elles  sont  utiles  pour  encadrer  l'époque 
de  son  passage  en  Numidie. 

Né  à  Amiternum,  dans  la  Sabine,  en  86  av.  J.-G.  (668  de  R.), 
il  fut  d'abord  questeur  à  une  époque  que  nous  ne  connaissons 
pas  (Cf.  le  Pseudo  Gicéron  V,  tome  X  de  l'édition  Teubner  des 
ouvres  de  Gicéron,  p.  361;.  Il  était  tribun  du  peuple  en  52 
^02  de  R.)  et  joua  un  rôle  important  dans  le  procès  de  Milon, 
dont  il  se  montra  l'adversaire  .icharné.  En  50,  il  tut  expulsé  du 
Sénat  par  les  censeurs  Appius  Claudins  Pulcher  et  L.  Gaipurnius 
Piso  Caesonius  (Dion  Cassius,  XL,  63. —  Pseudo  Gicéron  VI, 16). 

Quand  César  envahit  l'Italie,  en  49,  il  nomma  Sallusle  ques- 
teur pour  la  seconde  fois  et  le  fil  rentrer  au  Sénat  (^Dion  XLII, 
52.  —  Pseudo  Gicéron,  eodloc,\l).  Il  fut  prêteur  quand  César 
revint  à  Rome,  après  Pharsale.  et  épousa  Terentia,  lemme  divor- 
cée de  Gicéron. 
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Chargé  de  la  conduite  des  troupes  destinées  à  faire  la  guerre 
d'Afrique,  Salluste  faillit  être  par  elles,  massacré  On  sait  com- 
ment César  appaisa  la  révolte  des  légionnaires  (Appien  de  bcll. 
civ  ,  II,  92. —  DionCassius,  loc  cit.—  Gicér.,  ad  Allie,  XI,  20). 

Il  fil  la  campagne  d'Afrique  avec  César,  reçut  mission  d'en- 
lever les  magasins  de  vivres  que  l'ennemi  avait  établis  dans  l'île 
de  Gercina  (aujourd'hui  Iverkena,  sur  la  roule  de  Sfax  à  Gabès). 

César,  après  la  bataille  de  Thapsus,  au  cap  Dimas,  entre 
Monaslir  et  Mehedia,  le  nomma  proconsul  de  la  nouvelle  pro- 
vince de  Numidie(iG  av.  J.-G.)  :  Ex  regnogiie  provincia  fada 
atque  ibi  Crispo  Salluslio  proconsale  cum  imperio  relicto  ipse, 
Caesar)  Zama  egro&sns  lilicam  serecepil{De  belloAfricano,^!,) 
p.  5()8  de  l'édition  Nisard  des  Classiques  latins).  —  Sa  nomi- 
nation est  encore  rappelée  par  Dion  Gassius,  XLIII,  9  ;  —  par 
Appien, rfe  bell.civ.,\\,  100;  —parle  Pseudo  Gicéron,  VII,  19.) 

Salluste  se  livra  dans  sa  province  aux  plus  grandes  exactions. 
La  diatribe  du  Pseudo  Cicéron  peut  être  suspectée,  mais  Dion 
Gassius  ne  s'exprime  pas  différemment:  «  César  préposa  Salluste 
de  nom  an  gouvernement,  mais  en  fait  à  la  ruine  du  pays.  Salluste, 
accusé  d'avoir  volé  des  sommes  considérables  et  pillé  la  province, 
reste  déshonoré  par  les  livres  mê^nes  qu'il  a  composés,  pour 
avoir  tenu  une  conduite  si  opposée  aux  leçons  qu'il  donne  dans 
ses  écrits,  où  il  se  répand  avec  tant  d'amertume  à  chaque  pai,'e 
contrôle  péculat  et  les  concussions  des  gouverneurs  de  province. ^ 

Aussi,  de  retour  à  Rome  en  io,  il  fut  accusé  par  les  habitants 
de  la  province.  Il  n'échappa  au  châtiment  que  par  l'intervention 
de  César,  auquel,  paraît-il,  il  paya  grassement  ce  service  :  h'e 
causam  diceret  seslerlio  daoiecieiis  cum  Caesarepaeiscitiir,  dit  le 
Pseudo  Gicéron.  L'assassinat  de.  son  protecteur  aux  Ides  de 
mars  44  mit  fin  à  la  carrière  politique  de  Salluste,  qui  mourut  à 
Rome  en  35. 

Aucun  monument  ne  rappelle, en  Afrique, le  passage  de  Salluste. 
On  a  cependant  cité  bien  souvent  l'inscription  gravée  sur  un 
rocher  aux  environs  de  Constanline  :  Limes  f midi  Salluslidiii 
(C.I.L,  VIII,  71,48).  On  peut  notamment  consulter  surce  texte 
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Renier,  Revue  ArchéoL,  1875,  p.  395;  — Boissière,  Algérie  Ro- 
maine, p.  228,  texte  et  note  l.  Je  doute  fort  qu'il  s'agisse  du 
grand  historien  dont  la  province  et  surtout  la  résidence  devaient 
être  à  l'est  de  Cirta.  Getleville,  en  eiïet,  se  trouvait  aux  nnains  de 
Siitins,  auquel  César  l'avait  concédée  avec  le  territoire  environ- 
nant. [1  s'agit  plus  vraisemblablement  d'un  de  ces  Salluslii  dont 
le  nom  se  trouve  si  fréquemment  sur  les  inscriptions.  Au  sur- 
plus, la  fréquence  de  ce  nom  enNumidie  me  paraît  être  la  trace 
la  plus  remarquable  du  passage  de  ce  gouverneur  (I).  On  sait,  en 
effet,  que  le  nouveau  citoyen  comme  l'affranchi  prend  ha- 
bituellement le  gentilitium  de  celui  auquel  il  doit  soit  la  liberté, 
soit  le  droit  de  cité. 


T.     SEXTIUS    (l"  gouvernement) 
(?  —  42  av.  J.-C.) 

11  laut  vraisemblablement  l'identifier  avec  le  lieutenant  de 
César  dans  les  Gaules  (De  bello  Gall,  VI.,  1.  VII,  49,  51,  90, 
VIII,  11.  Cf.  Pauly's,  Real  Encydop.,  VI,  p.  1U3  ;  —  Henzen 
But.  de  rinslit.  de  Corr.  archrol,  1873,  p.  87-88;  —  Drumann, 
Geschichte  Rom.,  III,  p.  234). 

L'histoire  du  gouvernement  de  ï.  Sexlius  présente  quelques 
difficultés  malgré  l'abondance  des  documents.  Les  contradictions 
sont  assez  nombreuses  entre  les  historiens  qui  se  sont  occupés 
de  lui.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  Appien  en  fait  le 
partisan  d'Oclave,  Dion  Cassius  le  met  du  côté  d'Antoine  ;  enfin, 
suivant  VEpitome  de  Tite-Live  (123)  il  aurait  été  en  Afrique  le 
chef  des  Cassiens  ou^républicains.  Nous  allons  montrer  que  Sex- 
lius ne  tint  jamais  pour  les  Cassiens,  que,  dans  la  lutte  des 
triumvirs  contre  les  républicains,  il  fut  pour  les  triumvirs  et 
que,  plus  tard,  il  suivit  le  parti  d'Antoine  contre  Octave. 


(1)  Le  classement  des  inscriptions  mentionnant  dos  Sallustii  nous 
présente  deux  groupes  principaux  :  l'un  ayant  pour  repères  Dougga, 
Tebour.souk,  Chemtou  ;  l'autre  groupe  s'étendanl  autour  de  Sigus.  Plus 
à  l'ouest,  et  même  à  Constantine,  on  ne  rencontre  que  des  noms 
isolés.  —  Je  fais  naturellement  abstraction  de  ceux  trouvés  autour 
de  La.mbèse. 
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On  ne  peut  dire  si  T.  Sexlius  fut  le  successeur  immédiat  de 
Sallusle.  Je  crois  seulement  qu'il  était  en  Numidie  avant  que 
C.  Cornificius,  l'ami  et  le  correspondant  de  Cicéron,  lût  envoyé 
dans  la  Proconsulaire  ;  mais  cela  ne  nous  permet  pas  de  re- 
monter très  haut,  car  il  faut  considérer  comme  une  erreur 
l'opinion  de  quelques  auteurs  suivant  lesquels  Cornificius  aurai  [ 
commandé  la  Proconsulaire  depuis  l'an  46(1).  En  réalité,  Calvisius 
exerçait  ce  commandement  à  la  mort  de  César,  qui  venait  peut- 
être  de  désigner  C.  Cornificius  pour  le  remplacer,  comme  il  est 
permis  de  le  déduire  d'un  passage  de  Cicéron  cité  plus  loin. 
Cornificius  n'alla  en  Afrique  qu'à  la  fin  de  l'année  M. 

Voici  les  preuves  de  ce  que  j'avance  :  d'abord,  la  3'  Philippi- 
que  fut  prononcée  au  milieu  de  décembre  i4.  Or,  un  passage  re- 
marquable est  celui  où  Cicéron,  parlant  du  Conseil  secret  tenu  par 
Antoine  et  où  l'on  avait  procédé  au  partage  clandestin  des  pro- 
vinces, dit  que  Calvisius,  s'étant  embarqué  subitement,  était  venu 
y  prendre  part  et  demander  à  Antoine  le  renouvellement  de  ses 
pouvoirs  (Cap.  VllI  à  X).  Les  actes  d'Antoine  ayant  été  annulés, 
Cornificius  fut, dans  cette  même  séance  du  13  desKal.  de  janvier, 
nommé  au  commandement  de  la  Proconsulaire,  ce  dont  il  est 
félicité  par  deux  lettres  de  Cicéron  (Ad.  famil.,  XII,  22  et  25). 
En  outre,  c'était,  semble-t-il,  la  confirmation  d'une  nomination 
antérieure,à  en  juger  par  ces  mots  :  Hocegocuin  Beipublicae  causa 
censui  lum  meherculo  in  primis  retinendae  dignitatistuae. 

Jusqu'ici,  il  n'est  pas  encore  question  de  T.  Sextius.  Nous 
allons  le  voir  apparaître.  Antoine,  comme  on  sait,  fut  vaincu 
devant  Modène  le  27  avril  43  et  s'enfuit  en  tiaule.  A  Rome,  on 
attribue  tous  les  honneurs  de  la  victoire  à  Decimus  Urutus.  On 
affecte  d'oublier  Octave.  Celui-ci,  mécontent,  prépare  les  voies 
d'une  réconciliation  avec  Antoine  et  demande,  d'un  autre  côté, 
le  Consulat.  C'est  alors  que  le  Sénat  cherche  le  moyen  de  parer 


(1)  De  vit   Oaomastlcon,   tî's   Cornificius  et  Caleistus.    Duruy.    — 
Histoire  des  Romains,  111,  page  4l0j. 
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à  ces  attaques  et  fait  inviter  secrètement  Bruius  et  Cassius  à 
venir  le  plus  tôt  possible.  Appien  ajoute  qu'on  rappela  de  Li- 
bye deux  des  trois  légions  qui  y  étaient  sous  les  ordres  de  Sex- 
tius,  qu'on  transmit  le  coujuiandement  de  la  troisième  à  Corni- 
ficius,  cbef  de  l'autre  Libye,  et  qui  était  dévoué  au  Sénat  (De 
belL,  civ.,  IIJ,  85).  On  sait  ce  qui  arriva  :  les  deux  légions  ame- 
nées à  Rome  avaient  jadis  couibattu  sons  les  ordres  de  César; 
elles  s'empressèrent  de  passer  du  côté  d'Octave. 

1!  résulte  bien  de  ce  récit  que  Sextius  était,  avant  ces  événe- 
ments, à  la  tête  de  la  Numidie  avec  trois  légions,  qu'il  n'avait 
pas  la  confiance  du  Sénat,  ce  qui  donne  à  supposer  que  sa  no- 
mination n'était  pas  l'œuvre  de  ce  corps  et  remontait  sans  doute 
plus  haut,  c'est-à-dire  au  temps  de  César. 

Cependant,  la  résistance  du  Sénat  fut  vaine.  Octave  eut  le 
dessus,  se  (it  nommer  consul,  et,  peu  aprè»,  le  Triumvirat  lut 
formé  (5  des  Kal  de  décembre  43).  Au  milieu  des  proscriptions 
qui  suivirent,  Appien  nous  montre  en  Proconsulaire  Cornificius, 
((  qui  tenait  pour  le  parti  de  la  République,  »  donnant  l'hospi- 
talité aux  proscrits.  [De  bell,  civ ^  IV,  36). 

C'est  alors  qu'éclate  la  lutte  entre  T.  Sextius,  que  le  Sénat  a 
dépouillé  jadis  de  ses  légions,  et  Cornificius,  l'ami  du  Sénat  et 
des  républicains.  T.  Sextius  avait  dissimulé  jusqueslà;  mais 
Octave,  auquel  l'Afrique  était  échue  en  partage  (Dion  XLV1.55), 
l'ayant  nommé  propréleur  des  deux  provinces,  il  somma  son 
rival  de  lui  remettre  la  sienne.  Celui-ci  répondit  fièrement  qu'il 
la  tenait  du  Sénat  et  ne  la  rendrait  qu'au  Sénat.  Les  hostilités 
commencèrent  et  se  terminèrent,  après  des  succès  divers,  par 
la  défaite  et  la  mort  de  C.  Cornificius. 

Voici  d'abord  le  récit  d'Appien  (De  te//., du., IV, 53  et  seq.).T. 
Sextius  n'avait  que  des  hommes  insuffisamment  armés  pour  la 
plupart  et  qui  se  contentèrent  d'abord  de  parcourir  le  pays, 
cherchant  à  soulever  les  villes  qui  obéissaient  au  proconsul.  Les 
troupes  de  celui-ci  étaient  plus  nombreuses  et  mieux  aguerries. 
Veniidius,  un  de  ses  prêteurs,  fut  envoyé  contre  les  partisans 
de  Sextius  et  les  contraignit  à  se  retirer  dans  une  ville  où  il  les 
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assiégea  el  où  ils  se  défendirent  vaillamment.  Pendant  ce  temps, 
D.  Laelius,  questeur  de  Coniificius,  pénétrait  dans  la  province 
qui  obéissait  à  Sexiius  et  mettait  le  siège  devant  Cirla. 

C'est  alors  qu'Arabion,  fils  de  iManassès  el  parent  de  Juba, 
qui  commandait  les  Massessvliens ,  se  prononça  en  faveur 
d'Octave  (1).  Il  en  fut  de  même  des  Sitliens  :  ils  se  souvenaient 
des  liens  qui  avaient  uni  Siltius,  leur  ancien  chef,  à  César. 
Tous  s'enlendirent  pour  secourir  Sexiius.  Celui-ci,  averti,  fit  une 
sortie  contre  Venlidius  qu'il  défit  et  mil  en  fuite  après  avoir 
tué  ou  pris  un  grand  nombre  de  ses  hommes,  puis  il  opéra  sa 
jonction  avec  ses  alliés.  D.  Laelius  ayant  appris  ces  événe- 
ments, leva  le  siège  de  Cirla  el  rejoignit  Coniificius.  iSextius 
marcha  à  leur  rencontre  et  alla  placer,  non  loin  d'Utique,  son 
camp  auprès  du  leur. 

Laelius  ayant  été  envoyé  en  reconnaissance,  fut  tourné  et 
obligé  de  se  réfugier  sur  une  colline  où  Sexiius  le  fil  cerner 
par  Arabion  pendant  que  lui-même  s'avançait  contre  Cornificius, 
qui  sortait  de  son  camp  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  forces 
pour  secourir  son  lieutenant.  C'est  alors  qu'Arabion  exécuta 
une  manœuvre  habile  qui  décida  de  la  lutte  presque  sans 
combat. 

Sans  abandonner  Laelius,  il  se  glisse  avec  quelques  troupes  à 
travers  les  rochers,  gagne  [lar  derrière  le  camp  de  Cornificius 
el  s'en  empare  malgré  la  résistance  de  Roscius,  qui  se  fait  tuer 
par  un  dos  siens.  Cornificius,  ignorant  la  prise  du  camp,  s'avan- 
Çciil  toujours  vers  Laelius,  évitant  d'engager  la  lutte  qu'il  se 
sentait  trop  faible  pour  soutenir  seul.  Mais  avant  d'atteindre  le 
but,  il  fut  rejoint  par  des  cavaliers  d'Arabion  ([ui  lui  barrèrent 
la  route  et  le  tuèrent.  Laelius  qui,  du  haut  de  la  colline,  voyait 
cela  sans  pouvoir  l'empêcher,  se  lua  aussi.  T.  Sextius,  vain- 
queur sur  tous  les  points,  resta  maître  des  deux  Afriques. 

Voici  maintenant  comment  Dion  Cassius  raconte  ces  mêmes 


(!)  D'après    Dion  Cassius    (XLYIIl,    22),    Arabion  aurait    d'abord 
aidé  Laelius. 
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faits  (XLVllI.il).  11  commence  par  dire  que  Ijornificius  était 
partisan  d'Antoine  et  du  Sénat,  ce  qui  est  inexact,  nous  le  sa- 
vons, car  Antoine  était,  par  suite  du  Triumvirat,  du  côté  d'Oc- 
tave contre  le  Sénat. 

T.  Sexlius,  ajoute  Dion,  attendit  d'abord  l'attaque  de  ses  ad- 
versaires pour  les  combattre  sur  son  propre  terrain.  Les  voyant 
hésiter,  il  se  décida  à  prendre  l'offensive.  Ces  hésitations  ne 
sont  pas  mentionnées  par  Appien,  mais  ce  détail  complète  le 
récit  plutôt  qu'il  ne  le  contredit. 

Dans  la  suite  de  la  narration,  la  concordance  augmente  et 
l'on  reconnaît,  en  dépit  de  quelques  variantes,  les  différentes 
phases  décrites  par  Appien.  La  lêle  d'un  taureau  que,  sur  l'in- 
dication d'un  songe,  il  a  déterrée  à  Tucca,  doit,  aux  yeux  des 
troupes,  lui  servir  de  palladium  ;  il  remporte  d'abord  quelques 
succès,  s'empare  notamment  d'Iladrumèle,  mais  il  finit  par  tom- 
ber dans  une  embuscade,  perd  une  jiartie  de  son  armée  et  ren- 
tre en  Numidie.  Pendant  qu'il  jnépare  une  nouvelle  expédition, 
ses  adversaires  le  préviennent,  envahissent  la  Numidie,  assiè- 
L,'ent  Cirta  et  remportent  sur  lui  quelques  avantages  de  cavale- 
rie. Son  questeur  lui- même  l'abandonne. 

Mais  alors,  la  fortune  change  ;  il  lui  survient  des  renforts.  Il 
reprend  l'offensive,  enferme  Laelius  dans  ses  retranchements, 
fait  croire  à  Cornificius  qu'il  tient  son  lieutenant  en  son  pou- 
voir, puis  l'attaque,  le  défait  et  le  lue.  Pendant  ce  temps,  Lae- 
ius  était  sorti  de  ses  lignes  pour  tomber  sur  les  derrières  de 
Sextius  ;  mais,  aussi  malheureux  que  son  chef,  il  est  vaincu  et 
^e  donne  la  mort. 

Sextius  ne  jouit  pas  longtemps  des  fruits  de  sa  victoire.  Mais 
ïci,  les  contradictions  recommencent. 

D'après  Dion  Cassius,  Octave  l'aurait  remplacé  presque  aussi- 
tôt et  avant  la  bataille  de  Philippes,  qui  eut  lieu  dans  l'automne 
42  (l'urny,  Hisl.  des  Romains,  III,  page  487).  Un  nouveau 
partage  étant  intervenu  à  la  suite  de  cette  victoire  (1)  et  ayant  as- 


(l)  Sur  ce  second  partage  cf  encore  Dion  XLVtlI.  ,1  in  fine. 
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suré  la  Niimidie  à  Octave,  la  Proconsulaire  à  Antoine,  Sexlius 
aurait  reçu  de  Fui  vie,  femme  de  ce  dernier,  l'ordre  de  repren- 
dre la  Proconsulaire.  Sur  le  refus  de  Fuficius  Fango,  il  aurait 
marché  contre  lui  (Dion,  loc.  cil). 

Appien,  au  contraire,  place  ces  deux  événements  après  Phi- 
lippes.  Octave,  dil-il,  revint  malade  à  Brindes.  Après  sa  guéri- 
son,  il  fil  son  entrée  dans  Piome  et  remit  aux  amis  d'Antoine  les 
lettres  qui  leur  étaient  adressées.  Ceux-ci,  au  reçu  de  [ces  let- 
tres, envoyèrent  en  Libye  un  message  à  Sextius|)0ur  qu'il  remît 
le  commandement  de  celte  province  à  Octave,  ce  qui  fut  exé- 
cuté (V,  J2).  (jC  serait  quelques  mois  après,  quand  les  hostili- 
tés commencèrent  entre  les  deux  triumvirs,  que  l'ordre  fut 
donné  par  les  partisans  d'Antoine  à  Sexlius  de  reprendre  à 
Faugo  le  commandement  qu'il  lui  avait  remis  (V,  26). 

Lequel  croire  des  deux  écrivains?  il  est  difficile  de  pronon- 
cer. Cependant,  un  point  paraît  résulter  incontestablement  du 
récit  de  Dion  Cassius  (XLVIIl,  '22)  :  c'est  que  Sexlius  prétexia 
l'hiver  pour  ne  pas  s'éloigner  d'Afrique.  Ce  n'était  qu'un  pré- 
texte, mais  il  prouve,  à  mon  avis,  que  le  remplacement  eut  lien 
vers  la  fin  de  l'année  42  et  peut-être  après  la  balaille  de  Phi- 
lippes. 


C.    FUFICIUS    FANGO 

(4-2-41  av.  J.-C.) 

Nous  venons  de  montrer  que  son  arrivée  eut  lieu  vers  la  fin 
de  l'année  42,  sans  cependant  pouvoir  préciser  si  c'était  avant 
ou  après  Philippes.  G.  Fuficius  Fango  élail,  paraîl-il,  de  basse 
extraction  :  il  avait  débuté  comme  mercenaire  et  finit  par  arri- 
ver au  Sénat  (Dion  Cassius,  XLYIli,  22).  C'est  lui  que  semble 
viser  cette  phrase  dédaigneuse  de  Cicéron  :  Redeo  ad  Tebassos, 
Scaeras,  frakgoines.  Hos  lu  exislimas  confiderese  illa  habituros 
stonlibns  nobis  in  quibus  plus  virtuiis  putarnnl,  qunm  experli 
sunt?  Pacis  isli  sciiicel  umatores  cl  non  lalrocinii  amiorcs? 
{Ad  Allie,  XIV,  10,  avril  44). 
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Son  nom  dans  Dion  Cassius  est  Tâ'.cç  ^cj^lxicç  ^ayywv. 
Appien  l'appelle  simplenieiil'î^aYYO)v. 

T.  Sextiiis,  dépossédé,  se  tenait  dans  l'expectative  quand  Fui- 
vie  lui  donna  l'ordre  de  reprendre  la  Proconsulaire.  Cet  ordre 
se  rapporte  sans  doute  au  début  des  lioslililés  entre  les  deux 
triumvirs,  au  moment  où  Antoine  s'oubliait  auprès.de  Cléopatre 
et  où  Octave  répudiait  Claudia.  Cela  nous  reporte  au  commen- 
cement de  l'année  41,  et  la  prise  de  Perouse,  qui  mit  fin  à  la 
guerre^  eut  lieu,  comme  on  sait,  aux  Ides  de  mais  de  l'an  40. 

C.  Futicius  ne  voulut  pas  obtempérer  à  la  sommation  de  ï, 
Sexiius  ;  il  prélendit  conserver  les  deux  Alriques  à  Octave.  Mais 
les  liabitants  étaient  mécontents  de  lui  et  ï.  ^extius,  profitant 
de  leur  disposition,  obtint  par  la  force  des  armes  ce  qu'il  avait 
vainement  demandé.  Fango  dut  se  retirer  en  Numidie,  en  Li- 
bye, comme  dit  Dion  Cassius.  Mais  il  se  vengea  cruellement  sur 
les  Cirtéens,  qui  le  méprisaient,  ajoute  le  même  historien,  à 
cause  du  désastre  qu'il  venait  de  subir.  Il  demanda  des  secours 
à  Arabion  ;  celui-ci  les  ayant  refusés,  fut  chassé  de  ses  Étais  et 
se  réfugia  auprès  de  T.  Sexiius. 

Fango  somma  alors  ce  dernier  de  lui  livrer  le  fugitif.  11  es- 
suya un  refus.  Alors,  il  envahit  la  Proconsulaire,  qu'il  ravagea 
en  partie.  Mais  Sextius  reprit  le  dessus  et  finit  par  le  rejeter 
encore  une  fois  en  Numidie  sans  pouvoir,  toutefois,  conduire 
sa  victoire  jusqu'au  bout,  car  ayant,  sur  quelques  soupçons,  fait 
mettre  Arabion  h  mort,  les  cavaliers  de  celui-ci  l'abandonnè- 
rent et  passèrent  en  grande  partie  du  côté  de  Fango. 

Les  deux  gouverneurs  firent  alors  la  paix,  mais  elle  fut  de 
courte  durée.  Dans  la  suite,  dil  em  ore  Dion  Cassius,  Fango  re- 
marqua que  Sextius,  confiant  dans  le  traité,  ne  se  tenait  pas  sur 
ses  gardes  et  fil  une  excursion  dans  la  Proconsulaire.  Tous  les 
deux,  dans  un  premier  engagement,  furent  d'abord  vainqueurs 
et  vaincus;  l'un,  Fango,  oblinl  l'avantage  par  sa  cavalerie  nu- 
mide; l'autre,  Sexiius,  par  ses  légions  romaines.  En  sorte  que, 
de  part  et  d'autre,  les  camps  furent  mutuellement  [pillés  sans 
que  ni  l'un,  ni  l'autre  eût  connaissance  de  ce  qui  était  arrivé  à 


40  FASTES  DE  LA  NUMIDIE 

ses  compagnons  d'armes.  Chacun  avait  sans  doule  eu  l'idée 
d'exéculer  le  mouvemenl  qui  avait  jadis  si  bien  réussi  contre 
Cornificius.  Quand,  au  sortir  du  combat,  ils  s'aperçurent  de  ce 
qui  s'élail  passé,  ils  en  vinrent  de  nouveau  aux  mains.  Mais  la 
cavalerie  numide  ayant  abandonné  Fango  et  pris  la  fuite,  celui- 
ci  dut  se  réfugier  dans  les  montagnes  où  il  finit  par  se  donner 
la  mort  dans  une  alerte  causée  au  inilieu  de  la  nuit  par  un  trou- 
peau de  buffles  qu'on  prit  pour  l'ennemi.  T.  Sextius  se  vit  en- 
core une  fois  maître  des  deux  Afriqucs.  Zama  seule  résistait  ;  il 
s'en  empara  par  la  famine  (Dion  Cassius,  XLYIll,  2'2-23). 

Appien  rapporte  ces  événements  d'une  façon  un  peu  diffé- 
rente, b'on  récit  est,  du  reste,  assez  bref  pour  que  je  le  repro- 
duise en  entier  :  Eu  Libye  (et  cette  expression  désigne  ici  les 
deux  Afriques*,  Sextius,  lieutenant  d'Antoine,  venait,  en  vertu 
de  l'ordre  que  lui  en  avait  donné  Lucius,  de  remettre  l'armée 
dont  il  avait  le  commandement  à  Fango,  lieutenant  d'Octave. 
Sur  l'avis  qu'il  reçut  de  reprendre  ce  commandement,  il  mar- 
cha contre  Fango,  qui  ne  voulait  pas  le  lui  rendre,  avec  une 
armée  qu'il  forma  des  déserteurs  de  son  rival,  de  Libyens  et 
d'autres  troupes  que  lui  fournirent  les  rois  du  pays.  Les  deux 
ailes  de  Fango  furent  battues,  son  camp  fut  pris.  Il  crut  que  ce 
revers  était  l'œuvre  de  la  trahison  ;  il  se  donna  la  mort  et  Sex- 
tius reprit  le  gouvernement  des  deux  !  ibyes  (Appien  {De  bell. 
civ.,  V,  20 j. 

ï.  Sextius  ne  devait  pas  encore  gouverner  longtemps  sa  nou- 
velle conquête.  Il  paraît  l'avoir  gardée  quelques  mois  à  peine. 
Octave,  pour  se  débarrasser  de  Lepidus,  l'envoya  en  Afrique 
avec  six  logions.  T.  Sextius  disparut  alors  de  la  scène.  Il  se  re- 
lira sans  difficulté,  nous  dit  Dion  Cassius,  soit  pour  se  confor- 
mer à  la  décision  d'Antoine,  soit  aussi  parce  qu'il  se  sentait 
inférieur  en  forces  (^XLVIII,  23,  Adde,  XLVIII,  20,  in  fine).  Au 
dire  du  même  auteui,  Lepidus  était  déjcà  en  possession  de  l'Afri- 
que quand  Auguste  et  Antoine,  après  la  mort  de  Fulvie,  se  ré- 
concilièrent et  se  parlagèrent  à  nouveau  le  monde  romain 
(XLVIII,  28i.  Appien,  qui  mentionne  la  nomination  de  Lepidus, 
ne  paraît  pas  l'avoir  fait  à  la  place  qui  convient  (Y,  12),  car  c'est 
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devant  Fufirius  Fango,  non  devant  Lepidus,  que  T.  Sexlius  dut 
alors  se  relirer,  comme,  du  reste,  il  le  raconte  plus  loin. 

Je  ne  trouve  pas  dans  Ti.ssoi  {Fastes  de  la  province  Romaine 
iV Afrique)  l'inscription  suivante  qui  nomme  T.  Sextius.  Quoi- 
que ce  texte  vise  spécialement  le  gouvernement  de  la  Procon- 
sulaire, je  crois  cependant  devoir  le  citer.  Il  provient  des  envi- 
rons de  Formies  et  a  élé  publié  par  Henzen,  dans  le  Bul.  de 
riintil.  de  Corr.  archéol,  1873,  pages  87-88.  11  s'agit,  comme 
on  va  voir,  d'un  accensus  de  T.  Sextius  : 

M.  Caelius  M[arci]  l{iberlvs)  Phileros  accensus)  T.  SexH 
imp{eratoris)  in  Africa,  —  Caithag{ine)  aed{ilis),  praef{eclus) 
jiitri)  d{icundo)  vecligialibus)  quinq[ue)  locand{is)  in  Caslelljs) 
LXXXin,  aedem  TeU{uris)  s{na)  p(ecunia)  fecil  ;  —  U  vir 
Clupiae  bis,  —  Formis  Aug^isl{alis),  aedem  Nepl(iini)  Itipid 
(ibus\  vnris  siua)  p.ccunia)  ornaiiil)  —  Presidiae  M{arci) 
l{iberlae)  floraeuxori,viro  obseq{uentissimo),  QOclavio  (Gaiae) 
l(iberlo],  Antimacho  karo  amico. 

A  qu&Ue  époque,  T.  Sextius  reçut-il  ce  litre  (VImperator? 
M.  Henzen  suppose  qu'il  lui  fut  donné  par  l'armée  après  la  dé- 
faite de  Cornificius. 

Pendant  près  de  80  ans,  de  l'an  40  avant  J.-C.  à  l'an  37  de 
notre  ère,  les  fastes  de  la  Numidie  se  confondent  avec  ceux  de 
la  Proconsulaire,  sauf  peut-être  une  lacune  qui  fait  l'objet  de 
discussions  que  je  résume  un  peu  plus  loin,  à  propos  de  Juba  11. 

Comment  fut  adminslrée  la  Numidie  durant  cette  époque? 
Le  proconsul  y  préposait-il  un  de  ses  lieutenants?  Formait-elle 
un  diocèse?  Il  me  paraît  impossible  de  prononcer. 

Je  renvoie  donc  aux  listes  des  proconsuls  et  me  contenterai 
d'indiquer  ici  très  sommairement  les  faits  principaux  qui  se  rap- 
portent plus  particulièrement  à  l'histoire  de  notre  région  jus- 
qu'à l'époque  où  llaligula  inaugura  un  système  nouveau  d'ad- 
ministration, qui,  comme  nous  le  verrons,  sans  faire  en  droit  de 
la  Numidie  une  province  distincte,  lui  donna  cependant  en  fait 
une  existence  propre,  grâce  à  laquelle  elle  put  se  détacher  peu 
à  peu  de  la  Proconsulaire. 
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En  l'an  36,  Lepidus  passe  en  Sicile,  où  il  se  trouve  à  la  lête 
de  vingt  légions  après  la  défaite  de  Sextus  Pompée.  11  se  croit 
alors  assez  fort  pour  rompre  avec  Octave;  niais,  abandonné  par 
ses  troupes,  il  est  obligé  de  se  soumettre  (Dion  XLIX,  12). 

T.  Statilius  Taurus  lui  succède  dans  le  gouvernement  des  deux 
Afriques  pendant  les  années  35-34.  Ce  gouvernement  est  mar- 
qué par  une  révolte  des  indigènes  qu'il  réprime,  ce  qui  lui  vaut 
les  honneurs  du  triomphe  en  7:20-34.  —  Cf.  Acla  triumph.  Ca- 
pilolina,  G.  I.  L.,  tome  1,  p.  461  ;  —  Tabulae  Barberinianae, 
C.  1.  L.,  1,  p;ige  477.  —  Tissol,  Fasles  de  la  fnov.  roin.  (VAfr., 
p.  33.      Ragot,  Rec.  de  la  province  de  Conslauiine,X.\U,  p.  167. 

Sous  L.  Cornificius,  son  successeur  pour  les  années  33-32, 
la  terre  d'Afrique  est  le  théâtre  de  nouveaux  combats,  l,es  Tab. 
Barberin  mentionnent  un  triomphe  décerné  à  L.  Cornificius 
{loc.  cit.,  p.  478)  le  3  des  Nones  de  décembre  T2'i-Bt.  Les  his- 
toriens ne  parlent  pas  de  celle  campagne.  Comme,  d'un  autre 
côté,  nous  savons  que  de  graves  événements  venaient  de  s'ac- 
complir, qu'à  la  mort  de  Bocchus,  en  33,  les  Maurélanies,  tri- 
butaires depuis  César,  venaient  d'êlre  réduites  en  province  (1),  il 
ne  serait  pas  impossible  qu'il  y  ail  quelque  connexilé  entre  ces 
changements  [tolitiques  et  les  révoltes  que  dut  réprimer  Corni- 
ficius. 

M.  Duruy  {Hist.  des  Rom.,  111,  p.  536)  parle  d'un  voyage 
qu'Octave  aurait  fait  en  33:  «  Après  une  courte  apparition  en 
Afrique  pour  y  consolider  son  pouvoir,  il  mena  ses  légions  con- 
tre les  lliyriens.  »  —  iMais  Dion  Cassius  dément  celte  assertion  : 
«  Quant  à  César,  comme  dans  cet  intervalle  Sexlus  était  mort  el 
que  la  Libye  avait  besoin  d'être  pacifiée,  il  se  reuilit  en  Sicile 
dans  l'intention  de  passer  de  là  dans  celle  contrée  ;  mais,  attardé 
par  la  tempête,  il  renonça  à  effectuer  la  traversée.  »  —  XLIX, 
34. 


(!)  Cf.  Duruy  Hist.  des  Rom.  III,  p.  537.  Dion  Cassius  XLiX,  43. 
Cependant  M. 'Mommsen  dit  f/îom  Gcschichte,  Y.,  p.  628,  voir  ma 
traduclion  dans  le  Bulletin  des  Antiq.  a/fic,  IS85,  p.  273,  noie  1  ) 
(I  La  Maurétanie  ne  fut  ceilainemeni  pas  convertie  en  province  dans 
l'année  721,  Seulement  Auguste  en  suspendit  provisoiocment  l'inves- 
titure. » 
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JUBA  II  (?) 

C'est  vers  celle  époque,  si  nous  en  croyons  cerlains  histo- 
riens, qu'Oclave  aurait  reconstitué  le  royaume  fie  Numidie  au 
profit  de  Juba  II,  fils  de  Juba  le^,  reconslitulion  éphémère,  puis- 
que, quelques  années  plus  lard,  ce  prince  aurait  élé  obligé  d'a- 
bandonner son  royaiiiïiG  pour  recevoir  en  échange  celui  des 
Maurélanies  avec  Caesarea  (Cherchell)  pour  capitale.  Le  fait  est 
principalement  attesté  par  Dion  Cassius,  Ll,  15,  —  LUI,  26. 

Beaucoup  de  critiques  modernes  ont  contesté  ce  témoignage. 
—  Cf.  Cari.  Ludw.  Mûller,  JSumismaliq.  de  rancienne  Afrique, 
m,  p.  m  et  suivantes.  —  Marcus,  sur  la  Géographie  de  Man- 
nert,  p.  461  et  71G.  —  Pauly,  Real.  Encyc,  V,  p.  740.  — 
Berbrugger,  Revue  Africaine,  V,  p.  82  et  277.  —  Ragotj  Rec. 
de  Conslantine,  XVII,  p.  168  et  suivantes.  —  Mommsen,  Rom. 
Geschichte,  V,  p.  628.  (Voir  ma  traduction,  Bullel.  des  Anliq. 
afric,  lli,  1885,  p.  273,  note  1. 

Ces  auteurs  invoquent  surtout  les  monnaies  assez  nombreuses 
de  Juba  qui  nous  sont  parvenues.  Aucune  d'elles  ne  porte  d'in- 
dication qui  puisse  faire  supposer  qu'elle  ait  élé  frappée  en  Nu- 
midie ;  bien  plus  :  quand  ces  monnaies  sont  datées,  il  n'est  pas 
possible  de  les  faire  remonter  au-delà  de  l'année  25,  époque  à 
laquelle  .luba  reçut  les  Maurélanies.  S'il  avait  eu  auparavant  le 
tilre  de  roi  de  Numidie,  il  n'eût  fait  que  chan£,er  de  royaume  et 
ses  années  de  règne  seraient  comptées  à  partir  de  sa  première 
investiture,  c'est-à-dire  du  jour  où  il  ceignit  la  couronne  pour 
la  première  fois.  Enfin,  d'après  le  sénalus-consulte  de  l'an  27, 
qui  opéra  la  répartition  des  provinces  entre  Auguste  et  le  Sénat, 
(î)ion  Cassius,  LUI,  12),  nous  voyons  la  Numidie  et  l'Afrique 
proprement  dite  ne  former  qu'une  seule  province  mise  au  lot  du 
Sénat. 

Il  est  possible  cependant,  concluent  la  plupart  des  auteurs 
ci-dessus,  qu'Auguste  ait  accordé  tout  d'abord  à  Juba  II  quel- 
ques-unes des  possessions  de  son  père,  mais  il  ne  lui  donna  ja- 
mais le  tilre  de  roi  de  Numidie. 
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D'Avezac  (Afrique  ancienne,  p.  219)  a  cependant  soutenu  le 
témoignage  de  Dion  Cassius.  Il  a  fait  notamment  remarquer  que 
cet  historien,  dans  sa  liste  de  répartition  des  provinces,  nous 
avertit  qu'elle  n'est  pas  d'une  exactitude  rigoureuse  pour  l'an- 
née 27. 

M.  de  La  Blanchère  a  repris  depuis  cette  opinion  et  l'a  déve- 
loppée dans  sa  thèse  pour  le  doctorat  es  lettres:  De  rege  Juba 
régis  Jubae  filio  (Thorin,  1883;,  p.  2')  el  suivantes.  —  Je  ne 
puis  que  renvoyer  à  ce  travail.  L'auteur  insiste  sur  ce  point  que 
l'argument  tiré  des  monnaies  est  tout  négatif,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  monnaies  de  ce  prince  qui  ne  sont  pas  classées  et  qui 
pourraient  très  bien  se  rapporter  à  son  passage  eu  Numidie. 
Cette  hypothèse  est  même  rendue  fort  vraisemblable  par  la  con- 
sidération que  le  type  de  ces  pièces  donne  à  ce  prince  une  figure 
très  jeune.  M.  de  La  Blanchère  dit  encore  que  le  témoignage  de 
Dion  est  confirmé  par  beaucoup  d'autres,  notamment  par  Slra- 
bon,  Plularque  el  Tacite.  Comme  d'Avezac,  M.  de  La  Blanchère 
ne  tient  aucun  compte  de  la  liste  des  provinces  de  f'ion  Cassius. 
11  place  l'avènement  de  Juba  eu  Numidie  vers  l'année  29  ;  il  l'en 
fait  partir  en  23.  Cf.  dans  le  même  sens,  Muller,  Fragmenta 
hisloric.  grœcor.,  de  la  collection  Didot,  III,  p.  462-465.  — 
Introduction  au  tome  VllI  du  G.  L  L.,  p.  XV.  —  P.enier,  Revue 
archéoL,  1875,  tome  2,  page  3S9.  —  Il  est  remarquable  que  ce 
dernier  place  le  partage  avec  le  Sénat  eu  25,  sans  doute  afin  de 
faire  tomber  l'objection  que  soulève  le  texte  de  Dion. 

Sans  vouloir  reprendre  la  discussion  sur  une  question  qui  ne 
me  paraît  pas  en  état  d'èlre  tranchée  définitivement,  je  constate 
que  l'affirmation  de  Dion  Cassius  paraît  trop  positive  pour  ne 
pas  s'imposer  jusqu'à  ce  qu'on  ait  la  preuve  certaine  qu'il  se 
trompe.  Quant  aux  trois  auteurs  dont  M.  de  La  Blanchère  invo- 
que le  témoignage,  ils  ne  contredisent  pas  le  récit  de  Dion.  C'est 
déjà  beaucoup,  mais  c'est  s'avancer  un  peu  de  dire  qu'ils  le  con- 
firment. Voici,  en  effets  à  ({uoi  se  borne  Tacite  :  Mauros  Juba 
rex  acceperat  donum  popuU  romani  (Annal.,  IV,  o).  Quant  à 
Plutarque,  dans  la  vie  d'Antoine,  §  87,  il  dit  seulement  qu'Au- 
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gusle  maria  la  fillo  do  Cléopalre  à  Jiiba  :  -m  yy.p'.c-x-M  (^xt'.Xéojv. 
Seul,  le  passage  de  Strabon  est  peut-être  plus  probanl  :  è/.Xi-iv-wv 

oà  zi'j-M')  'loli^jxj  izxpi'Kx'^z  rrf)  xpyq/^  oôvxo;  -coj  Ez'^x^-z^ 
KaîjapoT,  Y.x\  Ta'jx/jv.ajTw  ri^v  ccpyrf/  ■irps^  r?j -7.-:pw:z.  (Lib.  XVII, 
cap.  m,  §  7,  in,  fine,  éJil.  Didol). 


En  7"2G  (28  avant  J.-C),  li3  l  /  des  Kal.  de  sepleaibre,  le  pro- 
consul L.  Autronius  Paetns  trioinphe  ex  Afrki  {ArM\  triumph. 
Cnpilol.,  C.  I.  li.,  tome  1,  page  461.  —  Tab.  Barberin  cod  loc, 
p.  478,  Tissot,  p.  34). 

Le  4  des  Ides  d'octobre  de  l'an  733-21,  L.  Sempronius  Atra- 
linus  reçoit  aussi  le  triomphe  à  Uome  en  récompense  des  suc- 
cès qu'il  a  remportés  dans  sa  province.  (Acta  triumph,  Cap., 
p.  461.  —  Tiib.  Barberin,  p.  478.  -  Ragot,  Recueil  de  Consl., 
XVII,  p.  167  et  180.  Tissot,  p.  38). 

Le  (i  des  Kal.  d'avril  de  l'an  11)  avant  J.-C,  le  même  honneur 
est,  pour  un  motif  analogue,  ancorJé  au  proconsul  L.  Cornélius 
Balbus.  Cf.  dans  Pline,  Hisl.  nat.,  V,  5,  une  description  des 
peuples  et  des  villes  vaincues  qui  figurèrent  au  triomphe  de 
Balbus.  M.  Vivien  de  Saint-Martin  a  commenté  ce  texte  dans  la 
Revue  archéol.  (nouvelle  série,  tome  VI,  page  303).  On  voit, 
d'après  celte  liste,  que  la  révolte  eut  le  Sud  de  la  Numidie  pour 
théâtre. 

Pendant  25  ans,  les  annales  sont  muettes. 

Le  soulèvement  de  l'an  6  de  l'ère  chrétienne  a  laissé  des  tra- 
ces assez  nombreuses  dans  les  historiens.  Florus  nomme  les 
peuples  qui  se  soulevèrent  Sub  meridiano  tumuUuatum  magis 
quam  bellalum  est.  Musulanios  atque  Gelulos,  adcolas  Sijr- 
tinni,  Cosso  dnce  compescnil  :  unde  illi  Getulici  nomen.  Latius 
Victoria  palel.  Marmaridas  atque  Guramantas  Curinio  siibi- 
gendos  dédit.  Potuit  et  ille  redire  Marmaricus  :  sed  modestior 
in  ciestimanda  Victoria  fuit.  (IV,  12).  On  s'est  demandé  quel 
était  ce  Curinius.  On  a  supposé  qu'il  fallait  peut-être  l'identifier 
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avec  le  P.  Quiriniu  dont  il  est  questions    à  plusieurs  reprises 
dans  Tacite.  (Ann.,  Il,  30,  III,  ^22-23  et  48). 

Dion  Cassius  parle  de  ce  soulèvement  dans  les  termes  sui- 
vants, où  il  paraît  lui  donner  plus  d'importance  que  Florus  : 
«  Les  Gétules,  irrités  contre  Juba  et  dé^laignant  d'obéir  aux 
Romains,  se  soulevèrent  contre  lui,  rav.igeant  le  territoire  voi- 
sin ;  ils  (lièrent  plusieurs  des  généraux  romains  qui  leur  furent 
opposés  ;  en  un  mot,  leur  puissance  s'accrut  à  tel  point  que 
leur  soumission  valut  à  Cornélius  Cossus  les  honneurs  du  triom- 
phe et  un  surnom.  »  (LV,  28).  C.f.  etiam  Velleius  Paterculus, 
II,  1 16  (1).  —  Orose,  VI,  21.  En  renvoyant  à  ces  textes,  nous 
faisons  des  réserves  touchant  certaines  questions  géographiques 
qu'ils  ont  soulevées.  Nous  ne  voulons  que  constater  un  fait  qui 
paraît  avoir  touché  la  Numidie.  —  Cf.  Muller,  Numùmaliq.  de 
Vanc.  Afrique,  III,  p.  112.  —  Ragot,  p.  173-177. 

Vient  ensuite  la  période  de  l'an  lia  l'an  24,  qui  est  marquée 
par  la  guerre  de  Tacfarinas.  Cf.  Tacite,  Annal.,  II,  52  ;  III,  20- 
21,  74;  IV,  23  à  26.  On  sait  que  la  guerre  fut  terminée  par  la 
célèbre  expédition  de  P.  Cornélius  Dolabella. 

Enfin,  en  37  ou  39,  il  faut  signaler  la  réforme  de  Caius  Cali- 
gula.  Il  y  a  quelque  hésilalion  sur  la  date.  Tacite  {Hisl  ,  IV,  48) 
la  place  sous  le  proconsulat  de  Junius  Silanus,  c'est-à-dire  en 
37.  Dion  (bassins  (LIX,  20)  la  rapporte  k  celui  de  L.  Calpurnius 
Piso,  son  successeur. 

Voici  le  récit  qu'en  fait  Tacite  ;  le  passage  est  trop  important 
pour  que  je  ne  le  cite  pas  en  entier  :  S.ecjio  in  Africa,  auxilia- 
que  Mandis  imperii  piibus  siib  D.  Auguslo  Tiberioque  princi- 
biis,  proconsiiU  parebant.  Mox  C.  Cœsar  iurbidus  aninii  ac  M. 
Silanum,  obtinenlem  Africam  metuens,  aùlalam  proconsuU 
legioneni,  misso  in  eam  rem  legalo  Iradidit  ;  aequalus  inler 
duos  beneficiorum  numerus,  el,  mixùs  ulriusque  mandaUs, 
discordia  quœsila,  auclaquc   pravo  cerlamine.    Ugatorum  vis 

(l)  Velleius  Paterculus  rattache  aux  mêmes  événements  le  triom- 
phe de  L.  Passienus  Rufus.  Or,  on  admet  que  ce  proconsulat  se  rap- 
porte à  l'an  3  de  l'ère  chrét,  Cf,  Tissot,  p.  44. 
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lulolevil  diutiirnilale  officii  vel  quia  minoribus  major  œmulandi 

cura. 

Le  Gouverneur  de  l'Afrique,  dit,  de  son  côté,  Dion  Gassius,  se 
trouvant  être  Pison,  fils  de  Piancina  et  de  Gn  Pison,  Gains  crai- 
gnit que  Pison,  poussé  par  la  noblesse  de  ses  sentiments,  ne 
tentât  quelque  mouvement,  surtout  quand  il  allait  avoir  à  sa  dis- 
position des  troupes  nombreuses  composées  à  la  fois  de  citoyens 
et  d'étrangers.  Il  divisa  en  deux  la  province,  afin  de  donnera  un 
autre  chef  les  soldats  et  les  Numides  qui  en  font  partie,  et  cette 
division  a  été  maintenue  jusqu'à  présent,  (1) 

Les  modernes  sont  partagés  entre  les  deux  versions.  Tissot  est 
bien  près  de  préférer  celle  de  Dion  Gassius,  qui,  proconsul  d'Afri- 
que, a  dû  avoir,  dit-il,  des  documents  originaux  à  sa  disposition 
(p.  56).  La  raison  est  quelque  peu  faible;  elle  ne  vaudrait  que  si 
Dion  avait  écrit  une  histoire  particulière  de  sa  province.  Mais  cet 
épisode  ne  vient  que  d'une  façon  secondaire  dans  le  récit.  La 
narration  de  Tacite  me  paraît,  au  contraire,  mériter  une  plus 
grande  confiance;  il  connaît  mieux  les  faits  qu'il  raconte.  Là  où 
Dion  Gassius  n'a  vu  que  la  création  d'une  nouvelle  province, 
Tacite  montre  le  caractère  exact  de  la  demi-mesure  prise  par 
Caliguli^  et  dévoile  la  pensée  secrète  que  cachait  l'empereur. 
L'examen  de  l'un  est  superficiel,  celui  de  l'autre  est  plus  appro- 
jfondi,  soit  qu'il  fût  plus  rapproché  des  faits,  soit  pour  toute  autre 
cause.  Wesselingius  se  prononce  pour  Tacite  (cf.  Observalion- 
num  variarum  Ubriduo  :  1,17).  De  même  Léon  Renier  (Revue 
Archéol,  1875,  tome  i,  p.  390.  —  La  dissertation  de  Wesse- 
lingius ne  doit  cependant  être  lue  qu'avec  beaucoup  de  précau- 
tion, car  l'auteur  y  commet  de  graves  confusions  entre  plusieurs 
personnages  du  nom  de  Pison.  —   Les  éditeurs  du    Corpus, 

(1)  ETïc'.âY]  T£  AôÙY.'.oq  Hi'jwv,  ôt^^  x£  IlXxyy.iTqç  y.x\  tsD  rvat'ou 

nÎTWvoj  uloi;,  oip^xq  Tqq  'Açpavj;  £Tu;i(£V,  evo^rfi-q  [x-q  v£a)X£piffYj 
Tt  u-0  ixtyxXrjylxq,  aXXw;  x£  xzl  of.  oJva;x'.v  ttoXXyjv  y,x\  tcoXi- 
xa-J]7  Y.x\  ^£V'.XY)v  £;£iv  z[x{kXt'  Kxi  or/x  "co  à'Ovo?  v£''y.xç,  àxipo) 
t6  T£  azpx-'MVAO'f    y,x\  T2'J7  'Nsixxoxq   Ti'jç   TCEpl  xbxb  7:po7ixx^e' 
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tome  VIU,  p.  XV  de  l'introduction,  ailmetlent  aussi  la  date  de 
37. 


G.   VELLEIUS    PATERGULUS. 

il  est  menlionn.'i  dans  une  insi^ription  d'EI-ArroncIi,  que  Léon 
Renier  {Revue  ArchéoL,  1875,  tome  2,  p.  Î588,  et  Comples-renilas 
de  rAcad.  des  inscripL  el  bel.  lelL,  4875,  p.  431)  identifie  avec 
la  localité  désignée  par  Peuliiiger  sous  le  nom  de  Ad  Villam  Sele 
sur  la  route  de  Rusicada  à  Cirta  : 

C.  Velleio  Palerculo  leg[alo)  Aug{iisti)  legiionis)  lU 
Aug(uslae).  XXIX  (G.  I.  L.,  VIII  1031!). 

La  ressemblance  de  ce  nom  avec  celui  de  l'historien  a  fait  naî- 
tre une  controverse.  L.  Renier  a  conclu  en  faveur  de  l'identifica- 
tion (1).  M.  Fiegel  {Hisl.  legionis  1!I,  Aug.,  Berlin  1882, 
p.  A3)  repousse  celte  conclusion  en  se  contentant  de  faire  obser- 
ver que  l'historien  portait  le  prénom  de  Marcus,  d'après 
Priscien  [InslUul  VI.  63).  Mais  le  docteur  allemand  ne  paraît 
pas  avoir  connu  le  travail  de  Léon  Renier  et  tranche  la  question 
assez  lestement,  d'aulant  que  le  prénom  de  Velleius  Paterculus 
n'est  pas  aussi  certain  qu'il  le  dit. 

Voici  les  conclusions  de  L.  Renier  :  L'inscription  d'El-Ar- 
rouch  serait  antérieure  à  l'an  37,  car  le  personnage  dont  s'agit 
y  porte  simplement  le  lilre  de  legUui  Augasli  legionis  III  Aug. 
et  non  celui  de  legalus  Augusli  propraetore,  qui  appartient 
aux  légats  à  partir  de  la  réforma  opérée  par  Galigula.  —  Gela 
admis,  il  ne  s'agit  pas  du  frère  de  l'historien  qui,  par  suite 
d'une  adoption,  s'appelait  Magius  Geler  Velieianus  (Vell.  Pater- 
culus, II,  115).  —  Il  ne  s'agit  pas  de  son  fils  :  si  celui-ci  avait 
commandé  la  légion  en  36,  c'est-à-dire  à  l'époque  la  plus  rap- 
prochée de  la  réforme  qu'il  soit  possible  de  prendre,  il  aurait 
exercé  déjà  quelque  fonction  en  l'an  30.  G'est  à  cette  date,  en 
effet,  que  Velleius  Paterculus  écrivait  son  histoire  et  il  «  a  rap- 

(1)  Fiegel  renvoie  à  M.  Poulie,  Rec.  de  la  Soc.  do  Constantine, 
1875,  p.  142.  La  situation  est  fausse. 
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pelé  avec  lanl  de  soin  (ouïes  les  charges  conférées  à  ses  pa- 
rents »,  qu'il  n'eût  pas  manqué  de  mentionner  celle  de  son  lils. 
On  a,  du  reste,  lieu  de  supposer  que  ce  fils  est  le  consul  de 
l'année  60,  qui  porte  le  nom  de  lucius  Velleius  Paierciilus . 

Il  ne  peut  donc  s'agir  que  de  l'historien  lui-même,  conclut 
L.  Renier.  Ce  qui  confirme  cette  supposition,  c'est  que  dans  le 
texte  de  Vedilio  princcpsIpnhWée  par  Rhenanus  sur  le  manuscrit 
unique  de  Velleius  Paterculus,  celui-ci  porte  le  prénom  de 
Gains.  C'était  aussi  celui  de  son  aïeul,  ainsi  qu'il  le  raconte  lui- 
même  (îl,  70). 

Reste  la  question  de  savoir,  continue  L.  Renier,  à  quelle 
époque  C.  Velleius  Paterculus  a  commandé  la  3'  légion.  L'au- 
teur qui,  dans  son  histoire,  parle  des  diverses  fonctions  qu'il  a 
exercées  ne  mentionne''pas  celle-ci.  Il  faut  peut-être  conclure 
de  son  silence  qu'il  n'en  fut  investi  qu'après  la  publication  de 
son  livre,  c'est-à-dire  postérieurement  à  l'an  30,  plus  de  20 
ans,  il  est  vrai,  après  sa  préture.  Une  autre  conséquence  serait 
qu'il  ne  mourut  pas  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  Séjan,  ainsi 
qu'on  le  croit  généralement. 

Tel  est  le  système  de  L.  Renier.  —  J'admets  volontiers  avec 
lui  que  le  prénom  de  Velleius  Paterculus  fut  Gains  (1',  mais  ses 
autres  conclusions  me  laissent  quelque  doute.  Le  litre  de  legalus 
Augusii  me  semble  indiquer  un  lemps  où  le  proconsul  n'a  plus 
le  commandement  de  la  légion.  Or,  Tacite  dit  positivement, 
comme  Dion  Cassius,  qu'il  ne  perdit  ce  commandement  qu'au 
temps  de  la  réforme  de  Caligula.  L.  Renier  cherche  à  écarter 
celle  objection  en  disant  que,  même  avant  l'an  37,  les  légions 
de  la  Proconsulaire  étaient  commandées  «  par  un  officier  géné- 
ral qui,  quoique  portant  le  titre  de  legaius  Augusii,  n'était 
pas  moins  sous  les  ordres  du  proconsul.  »  Il  invoque  à  l'appui 
une  inscription  mentionnant  une  des  légions  qui  firent  la  guerre 
de  Tacfarinas  et  où  P.  Cornélius  Lentulus  Scipio   est   qualifié   • 


(1)  On  remarquera  ;  que  l'édition  de  Velleius  Paterculus  de  M. 
Ch.  Helrn,  publiée  à  Leipsig  en  1876,  c'est-à-dire  postérieurement  au 
travail  que  j'analyse,  rend  à  l'écrivain  le  prénom  de  Gains.  L'argu- 
ment unique  de  M.  Fiegel  est  ainsi  réduit  à  bien  peu  de  chose. 
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legaUis  Tib.  Cœsaris  legionis  Wlll  Hispanicae{C.  1.  L.  V.  4,329). 
Mais  nous  pouvons  lui  opposer,  pour  celle  même  période,  deux 
inscriptions  menlionnaiil  la  3*^  Légion,  et  il  est  remarquable  qu'au 
lieu  de  donner  le  nom  d'un  legatus  Augiisli,  elles  portent  celui 
du  proconsul  (G.  1.  L.,  VIII,  10,018  et  10,023;,  conformément 
au  mot  de  Tacite  :  legio  in  Afiica  auxiiiaqne  Itilandis  imperii 
finibus,  sub  tlivo  Augiislo  Tiberioque  principibus,  proconsuli 
PAREBANT.  Quant  à  l'inscription  citée  de  P.  Cornélius  Lentulus 
Scipio,  elle  n'est  pas  d'Afrique  et  ne  porte  pas  de  date  précise. 
Rien,  par  conséquent,  ne  nous  dit  qu'elle  se  rapporte  au  mo- 
ment où  la  légion  se  trouvait  en  Afrique.  La  question  ne  serait 
tranchée  que  si  l'on  pouvait  établir  ce  synchronisme. 

Le  litre  de  legatus  Augusli  me  paraît  donc  impliquer  une 
date  postérieure  à  la  réforme  de  l'an  37.  Wilmanns,  sous  l'ins- 
criplion  de  G.  Velleius  Paterculus  que  je  commente,  révoque 
aussi  en  doute  l'explication  de  M.  Renier  en  se  plaçant  à  un 
autre  point  de  vue.  Il  fait  remarquer  que  le  titre  pro  praelore 
manque  dans  un  certain  nombre  d'inscriptions  postérieures  à 
Caligula  (1)  et  qu'on  ne  saurait  trouver  dans  son  absence  l'indi- 
ce certain  d'une  date.  Il  ajoute  que  le  nom  du  légat  est  à  l'abla- 
tif et  employé  comme  date.  Or,  on  n'eût  pu  le  faire  servir  à  cet 
usage,  si  le  chef  hiérarchique  de  la  province  avait  encore  été  le 
proconsul. 

Préciser  davantage  l'époque  à  laquelle  remonte  l'inscription 
de  G.  Velleius  Paterculus  me  paraît  donc,  dans  l'état  actuel,  dif- 
ficile à  faire.  Il  ne  serait  cependant  pas  impossible  qu'on  doive 
lui  donuer  une  date  beaucoup  plus  récente,  que  notre  légat  soit 
le  fils  du  consul  de  l'an  60  et  le  petit  fils  de  l'historien,  dont  il 
reçut  le  prénom  suivant  l'usage  de  sa  famille,  qui  était  aussi  un 
usage  très-répandu  à  Rome. 


(1)  Voir,  par  exemple,  Javolenus  Priscus,  infra. 
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M.     FABIUS    FABULLUS. 

Sous  Néron  ? 

Le  C.  I.  L.  in,  4,118,  donne  le  texte  suivant,  qui  provient  de 
Toplilz,  près  de  Varasdin  (ancienne  Pannonie  supérieure)  : 

M.  Fabius  Fabullus,  Uih{unus)  militum  leg{ionis)  XIlI 
Gem{inœ)  leg(atiis)  Aiig{tisli)  provinc{iœ)  Africae  pr.  pr.  — 
leg{alns)  Aiig{nsH)  lcg{ionis)  XIII  geminœ)  sacr{iim)  nymphis. 

Le  Corpus  l'identifie  avec  le  Fabius  Fabullus  dont  parlent  les 
historiens  de  Vespasien.  Après  la  défection  de  la  flotte  de  Ra- 
venne,  dit  Tacite,  Cecina  renversa  les  statues  de  Vitellius  et  fit 
proclamer  Yespasien  par  les  Primores  centuriomim.  Mais  les 
légionnaires  refusèrent  de  ratifier  ces  actes  ;  ils  mirent  Cecina 
aux  fers  et  nommèrent  deux  généraux,  dont  l'un  était  Fabius 
Fabullus  :  Fabium  Fabullum  quinine  legionis  Icgalum  el  Cas- 
siiim  Longum  praefedum  caslrorum  duces  deligunt  (Hisl. 
III.  U). 

Si  cette  identification  est  exacte,  il  faut  conclure  que  noire 
inscription  est  antérieure  à  G9,  puisqu'elle  ne  mentionne  pas 
encore  le  commandement  de  lu  5*^  Légion  macédonique  que 
Fabius  Fabullus  avait  à  cette  date.  Il  faut,  en  outre,  déduire  le 
temps  qu'il  passa  à  la  tête  de  la  XIII''  Légion  Gemina.  On  voit 
que  son  titre  de  legaliis  Augiisli  provindœe  Africae propraelore 
appartient  vraisemblablement  à  l'époque  de  Néron. 

L'identification  est  cependant  repoussée  par  Borghesi,  qui  ne 
donne  aucune  raison  (OEuvres  V,  p.  325). 

Les  rédacteurs  du  Corpus  font  une  observation  d'une  autre 
nature,  lis  pensent  que  la  formule  Leg.  Aug.  prov.  Africae  pr. 
pr.  est  fautive..  Le  mot  Augusti  serait  dû  à  une  erreur  du  lapi- 
cide,  et  il  ne  faudrait  voir  dans  Fabius  Fabullus  qu'un  légat  du 
proconsul  (non  de  l'empereur).  Ils  trouvent  étrange  qu'il  ait 
débuté  comme  légat  de  la  3«  Légion  pour  passer  ensuite  à  la 
13»  ;  c'est  l'ordre  inverse  qui  serait  seul  régulier  :  a  soUlo  hono- 
rum  ordine  abhorrel,  disent-ils  (cL  Inirod.  au  tome  Vlll, 
p,  XVI,  note  4.)  —  Je  ne  partage  pas  tout  à  fait   celte   opinion. 
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Qu'entend-on  ici  par  solilvs  ordo  honorum  ?  La  hiérarchie  du 
siècle  des  Anlonins,  c'est-à-dire  d'une  époque  où  le  pouvoir  et 
l'indépendance  du  légal  de  la  S""  Légion  s'affirmait  de  plus  en 
plus  et  où  la  Numidie  élail  le  posie  d'où  l'on  arrivait  directe- 
menl  au  consulat.  Rîais  Fabius  Fabullus  est  d'un  temps  encore 
tout  proche  de  Caligula.  La  situation  dn  legalns  est  encore  mal 
définie  (1),  et  il  n'y  avait  sans  doute  alors  rien  d'anormal  à  quit- 
ter ce  poste  pour  passer  au  commandement  de  la  XIIP  Légion. 

On  trouve  en  Espagne  nu  Fabius  Fabullus  de  la  tribu  Galeria, 
mais  il  parait  n'avoir  rien  de  commun  avec  celui-ci.  Cf.  Wil- 
manns,  Exempla  inscripl.  iv  46,  G.  L  L  II  1,425.  Adde  Pauly, 
Beal  Encycl  ,  tome  IV.  p.  882  et  tome  dernier  p.  2,923.  — 
Fiegel  (Hist.  leg.  III  Ang.)  ne  la  mentionne  pas.  —  Plularque 
{Galba,  27)  dit  que  le  meurtrier  de  ce  prince  s'appelait  Fabius 
Fabullus,  suivant  q\ielques  historiens. 


L.     GLODIUS     MACER. 

(68) 

Il  commandait  la  légion  à  la  fin  du  règne  de  Néron,  quand 
les  révoltes  éclatèrent  de  tous  côtés.  Il  ne  se  rallia  pas  à  Galba. 
Plularque  nous  le  dépeint  ainsi  ;  Clodius,  homme  cruel  et  avide 
et  ([ui  se  sentait  coupable  de  concussions,  de  rapines  et  de 
meurtres,  se  montrait  flottant  et  incertain,  également  incapable 
de  retenir  et  d'abandonner  l'empire  (Galba,  6). 

Galvia  Crispinilla,  que  Tacite  qualifie  de  nuigistra  libidinum 
JSeroins,  se  rendit  vers  RIacer  :  ad  instingandum  in  arma 
Clodimn  Slacrum,  famem  pojmli  Romani  haud  obscure  molila 
(Tac.  Hisl.  1.73.  —  Adde  Plutarq.  Galba,  13.) 

Ces  hésitations  de  Wacer  se  trahissent  même  dans  le  titre 
qu'il  prend  et  qui  rappelle  l'école  républicaine.  On  lit,  en  effet, 
sur  ses  monnaies  :  pro  praelore  Africae;  de  même,  il  donne  à 

(!)  On  remarquera  par  exemple,  plus  loin,  que  Cn.  Domitius  Luca- 
nns  fut  légat  du  proconsul  après  avoir  été  légat  impérial  de  la  Lé- 
gion. A  l'époque  des  Antonins,  l'ordre  inverse  prévaut  définitivement. 
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son  armée  le  titre  de  Uberairix.  M.  Mommsen  part  de  là  pour 
voir  dans  la  révolte  de  Macer  une  ienlalive  de  restauration  répu- 
blicaine (fiermes  XIII.  1878,  p.  90  et  s  ).  —  11  faudrait  des 
preuves  plus  explicites  ;  jusqu'à  plus  ample  informé  on  ne  peut 
guère  voir  dans  Clodius  Macer  qu'un  ambitieux  hésitant  qui 
n'ose  pas  prendre  ouvertement  du  premier  coup  le  titre  qu'il 
convoite  il). 

C'est  ce  titre  de  propréleur  d'Afrique  qui  a  fait  dire  à  beau- 
coup d'écrivains  que  Macer  avait,  sous  Néron,  gouverné  l'Afri- 
que comme  proconsul,  cf ,  notamment  Muller,  Numismalique 
deVanc.  Afriq.  Il,  p.  173,  Mais  Suéione  (Galba,  1))  et  Tacite 
(Hist.  IV. 40)  disent  positivement  qu'il  n'était  que  légat.  Cette 
forme  n'est  peut-être,  au  surplus,  que  l'abrégé  du  titre  de  pro- 
praetor  exercitns  Afiicae,  que  nous  allons  voir  porté  par  son 
successeur, 

Gall)a  paraît  s'être  débarrassé  sans  beaucoup  de  peine  de  son 
compétiteur,  qu'il  fit  mettre  à  mort  par  Trebonius  Garucianus, 
procurateur  de  la  iMaurétanie  Tingiîane  iTacit.  Hht.  IV.  -49  ;  1.7. 
—  Plutarq.  Galba,  15.  VA.  mes  fastes  des  Maurétanies)  Quant  à 
Galvia  (-rispinilla,  elle  fui  plus  heureuse.  Elle  échappa  au  sup- 
plice qu'on  voulut  lui  faire  subir  sous  Olhon,  et,  après  avoir 
épousé  un  consulaire,  elle  jouit  sous  les  successeurs  de  ce  prin- 
ce, dit  Tacite,  de  toute  la  considération  d'une  personne  riche  et 
sans  héritiers  (Hist.  i,  73i. 

i.e  temps  qui  s'écoule  entre  la  révolte  de  Macer  et  sa  mort 
paraît  avoir  été  très-court,  puisque,  d'après  FMutarque,  celle-ci 
précéda  l'entrée  de  Galba  à  Rome  (Galba,  15).  Tacite  ne  paraît 
pas  contredire  ce  témoignage;  Othon  haranguant  les  soldats  et 
leur  parlant  de  l'empereur  qu'ils  vont  renverser,  s'exprime  en 
effet  ainsi....  his  auspiciis  in  urbem  ingrcssns  quam  gloiiam  ad 
princif aluni  adlulil  msi  occisi....  Clodii  Macvi  in  .frica? 
(tlisl.  1,37). 

(i'est   à   tort   que  Plularque   l'appelle  tantôt  Mapxc;  tantôt 


(1)  Galba  hii-niénie   paraît   avoir  eu  au  début  des  hésitations  pa- 
reilles (Duiuy,  Hist.  dus  Rom.,  w,  501). 
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Màxpwv.  On  a  dans  Muller  {loc.  cil.  w«^  380-392)  de  nom- 
breuses monnaies  qui  donnent  son  nom  d'une  façon  exacte.  On 
a  aussi  découvert  à  Philippevillo  une  inscription  se  rapportant 
vraisemblablement  à  un  affranchi  de  ce  légal.  Cf.  C.  I.  L.  VllI, 
8,'j36,  et  Léon  Renier  :  inscripiion  de  il.  Clodhis  Macer  à 
Philippeville  dans  l'AUiœiîcnm  français,  4852,  p.  d21.  Recueil 
des  inscripL  de  l'Algérie,  2,202  : 

M.  Clodius  Macer,  ann{onmi)  XX,  Jugulalus  h{ic)  s{iliis) 
e(st).  Pater  fuis  fecit. 

Le  passage  de  Macer  au  pouvoir  a  soulevé  une  question  dé- 
licate. On  trouve  sur  ses  monnaies,  tantôt  la  mention  d'une 
legio  111  liberalrix  Avgvsla,  tantôt  d'une  legio  1  liberalrix 
Macriana.  Y  a-l-.l  là  deux  légions  distinctes  ?  Au  contraire, 
n'y  en  aurait-il  qu'une  seule  qui  aurait  changé  de  nom  ?  M.  Lui- 
gi  Cantarelli  vient  de  publier  sous  ce  litre  :  Legio  l  liberalrix 
Macriana,  un  travail  où  l'histoire  de  celte  controverse  est  faite 
d'une  façon  approfondie.  Cf.  Bull,  délia  Commissione  Archeol. 
di  Roma,  1886.  Je  ne  ferai  guère,  dans  ce  qui  suit,  que  réscimer 
son  travail. 

Trois  opinions  sont  en  présence  : 
L'une,  d'après  laquelle  Macer  aurait  d'abord  donné  à  la  legio 
III  Aitgnsla  le  surnom  de  liberalrix,  puis  l'aurait  licenciée  pour 
en  former  deux  autres,  la  1  el  la  III  liberalrix  Macriana  (Shiller 
Geschichle  der  rom.  Kaizerzeill,  p.  367),  Celle  opinion  doit  tout 
d'abord  être  écartée  :  on  ne  trouve  aucune  trace  de  la  légion 
111  Macriana. 

La  seconde  opinion  veut  que  le  nouveau  propréteur  d'Afrique 
se  soil  contenté  de  reconstituer  la  legio  III  Angiisla  el  lui  ail 
donné  un  nom  nouveau  (Momiiisen  Inlrod.  an  Corpus  VIII, 
p.  XX.  —  Fiegel,  HisL  leg.  111  Angiislae,  p.  16.  —  Boissière, 
Algérie  Rom.,  p.  483.) 

Lnfin,  suivant  la  troisième  opinion,  Macer,  après  avoir  donné 
à  la  troisième  légion  le  litre  de  liberalrix,  aurait,  pour  doubler 
ses  forces,  créé  une  légion  nouvelle,  la  1  liberalrix  Macriana. 
Celte  manière  de  voir  est  celle  de  M.  Cantarelli.  C'est  aussi  celle 
de  Marquardt  [Handb  der  rom  Allerthum.  V  p.  449  note  2), 


d'auguste  a  vespasien  25 

celle  de  Grolefend  dans  le  Pauhfs  Real  Encyclop.  (V»  legio 
p.  871),  celle  de  Pfilzner  (Geschichle  der  roni.  Kaizerlegionem, 
Leipzig  1881). 

C'est  aussi  l'avis  qui  me  paraît  le  mieux  concorder  avec  le 
lexie  de  Tacite,  qui  parle  inconleslablemenl  d'une  légion  nou- 
velle et  de  cohorles  levées  par  Macer,  licenciées  par  Galba  et 
rappelées  par  Vitellius  :  lu  Africa  legio  colwrlesque  delectae 
a  clodio  macro,  îuox  à  lialba  dimissae,  rursus  jussu  Vitellii 
mililiam  ccpere  {Hi&l.  II,  97).  On  a  essayé  d'échapper  à  ce  texte 
en  disant  qu'il  s'applique  à  la  légion  111  Aug.  Jlais  cela  conduit 
à  un  résultat  contradictoire,  car  Tacite  nous  montrerait  une 
légion  dissoute  par  Galba,  comme  nous  venons  de  le  voir,  et 
qui,  d'après  un  autre  texte,  continue  de  subsister,  sous  le  mê- 
me prince:  lonlentoe  qualiamqiie  prwcipe posl  experimentiim 
domini  minoris  {HisL  I,  H). 

Une  seule  conciliation  est  donc  possible,  comme  le  fait  juste- 
ment observer  M.  Canlarelli,  c'est  de  dire  que  le  second  de  ces 
textes  se  réfère  à  la  legio  III  Augusia,  qui  est  maintenue,  et  le 
premier  à  la  legio  I  liberatrix  Rlacriana,  qui  a  été  supprimée. 

Cf.  etiain  sur  Clodius  Macer  :  Cavedoni,  Bull,  archeol.  de 
Naples,  18H0,  p.  37,  1862  p.  177.  —  Eckel,  Doclrina  num.  vet. 
VJ,  p.  288  et  1. 

C.  Calpetanus  Rantius  Ouininalis  Valerius  Festus 

(69-70) 

Tacite  s'étend  assez  longuement  sur  ce  personnage  et  sur  le 
rôle  qu'il  joua  dans  l'assassinai  du  proconsul  L.  (-alpurnius  Piso. 
Je  ne  cilerai  inlégralomeiit  que  le  passage  qui  contient  le  por- 
trait du  légat  :  Tum  legionem  in  Africa  regebat  Valerius  Fesiiis, 
sumpluosac  adolescenliae  neque  modica  cupiens  et  affinilale  Vi- 
tellii anxius.  Is  crebris  sermonibus  tentaverit  ne  Pisonem  ad 
res  novas,  an  tenlanli  resliterity  incerlum  est,  quoniam  secreto 
eoruin  nemo  adfnil  tl  occiso  Pisune  plcrique  ad  gratiam  inter- 
fi'iioris  uHlin<.ive)e  ;  nec  ambigilur  provinciam  et  mililcm 
alienalo  eiga  Vespasianum  animo  fuisse  (Hist.  IV. 4'.)). 


U!niverslt>  of  Floridr,  Librarir^s 
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Le  Cursus  honornm  de  Valeriiis  Feslus  nous  a  été  conservé 
par  une  inscription  de  Triesie  ({].  1.  L.  V.  n"  531.  —  Orelli 
Henzen,  6,495.  —  Wilnnanns,  Exejnpla  inscripl.  '1,147)  :  (tl) 
Calpe{lano)  Rant(io)  Quirinalà  Va)lerio  Pinblii)  f(ilio)  Pomp 
(Hua  Iribit)  Feslo,  {quatuor)  vir[o)  viar{îim)  curand{arum) 
tr{ibîmo  mililmn  le)g{ionis)  VI  Vidr{icis),  qiiaestori,  se{viro 
equ)it(mn)  romanor{îun),  tr{ibuno)  pleb{is)  prae{lori,  soda)  U 
aug(nslali),  legialo)  pro  pract[ore)  ex(ercih<s  Afriicae,  cos, 
donato  ah  imper{alore  haslis)  puris  quatuor,  vexillis  quatuor, 
co[ronis  quatuor  valhiri,  miirali,  dassica,  a{urea  cura)tori 
alvci  Tiberis  cl  ripa(rum  ])ou)tif{ici),  lcg{aio\  Aiigiusti)  pro- 
pr{a(!tore}  provinc{iae  Pan)noniae  et  provinc(iiie)  Hispaniae, 
patrouo,  plebs  vrbana, 

Valerius  Festus  avait  le  commandement  de  l'armée  d'Alrique 
en  69,  puisque  Vitellius  fut  assassiné  au  mois  de  décembre  de 
cette  année.  La  date  à  la(|uelle  il  fut  promu  à  ces  ionctious  est 
incertaine,  mais  il  les  dut  sans  doute  aux  liens  de  parenté  qui, 
au  rapport  de  Tacite,  l'unissaient  à  l'empereur.  Si  celle  hypo- 
thèse est  exacte,  il  reste  à  trouver  le  successeur  immédiat  de 
Clodius  Macer  pendant  les  règnes  de  Galba  etd'Oihon. 

On  remarquera  que  l'inscription  de  Trieste  lui  donne  le  titre 
de  legatus  pro  praetore  exercilus  Africac  et  non  de  legalus 
Augusli. 

Au  début  de  la  révolte  contre  Vitellius,  Valerius  Festus  se 
prononça  pour  lui  ;  mais,  dit  Tacite  {Hist  11,  98),  sa  foi  chancela 
bienlôt  :  il  se  déclarait  toujours  extérieurement  pour  l'empereur 
régnant  par  ses  édits  et  ses  lettres,  et  il  servait  son  rival  par  de 
secrets  messages,  prêt  à  soutenir  l'un  et  l'autre  suivant  le  parti 
qui  serait  victorieux. 

Vespasien  le  maintint  ;  mais  le  commandement  de  l'armée 
d'Afrique  ne  pouvait  suffire  à  son  ambition  démesurée.  Aussi, 
le  retrouvons-nous  au  commencement  de  70  \8ï:3  de  R),  sous  le 
premier  consulat  de  Titus  et  le  second  do  Vespasien,  qui  pré- 
pare el  consomme  le  meurtre  de  L.  Caipurnius  Piso.  Je  renvoie 
pour  les  détails  à  Tacite,  (jui  a  si  bien  raconté  le  drame  sanglant 
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donl  Carlhage  fui  le  Ihéàlre  (Hisl.  IV,  49  et  s.).  Pline  le  Jeune 
caractérise  aussi  sévèrement  cet  acte  odieux...  paler  Pisonis 
illnis  qui  a  Valerio  Fcslo  per  summum  facinus  in  Africa  occi- 
sus  est  {Episl.  III. 7). 

Après  la  mort  de  Pison,  Valerius  Feslus  adminislra  pendant 
quelque  temps  la  Profonsulaire  (Tacite,  IV. 50.  —  Borghesi, 
Œuvres,  IV,  p.  534).  Mais  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  le  litre  de 
proconsul,  el  c'est  sans  doute  pour  cela  que  Tissol  ne  le  fait 
pas  figurer  dans  ses  fastes.  Quel  litre  avait-il  donc  ?  Sans  doute 
celui  que  nous  avons  vu.  Au  point  de  vue  militaire,  il  avait  com- 
pélence  sur  les  deux  Afrique?  :  immo  ealeiius  cerle  provincia 
Africa  vel  posl  annum  37  mansil  indivisa,  quod  legatus  propler 
cerlas  causas  in  proconsulari  regione  stibsistens  non  extra  fines 
provinciae  suae  morari  vidcbatur  (Introd.  au  tome  VIII  du 
Corpus,  p.  XV  note  1).  Les  actes  que  nous  allons  lui  voir  ac- 
complir ne  pouvaient  donc,  à  proprement  parler,  être  considé- 
rés comme  des  usurpations,  car  il  était  apte  à  les  faire  en  vertu 
de  son  seul  titre. 

Il  avait  attendu  à  Hadrumète  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pison. 
Il  se  rendit  alors  auprès  de  la  légion,  fit  mettre  aux  fers  le  pré- 
fet du  camp,  punit  quelques  soldats  et  quelques  centurions,  en 
récompensa  d'autres,  le  loul  sans  raison,  observe  Tacite,  mais 
uniquement  parce  qu'il  voulait  paraître  avoir  étouffé  une  révol- 
te. Il  arrangea  ensuite  les  différends  d'Oea  et  de  Leptis  qui, 
peu  importants  d'abord  et  se  bornant  à  des  vols  de  grains  et  de 
bestiaux  entre  paysans,  se  décidaient  alors  par  les  armes  et  en 
bataille  rangée.  Le  peuple  d'Oea,  inférieur  en  nombre,  avait 
appelé  les  Garamantes,  nation  indomptée  qui  désola  tous  ces 
pays  par  ses  brigandages.  Les  habitants  de  Leptis  étaient  dans 
la  détresse  et  loul  leur  territoire  dévasté,  ils  n'osaient  sortir  |^de 
leurs  murs;  enfin,  l'arrivée  des  cohortes  et  de  la  cavalerie  ro- 
maines mil  en  fuite  les  Garamantes  et  l'on  reprit  sur  eux  tout  le 
butin,  hornr.is  celui  que,  dans  leurs  courses  à  travers  d'inacces- 
sibles déserts,  ils  avaient  vendu  dans  l'intérieur  du  pays 
(Tacite,  Hist.  IV, 50). 
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Valerius  Festus  poussa  son  expédition  jusqu'à  Garama,  la  ca- 
pitale des  Garamantes,  mais  au  lieu  de  se  diriger,  comme  Corné- 
lius Balbus,  par  Cydamus  (Ghadamès),  il  prit  la  route  qu'avait 
suivie  son  prédécesseur  pour  revenir,  et  passa  par  la  Phazanie 
(le  Fezzan).  Pline  fait  allusion  à  celte  expédition  sans  nommer  le 
général  qui  la  dirigeait  :  Proximo  bcllo,  quoi  cum  Oeensibus 
Romani  gessere  avspiciis  Vespasiani  imperaloris^  compendiiim 
vice  qualrichii  deprehensum  est.  Hoc  iler  vocaiur  Praeler  Capul 
Saxi  (Hist.  nat.,  V.  5,  in  fine). 

Revenu  à  liome,  Valerius  Festus  est,  en  juin  71,  consul 
suffectus  avec  Domitien  (Marini,  fralres  Arval,  p.  129.  G.  I. 
Gr.  n»  5,838). 

Il  fut  curalor  alvei  Tiberis  et  riparum  en  7"2el  73.  G.  I.  L.  I., 
p.  ISO  et  VI  n'^  1, 237-1, ?:38. 

Les  décorations  militaires  mentionnées  dans  le  Ciirsiis  que 
j'ai  donné  ci-dessus  lui  furent  sans  doute  accordées  à  la  suite 
de  son  expédition  contre  ks  Garamantes.  Wilmanns  {Exempla 
1,147)  fait  observer  qu'il  dut  les  recevoir  en  71,  lors  du  triom- 
phe de  Vespasien  et  Titus. 

Dans  la  suite,  il  fut  Icgahis  Augusli  pro  praetore  promnciae 
Pannoniae.  Fntin  il  exerça  les  mêmes  funclions  dans  la  Tarra- 
conaise  pendant  les  années  79  et  81.  De  nombreuses  inscriptions 
y  signalent  son  passage.  G.  I.  L.  II,  2,477,  4,803,  4,838,  4,847, 
4,854,  4,790,  4,802. 

On  peut  consulter  encore  sur  ce  personnage  Dorghesi  OEa- 
vres,  V.  52;  -  Bullel.  arch.  de  NnplesW,  1846,  p.  34.  Il  est  à 
peine  besoin  de  mettre  en  garde  contre  toute  confusion  entre 
notre  légat  et  un  autre  Valerius  Festus,  légat  du  proconsul 
P.  Cornélius  Annulinus  au  commencement  du  règne  de  Septime 
Sévère,  t  f.  Tissot,  fasies,  p.  132;  Borgbesi,  OEuvres,  p.  225. 


CN.  DOMITIUS  TULLUS. 
Etait  fils  d'un  certain  S.  Titius  et  frère  de  Cn.  Domilius  Lu- 
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canus,  dont  la  notice  suit  celle-ci.  Gn.  Domilius  Afer,  consul  en 
39,  avait  fait  proscrire  leur  père  ;  il  alopla,  avant  de  mourir, 
les  deux  fils  de  sa  victime  en  42  av.  J.-G.  (Pline  le  Jeune,  Epist., 
ViII.18). 

Une  inscription,  trouvée  à  Foligno,  nous  a  conservé  une  par- 
tie du  Cursus  honorum  de  Cn.  Domitius  Tullus  (Muralori, 
pp.  766  et  8r>8;  Wilmanns,  Exeinpla  n«  1149;  Orelli,  773,  avec 
les  observations  d'Henzen,  tome  III  du  même  ouvrage,  p.  75  ) 

(Cn.  Domilio,  Sexli  filio,  Velina  tribu  Tullo ) 

fetiali,  prcuffecto)  au(viUorum  omnium)  adversus  Ge.rmanos 
qui  cum  esset  (in  Germania)  candidatus  Caesar(is)  praetor 
desig(natus)  missus  est  ab  imp(eratore)  Vespasiano  Aug(usto) 
legatus  pro  praelore  ad  exercitum  qui  est  in  Africci  et  ap- 
sens  inter  praetorios  relatus,  —  donato  ab  imp(eratore) 
Vespasiano  Aug(usto)  et  Tito  Caesare  Aug(usli)  filio  coro- 
nis  murali,  vaUari,aurea,  hastis  puris  II,  vexiUis  III,  — 
adlecto  inter  patricios,  —  tr(ibuno)  pl(ebis),  —  quaest(ori) 
Caesar(is)  Aug(usti),  —  tr(ibuno)  mil(ilum)  leg(ionis 
V  (A)laud(ae),  Xvir(o)  stlilibus  judicandis,  palrono  optimo.) 
D(ecreto)  D(ecurionum). 

Cette  lecture  diffère  sensiblement,  à  la  première  ligne,  de 
celle  donnée  par  Tissot  (fastes,  p.  75)  :....  {Ti)tiaU,  praef(ecto) 
anînonœ).  11  résulterait  de  là,  et  c'est  la  conclusion  que  cet 
auteur  ne  manque  pas  d'en  tirer,  que  cette  inscription  est  pos- 
térieure à  la  mort  de  Titus  iSl),  tandis  que  l'absence  du  titre  de 
Divus,  avant  le  nom  de  ce  prince  et  celui  de  son  père,  indique 
qu'ils  sont  encore  vivants.  Ce  qui  nous  donne,  au  plus  tard, 
l'année  79.  La  lecture  plus  exacte  de  Borghesi  fait  tomber  la 
contradiction,  mais  dérange,  comme  on  voit,  les  calculs  de  Tissot. 
De  plus,  il  laut  lire  prœfectus  auxiliorum  omnium  adversus 
Germanos;  cela  résulte  du  rapprochement  de  ce  cursus  avec 
cel'ii  du  frère  de  Gn.  Domitius  Tullus  qu'on  trouvera  plus   loin. 

La  guerre  de  Germanie,  dans  laquelle  il  fut  praefeclus  auxi- 
liorum, eut  lieu  en  09-70  (cf.  Flavius  Josephe,  VIl.il).  Le  texte 
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nous  dit  que  c'est  de  là  qu'il  fut  envoyé  en  Afrique  comme 
Icgalus  pro  praelore  ad  exercilum  qui  est  in  Africa.  Il  était  en 
même  temps  désigné  pour  la  préture  par  l'empereur,  et  fui, 
pendant  sa  mission,  élevé  au  rang  des  prétoriens.  On  peut  donc 
conclure  à  peu  prés  sûrement  de  ce  qui  précède,  que  son  gou- 
vernement suivit  immédialemeal  celui  de  Valerius  Festus.  C'est 
dans  celle  guerre  de  Germanie  qu'il  obtint  vraisemblablement, 
comme  son  frère,  les  honneurs  militaires  énumérés  par  le  texte. 

S'il  restait  encore  quelques  doutes  sur  la  date  assignée  ainsi, 
je  ferais  remarquer  que  Vespasien  seul  est  nommé,  quand  il 
s'agit  de  l'envoi  en  Afrique,  aussi  bien  que  lorsqu'il  s'agit  de  la 
questure  de  Domilius  Tuiius;  les  honneurs  lui  sont  déférés  au 
nom  du  même  empereur  et  de  Tilus,  qui  est  appelé  simplement 
Cacsar  augusli  filio.  Or,  on  sait  que  Tilus  ne  fut  fait  Auguste 
qu'en  l'année  71  aux  Kalendes  de  juillet  (Wilmanns  op.  cil., 
n'  918.  ~  Eckel,  Doclriiia  iium.,  Vlil.,  p.  409). 

Cn.  Domilius  Tullus  devint  dans  la  suile  proconsul  d'Afrique. 
C'est  ce  que  nous  apprend  le  cursus  honorum  de  son  frère,  qui 
fut  alors  son  légat,  ^vîais  la  date  de  ce  proconsulat  n'est  pas 
connue.  Qu'il  nous  suffise,  pour  le  moment,  d'avoir  établi  :  1"  que 
l'inscription  de  Foligno  est  anlérieure  à  l'an  79  ;  2°  que  la  léga- 
tion de  Cn.  Domilius  Tullus  en  Alrique  se  rapporte  à  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Vespasien  ;  3°  qu'il  fut  probablement 
le  successeur  immédiat  de  Valerius  Festus. 

Oiâ  remarquera  que  Tullus,  qui  précéda  son  frère  dans  la  car- 
rière des  honneurs,  était  cependant  plus  jeune  que  lui.  Il  lui 
survécut  aussi.  C'est  ce  que  nous  apprend  l'épigramme  suivante 
de  Martial  écrite  à  l'occasion  de  la  mort  de  Lucanus  : 

Quod  seinper  suporos  iaoito  fratre  rogasti. 

Hoc,  Lucane,  tlhi  contlgit  ante  mort. 

Invidct  illo  tibl;  Styglas  nain  Tullus  ad  undas 

Optabat,  quamois  sit  muior,  ii-c  prior. 

Tu  colis  Elysios  noinorlsquo  habitator  amœnl 

Esse  tuo  primum  nunc  sine  fratre  cupis  ; 

Et  si  Jam  nitidis  altcrnus  conit  ab  astris 

Pro  Pollucc  inones  castora  ne  redeat.  {Epig.  1X.51) 
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La  date  da  décès  deTtilliis  nous  est  connue  d'une  façon  à  peu  près 
certaine.  Ga.  Domitius  Afer  avait,  en  mourant,  laissé  à  ses  fils 
adoptifs  les  fabriques  de  poterie  qu'il  possédait  en  Afrique.  Or, 
on  a  remarqué  que  le  uoai  de  Tulius  disparaît  sur  les  marques 
de  fabriques  à  partir  de  l'an  111.  Il  est  assez  vraisemblable,  dès 
lors,  qu'il  mourut  en  110.  Cf.  Descemet,  Inscriplions  doUiires, 
n"s  2-139.  Bullel.  de  Vlnst.  de  corrcsp.  arclieoi,  1876,  p.  156. 

Cf.  etiam  Borghesi,  OEavres  III,  p.  45.  —  Henzen,  Bull,  de 
Hnst.  de  corr.  archeol,  1862,  p,  150.  -  Mommsen,  index  de 
Pline. 

ïullus  est  encore  mentionné  dans  une  épigramme  de  Martial 
où  l'on  retrouve  la  même  idée  qu'il  a  exprimée  plus  haut  : 
...  Pi'o  fratre  mort  wellot  utcrquo  prior  (1.36). 

Cf.  encore  le  même  auteur,  III,  20.  C'est  aux  deux  frères  qu'il 
est  aussi  fait  allusion  dans  le  livre  V,  épigr.  28  : 

Pietatn  fratros  Curoios  licct  vinces. 

Il  faut  peut-être  n'accepter  qu'avec  quelques  réserves  les  élo- 
ges de  Martial. 

Pline,  dans  la  lettre  à  Rufirais,  porte,  sur  ce  personnage,  le 
jugement  suivant  :  Falsum  est  nimirum,  quoi  credilur  vuhjo, 
teslamenta  hominnm  spéculum  esse  morum,  quum  Domitius 
Tulius  longe  meiior  apparuerit  morte  quam  vita  [Ep.,  viii, 
18.  —  Toute  celte  lettre,  du  reste,  serait  à  citer  ici,  car  elle 
fourmille  de  détails  curieux.  Je  me  contente  d'y  renvoyer.  — 
Douiitius  Tulius  y  est  dépeint  com  ne  un  riche  collectionneur. 
Il  se  maria  deux  fois;  Piine  fait  le  plus  grand  éloge  de  sa  se- 
conde femme. 


Cn.  Domitius  Afer  îitius  larceilus  Gurvius  Lucanus 

(71.  —  ?) 
On  vient  de  voir  qu'il  était  frère  aîné  du  précédent,  et,  com- 
me lui,  fils  adoptif  du  consul   Ca\.   Domitius    Afer.   Une  autre 
inscription  de  Foligno  a  également   conservé  son  cursus  hono- 
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riim,  que  TissGl  donne  avec  plusieurs  inexacliludes(/as<esp.  76). 
Le  voici  d'après  Wdmanns  n°  1,148.  Cf.  Orelii,  773. 

Cn.  Domitio  Sex(ti)  f(ilioJ,  V€l(ina),  Afro  Taio  Marcello 
Curvio  Lucano,  cos,  procos  provinciae  Africae,  legato  ejus- 
dem  provinciae  Tuli  fratris  sui,  seplemoiro  epulonum,  prae- 
torio  legato  provinciae  Afrficae)  imp(eratoris)  Caes(aris) 
Aug{usti),  praejecto  auxiliorwn  omnium  adcersus  Germa- 
nos,  donalo  ab  imp{eratore)  Vespasiano  Aug(usio)  et  T. 
Caesar{e)  Aug{usti)  fiilio)  coronis  murali,  vallari,  aurea, 
hastis  puris  m,  vexillis  u,  adlecto  inter  pairicios,  praeto- 
ri,  tr[ihuno)  pl{ebis),  quaest{ori),  propraetore  provinciae 
Afric{ae),  lrib{uno)  mil{itum)  leg{ionis)  v  Alaudae,  \\innr{o) 
viarum  cnrand[arum) ,  palrono  oplimo.  D.  1). 

On  voit  que  les  deux  cursus  honorum  présenlenl  de  curieuses 
analogies.  On  remarquera  aussi  que  la  carrière  de  Domilius 
Lucanus  fui  bien  plus  rennplie  que  celle  de  son  frère.  Quand, 
dans  la  guerre  de  Germanie,  il  ïùlpraefectus  auxiiiorum,  il  avait 
déjà  été  préleur.  Tallus,  au  contraire,  ne  reçut  ce  litre  qu'en 
partant  pour  la  Nuinidie.  11  paraît  bien  avoir  succédé  immédia- 
tement à  son  frère  comme  légat  impérial  de  celte  province,  car 
sa  nomination  est  l'œuvre  de  Vespasien  seul,  et  nous  savons  que 
Titus  reçut  la  puissance  Iribunitienne  au  mois  de  juillet  71.  Je 
serais  porté  à  croire  que  Cn.  Domilius  Lucanus  avait  pris  ces 
fondions  au  mois  de  janvier  de  celle  année.  Les  décorations 
lui  sont  conférées  comme  à  son  frère  par  Vespasien  et  Tilus 
César,  fds  d'Au£,usle,  mais  pas  encore  Auguste  lui-même,  c'est- 
à-dire  avant  le  mois  de  juillet.  On  remarquera  le  titre  qu'il  por- 
te en  Numidie  :  praelorius  legalus  provinciae  Africae  impera- 
toris  Caesaris  Augusli. 

Jusqu'à  quel  moment  resta-t-il  en  fonctions  ?  Je  l'ignore. 
Son  plus  proche  successeur  connu  est  Q.  Ignalius  Calus  en  76. 
Il  faudrait  connaître  la  dale  du  proconsulat  de  son  frère  pour 
dire  à  quel  moment,  dans  la  suite,  il  fut  son  légal.  Ce  dernier 
point  présente  enfin  une  particularité   notée  déjà   :    Domilius 
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Lucanus  fut  légat  impérial  de  l'armée  d'Afrique  avant  d'être 
légat  du  proconsul.  Quelques  années  plus  lard,  l'ordre  hiérar- 
chique sera  tout  autre. 

Borghesi  place  le  consulat  de  Cn.  Domitius  Lucanus  en  86. 
Tissot  adopte  son  opinion  et  reporte  le  proconsulat  d'Afrique 
sous  Domilien.  Alors  comment  expliquer  que  notre  texte  ne 
donne  pas  à  Vespasien  et  à  Tihis  le  titre  de  Divi  ''  Wihnanns  se 
conlenle  de  signaler  cela  comme  une  anomalie.  Est-ce  suffisant  ? 
je  vais  l'examiner. 

La  conclusion  de  Tissot  repose  sur  cet  argument,  que  je  trans- 
cris litléralement  :  «  Lucanus  était  legalus  provinciae  Africae 
postérieurement  à  l'expédition  de  Germanie,  et  cette  expédition 
est  probablement  celle  que  fit  Domilien  eri  84  contre  les  Gatles. 
Le  consulat  de  Lucanus  daterait  donc,  au  plus  tôt,  de  86.  Celui 
de  son  frère  Tullus,  qui  prit  part  à  la  même  expédition,  daterait 
donc,  au  plus  tôt,  de  83.  »  C'est  une  inexactitude.  L'expédition 
de  Germanie  dont  il  s'agit  ne  peut  être  celle  de  84,  mais  celle 
de  70,  puisque  les  décorations  furent  données  par  Vespasien  et 
Titus.  De  plus,  on  peut  trouver  bien  long  l'espace  de  14  ans  qui 
se  serait  écoulé  entre  les  légations  en  Numidie  des  deux  frères 
et  leur  consulat. 

Je  serais  donc  plus  porté  à  croire  qu'ils  furent  consuls  et 
proconsuls  entre  71  et  79,  et  que  notre  inscription  a  été  gra- 
vée dans  la  même  période.  Ainsi  interprétée,  elle  n'offre  plus 
aucune  anomalie.  Ajoutons  enfin  que  pour  Tullus  le  doute  n'est 
pas  possible  :  l'inscriplion  dit  positivement  qu'il  fut  envoyé  en 
Numidie  par  Vespasien. 

Cn.  Domitius  Lucanus  mourut  en  95.  A  partir  de  cette  date, 
les  sigles  figulins  ne  mentionnent  plus  que  son  frère.  11  n'eut 
qu'une  fille,  que  Tullus,  mort  plus  lard  sans  enfants,  laissa  pour 
héritière  ;  elle  s'appelait  Domilia  Lucilla  et  fut  l'aïeule  de  l'em- 
pereur Marc-Aurèle  (cf.  de  Vit.  Onomasiicon,  II,  p.  561). 

On  a  donné  dans  la  précédente  notice  plusieurs  textes  où 
Martial  parle  de  Tullus  et  de  Lucanus  son  frère.  Ce  dernier  est 
encore  nommé  dans  le  livre  Vlll,  73,  des  épigrammes. 
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Q.    EGNATIUS    GATUS 

(7G) 

Deux  bornes  milliaires  le  menlioiinent.  L'une  d'elies,  trouvée 
à  Ileuchir-Smahi,  au  confluent  de   la   Medjerda  et  de   l'Oued 
Beja,  est  ainsi  conçue  (C.  I.  L.,  viii,  10,1 16)  : 

hnp(eralore)  Caesar(e)  Ves(pasiano  Àa)g,  pont(;ijice)  Max. 
(imo)  trib[unicia)  fol{eslate)    VII  (imperaùore    XVII,    Cos) 

VII  qui  prim'us )  tionem  flum{....)    aperuit.    Imp 

(eralore  T  {Caesare  VespasianoJ  Aug'usti)  fiilio),  imp{era- 
lore)  XI,  po  tif{ice)  tr{ibiuiicia)pol[esiak)  V,  Cos  V.  Caesar 
(e)  Domi[ian{o) ,  CosUlI,  ponlifike).  Q.  Egnatio  Cato,  leg 
(aio)  Aug{usli)  pr[o)pr{aetore)  leg{ionis)  111  Aug.  —  Le  7 
consulat  de  Vespasien,  le  5^  de  Titus  correspondent  à  l'année 
76. 

L'autre  borne  a  été  découverte  à  Niniba-,  près  de  Duvivier 
(Bull,  de  l'Acad.  d'Hippone,  m,  p.  83,  vi,  p.  69.  Comptes  ren 
dus  deVAcad.  des  inscr.  et  belles  lettres,  1879,  p.  '■203.—  G, 
L  L.,  VIII,  10,119).  Sa  formule  ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  le  nombre  des  salutations  impériales  de  Titus,  qui  est  de 
dix,  au  lieu  de  onze.  Les  rédacteurs  en  ont  conclu  que  ce  texte 
était  de  l'année  75.  Ce  ne  serait  pas  très  probant,  car  un  empe- 
reur pouvait  recevoir  deux  salutations  dans  la  même  année. 

Mais  voici  qui  établit  d'une  fitfon  définitive  que,  dans  ce  cas 
particulier,  on  s'est  trompé  : 

Dans  les  deux  textes,  Do;iiilien  compte  quatre  consulats.  Or, 
nous  savons  par  une  inscription  grecque  qu'il  n'en  était,  pen- 
dant l'année  7o,  qu'à  son  3^  consulat  et  seulement  désigné  pour 
le  quatrième,  qu'il  exerça  en  76.  Cf.  Klein,  l'addendum  placé 
en  tête  de  ses  Fasli  consulares  ;  —  Journal  asiatique,  1869, 
1"  semestre,  p.  96.  Si  l'inscripiion  de  Niniba  était  réellement 
de  75,  elle  ne  donnerait  que  trois  consulats  au  second  fils  de 
Vespasien.  Il  ne  paraît  donc  pas  certain  qu'Egnalius  Calus  ait 
été  en  Afrique  avant  76. 

Dans  l'inscription  10.119,  la  restitution  du   prénom  d'Egna- 
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lins  Gains,  (loiince  par  le  Corpus  et  acceptée  par  M.  Fiegel 
{Hisl.  kg.,  m,  Aug.,  p.  33),  est  évidemment  fautive.  Nous  ve- 
uons  de  voir  qu'il  s'appelait  Qiiinlus  et  non  Publius. 

On  remarquera  quv'^  la  borne  (i'H.jncliir -Smala,  qui  se  trouve 
en  pleine  Proconsulaire,  no  donne  que  le  nom  du  b^gal  sans 
faire  allusion  au  proconsul.  C'est  un  fuit  qui  se  présentera  sou- 
vent pour  les  roules  militaires. 


A.    LARGIUS    LEPIDUS    (^) 

Sous  Vespasien  ou  Titus   (?) 

On  a  trouvé  récemment  à  Bougrara  le  fragment  suivant  (Bull, 
arch.   du   Comilé  des   Irav.    hislor.^   1886,    p.    50)  : 

a  /ÂRCIO 
"'  LEPIDO 

leg  aiiG  PROpraetore 

PATROno 

(yiGTHENSES 

pVBLICE 

Il  s'agit  vraisemblablement  d'A.  Larcins  Lepiilus,  l'un  des 
officiers  qui  figurent  au  Conseil  de  Guerre  de  Titus  pendant  le 
siège  de  Jérusalem  en  70.  Un  cAtrsus  lioiionun  (jui  se  trouve 
dans  Wilmanus,  n"  l,î4-6,  a  inspiré  à  L.  Renier  une  remarqua- 
ble dissertation  (Cf.,  Méni  ,  de  rAcad.  îles  inscr.  et  belles  lettres, 
lome  XXVI,  1867,  p.  269-3:îl).  Noire  savant  maître  attribue  ce 
cursus  à  A.  Larcius  Lepidus. 

Je  ne  donne  la  restiluliou  de  la  3'  ligne  qu'avec  beaucoup 
d'hésitation;  on  pourrait  lire  tout  aussi  bien  :  {leg)  pro{consulis). 
On  remarque,  de  plus,  que  Gigihi  est  en  Proconsulaire. 

II  par,iît  y  avoir  eu  |vus  tard  un  aulre  personnage  portant  les 
mêmes  noms.  (Cf.  De  Vit,  Ononiaslicon,  iv,  p.  4:2). 
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G.  OU   L.   OGTAVIUS  TIDIUS  TOSSIANUS 

JAVOLENUS    PRISCUS 

Domitieu        (  premières        années  ) 

La  nolicvi  île  Tissot  sur  ce  personnage  (p.  86  el  s.)  ne  doit 
être  consultée  qu'avec  la  plus  grande  réserve,  tant  à  cause  des 
incorrections  du  texte,  qu'en  raison  des  erreurs  beaucoup  plus 
graves  qu'elle  contient.  «  Javoleiius  Priscus,  dit-il^  était  né  en 
79.  Il  n'a  donc  pu  être  prêteur  avant  109,  consul  avant  111,  et 
son  proconsulat  ne  peut  remonter,  dès  lors,  au-delà  de  l'année 
121.  La  date  de  ces  dernières  fonctions  peut  être  fixée  approxi- 
vement  vers  l'année  128.    » 

J'ignore  sur  la  fui  de  quels  documents  Tissot  place  la  nais- 
sance de  Javolenus  Priscus  en  79  et  sa  mort  en  138.  Je  retrouve 
la  même  affirmation  dans  l'Encyclopédie  de  Pauly.  Ou  va  voir, 
par  les  observations  qui  suivent,  qu'elle  est  presque  insoutena- 
ble. Elle  paraît  née  du  besoin  d'expliquer  un  passage  de  Capi- 
tolin,  dont  je  parlerai  plus  loin. 

Voici  d'abord  son  cursus  honorum.,  qui  nous  a  été  conservé 
par  une  inscription  de  Nadini  (G.  I.  L.,  m,  2,864,  et  addit.,  p. 
1,062):  C.  Oclacio  Tidio  Tossiano  Javoleno  Prisco,  l{egato) 
leg{ionis)  III  Aug,  juridicyo)  prooinc{iae)  BrUanniae,  kg 
(ato)  consulari  proninci^iae)  Genn{aniae)  superioris,  kgalo 
consularl  provinc{iae)  Sgriae,  proconsuli  provinc{iaé)  Afri 
cae,  poniifici. 

Doit-on  identifier  ce  personnage  avec  le  jurisconsulte  Javole 
nus  Priscus,  chef  de  l'École  Sabinienne,  qui  exerça  \e  jus  res- 
pondendi  pnblke  après  Caelius  Sabinus  f'Poraponius  au  Digeste, 
de  Origine  juris,  ly^l  Gela  ne  me  paraît  guère  douteux,  en 
présence  du  texte  de  Salvius  Julianus,  qui  mentionne  les  ma- 
gistratures de  sou  maître  en  Afrique  et  en  Syrie  :  An  apud  se 
manuniitiere  possil  is  qui  consilium  praebeaù  saepe  quaesi- 
lum  est  ?  Ego  qaum  menxinisisse  Javoknam  praeceptorem 
meum  et  in  Africa  et  in  Sgrla  serms  suos  mamimisisse, 
cum  consilium  praebeat  exemplum   ejus   secutus  {sum) .... 
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(I.  5,  Dig.  de  mamimissis  vimUda,  xl,  2).  On  voil  que  Javolenus 
le  Jurisconsulte  exerça  en  Afrique  et  en  Syrie  la  inai^islralure 
suprême,  c'est-à-dire  celle  conférant  la  juridiction  gracieuse. 
L'iiiscriplion  Je  Nadini  coniorde  donc  pailailement  avec  ce  té- 
moignage. 

Reprenons  maintenant  les  dates  principales  de  la  vie  de  Ja- 
volenus Priscus  et  cherchons  à  déterminer,  au  moins  approxima- 
tivement, son  passage  en  Numidie. 

M.  Mommsen,  qui  a  étudié  de  nouveau  celle  question  dans  le 
tome  V  de  VEphcmeris  epigrajih.,  p.  655,  à  propos  d'une  ins- 
cription que  je  vais  rappeler,  pense  que  J.ivolenus  Priscus  a  dû 
naître  jsvant  l'an  (iO.Jl  succéda,  en  effet,  comme  chef  de  l'Ecole 
Sabinienne,  à  Cn.  Arulenus  Cuelius  Sabinus,  qui  fut  consul  en 
l'an  09.  Celte  place  de  chef  d'école  ne  devait  pas  être  celle  d'un 
débutant.  En  outre,  le  poitrail  que  Pline  le  jeune  esquisse,  vers 
l'an  106  ou  107  {Epist.,  vi,  15),  est  plutôt  "celui  d'un  vieillard 
que  d'un  jeune  homme  :  Est  onwino  Priscus  dubiae  sani- 
tatis,  inlerest  lamen  officiu,  adhibetur  consiUis  alque  eliam 
jus  cixiile  respondet. 

Mais  voici  qui  nous  fournira  un  point  de  repère  à  peu  près 
certain.  C'est  un  (li|)lôiiie  militaire  trouvé  récemment  à  .Mayence, 
qui  confère  Vhoncsla  missio  et  le  litre  de  citoyen  à  des  auxi- 
liaires de  l'armée  du  Rhin  placés  sous  les  ordres  de  L.  Javole- 
nus Priscus,  alors  légal  de  la  Germanie  supérieure.  Or,  ce  di- 
plôme porte  la  date  du  27  ocl,  de  l'année  90.  Javolenus  Priscus 
avait  alors  été,  d'après  le  cursus  ciié  plus  haut,  légat  de  la  4^ 
légion  flavienne,  de  la  3«  Auguste  et  juridicus  provinciae  Bri- 
lanniae  j  il  avait  été  également  consul,  puisque  son  titre  est  : 
kijatus  consularis  promnciae  Gennaniae  injerioris. 

Mais  jusqu'à  quelle  date  laul-il  remonler  pour  retrouver  l'épo- 
que du  commandemenl  de  la  3«  légion  ?  Il  est  difficile  de  le 
dire.  Toulefois,  on  peut  sans  témérité  ^iffirmer  qu'il  l'a  exercé 
au  plus  lard  vers  87  ou  88.  Quant  â  son  [iroconsulU  d'Afrique 
qui  suivit,  nous  l'avons  vu,  la  légation  tiaiis  la  Germanie  supé- 
rieure, il  se  place  vraisemblablement  dans  les  dernières  années 
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(lu  l^f  siècle.  Nous  sommes  loin,  on  le  voit,  des  chiffres  donnés 
par  Tissot  et  qui  ont  pour  point  de  départ  la  date  hypolhélique 
de  79,  qu'il  assigne  à  la  naissance  du  jurisconsulte. 

Capilolin,  il  est  vrai,  paraît  le  faire  figurer  parmi  les  conseil- 
lers d'Anlonin  le  pieux  (Anlonin.  Pins,  xii,  Histoire  Auguste). 
Mais  on  n'avait  pas  attendu  la  découverte  du  diplôme  de  Mayence 
pour  révoquer  en  doute  ce  témoignage.  Grotius,  puis  Pothier 
(Pandedae,  î,  p.  xxv,  de  l'édit. 'Lalruffe,  1818),  avaient  déjà 
déclaré  la  choso  invraisemblable.  Un  homme  qui,  au  temps  de 
Pline  le  jeune,  était  déjà  affaibli  à  re  point,  ne  pouvait  guère, 
encore  qu'il  vécut  30  ans  après,  occuper  une  place  aussi  émi- 
nenle  auprès  du  prince.  Aussi,  Grotius  prôposnit-il  de  lire  dans 
le  texte,  au  lieu  de  Diabolenus,  le  nom  de  Julianus. 

Il  est  cependant  un  [)oiiit  qui  fait  difticullé.  Le  Javolenus  de 
l'inscription  de  Nadini  porte  le  prénom  de  Gains,  tandis  que  le 
diplôme  de  Mayence  lui  donne  celui  de  Lucius.  En  outre,  un 
texte  de  102  nomme  un  personnage  qui  pourrait  bien  être  un 
aiTranchi  de  notre  légal  et  qui  s'appelle  L.  Javolenus  Phoebus 
(G.I.  L,  VI,  2,184,  2,185.  Wilmanns,  l,o29).  Enfin,  le  seul 
prénom  que  portent  les  Javoleni  des  inscriptions  romaines  est 
celui  Je  Lucius.  Faut-il  en  conclure  que  le  légat  de  Germanie  en 
90  n'est  pas  le  même  que  celui  mentionné  dans  le  cursus  de 
Nadini?  —  Je  ne  le  crois  pas  et  je  ne  puis  mieux  faire  que  de 
répéter  avec  M.  Mommseu  :  Minus  fartasse  ofjendetcojijectura, 
sane  molesia  et  ipsa,  duo  praenomina  h'iscum  habuisse 
eorumque  alierum  in  basi  illa.  Honoralum  Nadini  qiwmi- 
nus  slaluamus  differre  ab  auclore  juris,  obstant  1res  ma- 
gisfratus  Gerwaniae,  Syriae,  Africae  quos  et  juris  aucio- 
rem  gesisse  novimus  et  basis  enuniiat.  {Ephem.  epigraplt., 
V,  p.  650).  —  J'ajouterai  ([ue  les  exemples  de  personnages  à 
deux  prénoms  ne  sont  pas  très  rares  à  cette  époque.  On  peut 
voir  un  peu  plus  loin  D.  Fonleius  Frontinianus  L.  Slerninius 
Rufinus.  11  ne  serait  pas  impossible  que  le  nom  complet  fût  G. 
Oclavius  Tidius  Tossianus  L.  Javolenus  Priscus.  Ges  assembla- 
ges bizarres  étaient  souvent,  je  présume,  le  résultat  d'adoptions. 
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lOn  peut  voir  aussi  dans  mes  Faslcs  des  Mnnrétanies  P.  Haesius 
Beluiniamis  C.  R!aiiiis  Memmius  Sabinus. 

On  a  rcMiiarqué,  enfin,  que  les  lexles  offrent  cerlaines  varian- 
tes sur  le  nonfi  que  les  uns  écrivent  Jaolenus,  les  autres  Javole- 
nus.  Mais  cela  ne  me  paraît  pas  ;ivoir  d'importance. 

Javolenus  eut  comme  disciples  dans  l'École  Sabinienne  Ful- 
vius  Aburnius  Valens,  puis  Salvius  Julianus. 

On  trouvera  dans  V Encyclopédie  de  Pauly  la  liste  des  auteurs 
qui  ont  publié  des  monographies  sur  Javolenus  Prisons  (tomeiv, 
p.  35).  Tissot  {Fades,  p.  88)  re[)roduil  celte  liste.  —  Adde  : 
Zimmern,  Geschiehle  des  Romiuhen  Pi  ivatrcchls,  §  88,  in  fine; 
—  De  Vit,  Onomasticon,  m,  p.  482. 

Tissot  lui  rap[iorle  enfin  un  fiagment  très  mutilé,  publié  par 
Gudius,  Antiq.  inscript.,  p.  133. 


SEPTIMIUS  FLACCUS 

(86) 

Les  Nasamons,dit  Zonaras,se  soulevèrent  sous  Domitieii,àcause 
des  exactions  dont  ils  étaient  victimes  ;  ils  tuèrent  les  questeurs, 
vainquirent  Flaccus,  préteur  de  la  Numidie  {Nc'j[x'.oixq  apyo^nx 
$Xàxxov),  et  s'emparèrent  de  son  camp.  Mais  s'élanl  enivrés  avec 
le  vin  qu'ils  y  trouvèrent,  Flaccus,  averti,  revint  et  en  fit  un 
grand  massacre.  Après  ce  succès,  Domilien  annonça  au  Sénat  la 
destruction  des  iNasamons  (Annal.,  xi,  19). 

Le  rhéteur  Aelius  Aristide  fait  sans  doute  allusion  à  ce  fait 
d'armes,  quand  il  dit  à  Marc  Aurèle  qu'un  empereur,  en  jouant 
aux  dés,  avait  dit,  presque  sans  y  songer,  qu'il  ne  voulait  plus 
qu'il  y  eût  des  Nasamons,  et  que,  sur  cela,  les  Nasamons  furent 
tous  exterminés.  {K-izic-oX-q  Trepi  S[xûpvYiç,  lome  i,  p. 765  de 
l'édition  complète  des  œuvres,  par  Dindorfj. 

La  Chronique  d'Eusèbe  de  Césarée  (liv.  u,  col.  549,  de  l'édit. 
Migne),  place  cet  événement  en  86  et  non  en  68,  comme  Ragot 
l'a  écrit  par  erreur  {loc.  cil.,  p.  190). 

Il  est  permis  de  ne  voir  dans  ces  récils  qu'une  pompeuse  hy- 
perbole, car  les  géographes  continuent  de  mentionner  les  Nasa- 
mons parmi  les  peuples  de  la  Marniarique. 
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M.  Diiruy  conteste  même  le  molifde  la  guerre  {Hisl.  des  Bom., 
IV,  p.  711,  noie).  Il  doute  que  la  révolte  des  Nasamons  ait  eu 
réellement  pour  cause  les  exactions  de  Domilien  :  «  Que  pou- 
vait-il prendre  à  ces  nomades  qu'Hérodote  nous  montre  vivant 
de  sauterelles  ?  »  Il  ne  faut  cependant  pas  oublier  que  nous 
sommes  loin  du  temps  d'Hérodote,  qu'on  peut  demander  un 
tribut,  même  à  des  nomades,  en  exagérer  le  chiffre  et  se  mon- 
trer plus  ou  moins  brutal  dans  le  mode  de  perception.  A  ce 
point  de  vue,  le  récit  de  Zonaras  ne  me  paraît  donc  pas  invrai- 
semblable. 

A  cette  campagne,  il  faut  sans  doute  rattacher  deux  autres 
expéditions  dont  larie  Ptolémée  {Géogr.,  i,  8).  On  raconte,  dit- 
il,  que  le  premier  qui  fit  la  roule  de  Garama,  chez  les  Ethiopiens, 
fut  Septimius  Flaccus.  Parti  de  la  Libye  avec  son  armée,  il  se 
rendit  du  pays  des  Garamantes  chez  les  Ethiopiens  par  une  mar- 
che de  trois  mois  vers  le  Sud.  Ensuite,  Julius  Maternus  venant 
de  Leptis  la  Grande  fit,  à  partir  de  Garama,  roule  avec  le  roi  de 
ce  pays  vers  la  même  région  et,  après  quaire  trois  de  marche, 
atteignit  le  pays  d'Agisomba,  où  vivent  les  rhinocéros.  —  Au 
chapitre  10  du  même  livre,  cette  double  expédition  est  encore 
rappelée. 

On  sait  qu'il  ne  faut  pas  confondre  la  dénomination  générale 
d'Ethiopiens,  qui  désigne  ici  tous  les  peuples  de  race  noire  oc- 
cupant le  rentre  de  l'Afrique,  de  la  mer  Rouge  à  l'Océan,  avec 
l'Ethiopie  proprement  dite,  qui  correspond  à  peu  près  à  la  Nubie 
et  à  l'Abyssinie  actuelles.  Cf.  de  vit.,  Onomasticon,  i,  p.  14"2  et 
suivanles. 

Wannerl,  Géogr.  aiic.  des  Étals  Barbaresques,  p.  216  el  suiv,, 
disserte  longuement  sur  l'itinéraire  suivi  par  les  deux  généraux  ro- 
mains. Il  ajoute  que  Marsys,  roi  des  Nasamons,  élant  venu  après 
sa  défaite  voir  Domilien,  alors  en  Gaule,  lui  inspira  l'idée  de  faire 
l'expédition  ou  plutôt  les  expéditions  que  dirigèrent  Septimius 
Flaccus  et  Julius  Maternus.  Il  renvoie  à  l'ouvrage  suivant,  que  je 
n'ai  pu  contrôler  :  Selecta  de  legalionibus  ex  Polybio,  Dio- 
nysio  [lalicarncnsi,etc.,ex  bibliolheca  Fulvii  Ursini  Anloerp. 
(158^2,  in-4^  p.  400,  n- 49). 
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JULIUS    MATERNUS 

(?) 

Nous  venons  de  voir  les  passnges  tie  Ptolénnée  qui  rappellent 
son  expédilion  chez  les  Elliiopiens  en  même  Icmps  que  celle  de 
Seplimius  Flaccus.  C'est  lout  ce  que  nous  savons  sur  ce  per- 
sonnage, qu'il  est  permis  de  considérer  comme  un  des  succes- 
seurs immétlials  de  Flaccus. 

Ragot  {loc.  cil.)  donne,  par  erreur,  à  Malernus  le  nom  de  Ju- 
nius. 

Mannert,  p.  219,  lui  donne  le  litre  de  commandanl  militaire 
de  la  Tripolitaine.  Je  crois  qu'il  entend  mal  le  passage  de  Plolé- 
mée,  qui  a  voulu  dire  seulement  que  cet  officier  était  parti  de 
Leplis. 

A.    ANNIUS    CAMARS 

Sous  Domitien  (?) 

M.  Robert  Mowal  a  reconstitué  1res  ingénieusement  le  cursus 
honorum  de  ce  légat  en  comparant  un  fragment  d'inscription  du 
musée  d'Arles  avec  un  autre  fragment  venant  de  Home  et  ac- 
tuellement déposé  au  )nusée  de  Vérone.  {Le  tombeau  d'un  légat 
profiréteur  â'Afiiqueà  Arles,  dans  les  Mélanges  (Térudilion 
classique  dédiés  à  la  mémoire  de  Charles  Graux,  Thorin  1883. 
—  X^f.  aussi  Bull.  épig.  de  la  Gaule,  iv,  1884,  p.  53  et  s.). 

Voici  ce  qui  reste  de  l'inscription  d'Arles,  publiée  plusieurs 
fois,  mais  d'une  façon  inexacte,  dit  M.  Mowat  : 

NIVS 

\CAMARS 

IVD-TRIBMIL 

R-EQ-ROM-TVRM 

LEB-PRAETPROCOS 

PR-PROV-AFRIGAE 
S  SIRl  ET  T  ANNIO 
X  ARG  LIBRIS  Q  DED 
QVAR-MANV  PRET 
IT  ITEM  HS  N  ce 
IS  OMNIPVS  AiNNIS 
THLETAR  AVT  CIRCEN 
TVR 

ORIAG-AETERNITAT 
EXTRVXIT 
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Nous  donnons,  ci-contre,  le  fragment  de  Vérone,  qui  est, 
comme  on  verra,  antérieur  au  précédent,  car  Annius  Camars  n'y 
est  encore  que  Iribinnis  plebei  : 
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Ce  texte  se  rapporte  à  la  secoinîe  moitié  de  83,  car  Domilius 
fut  consul  pour  la  neuvième  fois  pendant  cette  année  et  revêtit, 
l'année  suivante,  la  charge  pour  la  dixième  fois.  Cette  date  coïn- 
cide, du  reste,  ajoute  M.  Mowat,  avec  la  92'-  année  du  collège 
des  quatre  magistri  institué  en  l'an  de  Rome  745  (9  av.  J.-C). 

Revenons  maintenant  au  premier  (ragmeut,  que  M.  Mowat  lit 

ainsi  :    A.  Amiiiis. . . .  Camars X  mr  sllhibus  jiidi- 

candis,  (ribumis  mililum  legionis...  sexir  equilum  roma- 
norum  (urma. .  .  quaestor,  iribitnus  pkbis,  praeior,  pro- 
consul prodinciae  Narbonensis,  legaïus  Augusti  pro  prae- 
lore  provinciae  Africae —  vivus  sibi  et  T  Annio  filio  fecit... 

Je  viens  de  dire  qu'en  83,  au  moment  où  fut  gravée  l'incrip- 
tion  de  Vérone,  A.  Aniùus  Ca\ni\rs  é[Si]l  Iribuniis plebis Al.  Movfal 
pari  de  là  pour  déterminer  approximativement  les  dates  des 
fonctions  qui  suivirent  :  «  Suivant  les  règles  de  l'avancement, 
A.  Annius  Camars  a  dû  devenir  prêteur  l'année  suivante,  en 
84;  puis,  proconsul  d'une  province  prétorienne  au  bout  de  cinq 
ans,  c'est-à-dire  en  89,  et  erifin^  cinq  ans  après,  légal  impérial 
prnpréleur  d'Afrique  pendant  le  triennium  90-92,  sous  Domi- 
tien.  » 

Des  découvertes  ultérieures  pourront  seules  permettre  de 
contrôler  les  déductions  ingénieuses  de  M.  Mowat.  Dans  tous  les 
cas,  il  ine  paraît  juste  de  placer  A.  Anniiis  Camars  après  Javo- 
lenus  Priscus. 

On  me  demandera  peut-être  pourquoi  j'admets  la  restitution 
qui  fait  de  notre  personnage  un  /e^a/î<s  AuGUSTi  pro  praetore 
Africae,  de  préférence  à  celle  d'après  laquelle  il  ne  serait  que 
leg.  pro  praeiore  provinciae  Africae,  c'est-à-dire  légat  du 
proconsul.  Ce  qui,  malgré  quelques  hésitations,  m'a  déterminé, 
c'est  que  les  trois  autres  ex-proconsuls  de  la  Narbonnaise 
qu'on  trouve  en  Afrique  y  sont  tous  venus  comme  légats  de 
l'empereur  (Cf.  C.  I.  L.,  2,74.7,  2,754  ;  Epliem.  epig.,  v,  G9G). 
Aucun  n'y  apparaît  comme  légat  du  proconsul.  On  est  fondé  à 
en  conclure  que  ce  dernier  ordre  eût  été  contraire  aux  règles 
ordinaires  de  l'avancement. 
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Observons,  en  (erminani,  que  les  reslilutions  de  l'inscription 
d'Arles  proposées  par  M.  Herzog  (Gallia  Narbon.,  Appendix. 
epig.,  n°  52''2)  diflèrenl  sensiblement  de  celles  de  M.  Mowat.  — 
Les  Faslcs  de  la  Narbonnaise  de  M.  Lebègue  nomntienl  A.  An- 
nius  Caniars;  mais  Tailleur  paraît  suivre  les  lectures  de  M.  Her- 
zog ;  il  ne  voit  dans  notre  personnage  qu'un  légat  du  procon- 
sul ;  de  plus,  il  ne  paraît  pas  connaître  le  travail  de  M.  Mowat. 


L,    MUNATIUS    GALLUS 

(100-103) 

Il  fut  chargé  de  fonder  la  colonie  de  Tliimgad.  L'inscription 
qui  surmontait  l'arc  de  triomphe  menlionnait  cet  événement  et 
fournissait  une  date  (C.  I.  L.,  vin,  2^355.  —  Renier^  Inscrip. 
deVAlg.,  1,479): 

Imp{eralor)  Caesar  (divi.)  Nervae  [{ilius),  Nerva  Trajan 
(vs  Augusliis)  Germanicus  Pon{lifex  Maximus)_,  trib[unic\a) 
po{testale  mi  Co)s  lll,  p'aler  patrlaé),  col{oniain  Mar)c\a- 
nam  Tr{aj)anam  Th{amuga]di  per  leg{ionem)  III  Àuigus- 
lam  corididil  L  MjfunaliUis)  Gallus,  leg('alm)  Aug(usli) 
pro'/pr). 

Le  troisième  consulat  de  Trajan  correspond  à  l'an  100.  La 
loudation  de  la  colonie  de  Thimgad  est  également  rappelée  dans 
une  autre  inscription  (E/)/tcm.  epig-,  v,  n°  1,269;  —  Rec.de 
CotisUuiline,[xxu\,  p.  226,i,  sans  que  noire  légat  soit  nommé. 

Mais  nous  le  retrouvons  sur  deux  bornes  milliaires  de  la  n:iè- 
me  année,  qui  nous  fournissent,  en  outre,  son  prénom,  Lucius, 
que  nous  ne  connaissions  pas.  Cf.  Masqucray,  Rcv.  afiic-,  xxii, 
p.  449  ;  —  C.  l.  L.,  10,186  et  10,210.  Voici  la  première,  trou- 
vée àjvhenchela  ;  l'autre  n'en  diffère  pas  sensiblement  : 

Impieralore)  Caesar{e)  divi  Nertae  fil{io)  Nerva  Tra- 
jano/lAng{usto)  Ge>-inanico,  Pont{ificej  !\lax{imo)  irib.  pot. 
UIl,[Cos1llI,  p[aLn)  p{alriae)  L.{ucio)  Munaiio  Gallo  leg 
[ato]  Âug{usli)  pro  pr. 
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Enfui,  à  Ksar-Gouraï,  à  14  kilomèiies  de  Tébussa,  sur  la 
roule  d'HaïJra,  on  a  découvert  un  lexle  qui  indique  que  Muiia- 
tius  Gallus  élail  encore  en  Numidie  au  commencemenl  de  l'an- 
née 103.  —  G.  l.  L.,  VIII,  10,667: 

Ex  auctoritale  imp{eratoris)  Caes{aris)  Trajanl  Àug. 
Ger{manici),  Dacici,  .\Iunatius  Gallus  le<j.  pro  pr  finibns 
musulamiorÇum) leyii  vetustalis. . .  Aam  aboleoit. 

M.  Farges  {Rec.  de  Consl.,  xx,  1879-1880,  p.  249)  donne 
une  lecture  différente  des  dernières  lignes. 

Trajan  y  porte,  comme  on  voit,  le  surnom  de  Dacicus,  qu'il 
prit  à  la  fin  de  lOr!  ou  au  commencement  île  lOSfCf.  Mommsen, 
Hennés,  m,  p.  127  et  s.  ;  —  Wilmanns,  Exempla,  n°  934,  note 
\.)  —  On  remarquera  que  Munalius  Gallus  n'est  dit  que  legalvs 
p/'o /)ra(?/o/"é?.  Sa  qualité  de  légat  impéiial  n'est  cependant  pas 
douteuse,  nous  venons  de  le  voir.  L'omission  ne  paraît  donc  pas 
volontaire  ;  c'est  un  exemple  qui  doit  une  fois  de  plus  nous 
mettre  en  garde  contre  les  arguments  négatifs. 

Gf.  Fiegel,  Hisl.  leg.  111  Aug.,  p.  33. 


L.    MINICIUS    NATALIS 

(101-105) 

Voici  une  inscription  trouvée  dans  les  ruines  de  Besseriani 
{Oasis  iSigrensiam  Majorum)  : 

Imp  Caesar,  dici  N{ervae  films  Nerva  Tr)ajanus  Augustus 
Germa{nicus  Dacicu)s,  po[niifex)  Maxlmus,  Irib.  pot  V  {iii, 
C)os  V^  p{aler  palriae  ;  —  dedicaiite)  L.  Minicio  Natale,  l 
(egato  l)eg  III  Au)g.  pro  pr).  —  Recueil  de  Constanline, 
1876,  p.  124  et  p.  402  ;  —  G.  1.  L.,  viii,  2,478. 

ïrajan  fut  consul  pour  la  cinquième  lois  en  103  et  pour  la 
si.xième  en  112.  Noire  inscription  contient  encore  une  indica- 
tion qui  permet  de  restreindre  cet  intervalle,  car  le  premier 
chiffre  des  puissances  Iribuniciennes  de  l'empereur  est  un  v. 
Nous  ne  pouvons  donc  dépasser  105,  qui   correspond  à  la  neu- 
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vième  de  ces  puissances.  De  plus,  nous  savons  que  L.  Minicius 
Natalis  fui  consul  en  lOG  (Fusil  fer.  Idlinar.,  C.  I.  L.  ;  —  Klein, 
Fasli  consulares,  p.  36).  11  le  fui  vraisemblablement  en  sorlanl 
de  charge,  suivait  un  usage  dont  nous  allons  rencontrer  de 
nombreux  exemples. 

Ces  déductions  sont,  du  resle,  coiifu'iuées  par  le  texte  sui- 
vant que  m'a  communiquiî  M.  Poulie  et  qui  provient  des  papiers 
du  capitaine  Ragol..  Il  a  c(é  trouvj  non  loin  du  précédent,  entre 
Henchir-Badderl  et  Desseriani  : 

IMP  CAES  DIVI 
NERVAE  F  NERVA 
TralANVS-AVG-GER 
/irtciCVS-PONT  MAX 
^rlBPOTVlIII  IMP  IV 
GO  V-    P-P 
L.  Minicio  NATALE 
LEG-AVG-PR  PR 

Ce  texte  a  élé  publié  tout  récemment  par  M.  Cagnaf,  dans  ses 
Inscriptions  inédites  d'Afrique,  extraites  des  papiers  de  L. 
Renier,  sous  le  n^  178. 

Reste  une  question  :  L.  Minicius  Natalis,  légal  en  104  ou 
105,  probablement  pendant  ces  deux  années  (1^,  l'était-il  en 
103?  C'est  possible.  Cependant,  j'ai,  dans  la  notice  précédente, 
signalé  une  inscription  éiablissant  que  son  prédécesseur  était 
encore  en  fonctions  au  commencement  de  cette  année. 

Auprès  de  Mailaure,  sur  l'Oued-bou-Sessaï,  on  a  trouvé  une 
autre  mention  de  notre  légat  (C.  I.  L  ,  viii,  4,676)  : 

Ex  auctoritate  {i)m'p)  Neroae  Trajani  Caes(aris)  Aug. 
Germanici,  Dacici,  L.  Minicius  Natalis  leg{atus)  Aug.  pro- 
pr.  in{te)r  Madaurenses  et (?). 

Les  dernières  lettres  sont  restées  inexpliquées  jusqu'à  ce 
jour. 

(1)  Je  ne  serai  pas,  sur  ce  point,  aussi  afïinnatif  que  Tissot  (Op. 
cit.,  p.  85).  Ce  savant  donne  aussi  comme  certaine  la  date  de  107 
pour  le  consulat  de  L.  Minicius. 
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Le  fragment  de  Besseriani  qui  porte  le  ii"  i,479  se  rapporle 
peul-êlre  à  Minicius  Natalis. 

Une  inscriplioii  de  Barcelone  (G.  l.  L.,  ii,  4,509;  —  Orelli 
Heiizen,  5,450  ;  —  Wdmanns,  1,17-2}  nous  donne  son  Cursus 
honorum  : 

{L.  Minicius  ....  filius,  Galeria  tribu,  Na)lalis,  Cos, 
procos  {provinciae  Ajricae,  Sodalis  Augus]talis,  leg{atus) 
Aug(usti)  pr.  pr.  Divi  Traja{ni  l'arlliici  et  imp  Trajani 
Hajdriani  Augusti  provinciae  Pan{noniae  inferioris  caraùor 
al)vei  Tiberis  et  riparum  et  {cloacarum  urbis,  legatus  divi 
Trajjani  Parthici  leg{ionis)  III  Aug.  kg{aius)  Di[vi  Tra- 
jani Parthici  legionis. . .  .)  ;  bis  donalus  expeditione  Dacic 
(a  ab  eodem  doms  militaribus),  corona  vallari,  murali,  au- 
rea,has[lispuris  iii,vexillis  iii  l)egatuspr{o]  priaetore)  promnc 

[iae)  Ajricae, pr{aetor),i,rib[unus)  pl{ebis) ,  q[uaesLor)  p(rpv 

iiiivi)r  viarum  curandarum,  etc.  La  fin  de  l'inscriplion  donne 
le  Cursus  honorum  de  son  fils. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  qu'il  avait  fait,  comme  légat 
d'une  légion  que  nous  ne  connaissons  pas,  l'expédition  de  Dacie, 
qui  se  termina  en  102  ;  qu'en  quittant  cette  légion,  il  passa  en 
Numidie,  où  il  était  vers  104-105;  qu'il  fut  consul  en  106.  — 
Il  y  a  cependant  quelques  hésitations  sur  cette  dernière  date  ; 
cf.  Wilmanns,  Exempta,  n°  1,17-2,  qui  renvoie  à  Mommsen, 
Hermès,  m,  p.  46.  —  Dans  la  suite,  il  devint  curator  akei 
Tiberis  et  riparum  et  cloacarum  urbis  à  une  date  difficile  à 
préciser  (cf.  Borghesi,  OEuvres,  v,  p.  62).  Nous  le  retrouvons 
légat  de  la  Pannonie  inférieiire  à  une  époque  qui  n'est  pas  an- 
térieure à  117.  Tissot  donne  1 18-119  comme  date  probable  de 
son  proconsulat  d'Afrique.   (1) 

(1)  M.  Poulie,  dans  son  comiueutaire  de  l'inscription  de  Besseriani 
(Rec.  de  Const.,  xvii,  p.  401  et  suiv.),  a  aussi  indiqué  l'année  118; 
mais  il  s'appuie  sur  l'inscription  de  Taoïira  (C.  1.  L  ,  viii,  4,643  ;  Re- 
nier, 4,250)  qu'on  a  reconnue  depuis  se  rapporter  au  règne  d'Antonin 
le  Pieux,  non  a  celui  d'Hadrien.  C'est  donc  du  fils  de  notre  légat 
qu'il  s'agit.  —  Tissot  observe  que  L.  Minicius  Natalis  était  légat  en 
Pannonie,  à  la  fin  de  117,  quand  mourut  Trajan  (legatus  Aug.  pr. 
pr  dioi  Trajani  Parthici  et  imporatoris  Trajani  Hadriani  Aug. 
prooinciae  Pannoniae  inferioris).  Cet  argument  est  meilleur. 
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On  ne  confondra  pas  ce  personnage  avec  son  fils,  L.  Minicius 
Nalalis  Quadronius  Verus,  qui  fut  son  légal  en  Afrique  pour  le 
diocèse  de  Carlhage,  puis  consul  et  enfin,  à  son  tour,  proconsul 
d'Afrique.  —  Cf.  Wilmanns,  1,179;  —  Orelli  Henzen,  6,498; 
—  Tissot,  Fnsles,  p.  91  ;  —  Mominseu,  Ephcm  epig  ,  i,  pages 
251  et  suivantes  ;  —  C.  T.  L.,  xiv,  3,599. 

Ou  ne  sait  pas  exactement  lequel  des  deux  est  le  jurisconsulte 
auteur  de  fragments  nombreux  que  conîienl  le  Digesle.  Je  pen- 
che pour  le  père.  En  effet,  Ulpien,  dans  son  traité  de  officio 
proconsulis,  rapporte  que  Trajan  adressa  un  rescrit  à  Minicius 
Natalis,  relativement  à  l'observation  des  fériés  (l.  9.  Dig.  de  fe- 
riis,  II,  1"2>.  Il  semble  bien  qu'il  s'agit  ici  du  jurisconsulte.  S'il 
eût  voulu  parler  de  l'autre,  Ulpien  eût  vraisemblablement  ac- 
compagné son  nom  d'un  litre  ou  d'une  épitliète  destinée  à  em- 
pêcher la  confusion  avec  celui  vers  lequel  sa  pensée  se  portait 
naturellement.  Cela  admis,  ou  ri^marquera  que  L.  Minicius  Na- 
lalis, le  fils,  était  encore  un  jeune  liomme  à  la  mort  de  Trajan, 
car  il  ne  débuta  que  sous  Hadrien  dans  la  carrière  des  grandes 
magistratures.  {,  .  .Tribuno  plebi  candidato,  quaestori  can- 
didato  Divi  IIadriani).  —  Cf.  Pothier,  Pandeclae,  i,  p.  xxv  ; 
F&ulfs ,  Real.  Encycl. ,  ^^  Minicius  Félix,  qui  renvoie  à  l'ou- 
vrage suivant  :  F.  Kammerer,  De  Minlcio  Naùali  juriscon- 
sulto  Rumano.  Roslock,  1839.  U Encyclopédie  de  Pauly's  in- 
cline à  identifier  le  jurisconsulte  avec  le  fils.  Tissot  ne  s'est  pas 
prononcé.  Je  n'ai  pu  voir  la  dissertation  de  Kammerer  qui,  sem- 
ble avoir  paru  dans  le  Rlchlers  Jaht  bûcher,  vu. 

11  ne  serait  pas  impossible  que  le  fragment  suivant,  trouvé  à 
Conslanline  et  qui  mentionne  un  légat  de  l'empereur  Trajan , 
Sodalis  Auguslal'tS,  et  ancien  tribun  du  peuple,  se  rapporte  à 
L.  Minicius  Nalalis.  C.  I.  L.,  viii,  7,069.  Renier,  1821  : 

Sodall     AVGVSTALI 

TRIB  PlEbis  legalo 
Aug  pr  pr  IMP  GAESARIS  Nercae 
Trajani     AV(î  GERMa?i('ct 

PATRONO  111  i  Col 
D         D 
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On  remarquera  que  des  deux  textes  de  Cesseriani,  cilés  plus 
haut,  l'un  donne  à  Minicius  Nalalis  le  titre  de  legalus  legionis 
III  Augustae  pro  praetore,  l'autre  celui  de  legalus  Augusli  pro 
praelore. 


GN.    SUELLIUS    FLAGGUS 

ATébessa,  G.  I.  L.,  viii,  1830: 

Jodi  Au{(j  sacrum).  —  Dedic'ante).  Cn.  Suellio  Fl{acco), 
leg(ato)  Aug'usu)  propr{as[ore),  —  Q.  Mantius  Q.  f.  Cam 
...  Alba  Pompeia...  leg[ionis)  lll  Aag.  d{e)  s{ua)  pecu- 
nia). 

Il  n'est  pas  douteux  que  ce  personnage  soit  originaire  de  Bé- 
névent,  car  les  Suelli  se  rencontrent  fréquemment  dans  l'épigra- 
phie  de  celte  ville.  On  peut  même,  sans  trop  de  témérité,  assi- 
gner pour  date  à  celui-ci  le  commencement  du  second  siècle.  On 
trouve,  en  effet,  dans  les  Tables  alimentaires  des  Ligures  Bae- 
Pbiani,  qui  sont  de  l'an  101,  un  questeur  municipal  appelé  Suel- 
lius  Flaccus.  Dans  une  autre  inscription,  qui  ne  paraît  pas  beau- 
coup s'éloigner  de  la  même  époque,  on  rencontre  un  Cn.  Siiel- 
lius,  Cn.  filins.  G.  1.  L.,  ix,  1,455,  Wilmaiins,  2,8ii.  Enfin,  la 
présence  du  texte  précité  à  Tébessa  me  porte  à  penser  qu'il  est 
antérieur  au  transfert  de  la  légion  à  Lambèse.  Or,  ce  transfert 
était  un  fait  accompli  sous  le  commandement  de  P.  Metilius  Se- 
cundus  ((21-123). 

Sur  un  Q.  Mantius,  cf.  G.  I.  L.,  vr,  2,049,  et  sur  Alba  Pa- 
tria,  sa  patrie,  le  même  Recueil,  v,  p.  8G3. 

La  notice  suivante  doit  être  rapprocbée  de  celle-ci. 


G.     GALPURNIUS     FLAGGUS 

L'inscription  suivanié,  trouvée  à  Gbypre;(C.  I.  Gr.,  ii,  2,G381 
se  rapporte  à  un  légat  portant  le  cognomen  de  Flaccus  et  qui 
commanda  la  légion  sous  le  règne  d'Hadrien, ^peut-être  même  à 
la  fin  de  celui  de  Trajan  : 


50 


FASTES  DE  LA  NUMIDIE 


?5 
N 

o 


< 


I 1  u> 


o 


<: 


Oh 

a 

O 


^   ri   Ç^ 

<rH     W     g 


o 

H 
<< 

[>1     ?-H 


O 


H 
R 


o  ^ 

Oh  h 

I— H 

I— I 

^  a 

a  <î 

0.  o 

5  ^ 

s  Pi 


X 

:z; 
a 


<I 

12; 


O  *     '  o 

X  i-  '?; 

«  «  ^ 

^  >  o 


Ce  que  l'on  peut  traduire  ainsi  : 

Qairina  [tribu]    Flacco  (consuU) . . .    legalo  pro 

praetore  imperaloris  Caesaris  Trajani  Uadriani  Augusù 
provinciae  LmUaniae,  legato  legionis  111  Augustae,  cura- 
tori  viarum  Aureliae  et  trivmphalis,  Iribuno  plebis,  quaes- 
tort,  tribuno  militum,  legionis..  ..  IV  ùro  viarum  curan- 
darum.  Senatns  populusque  Salaminiorum,  honoris  causa. 
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Le  cognomen,  le  rapprochemenl  des  dales  font  penser  de 
suite  au  Cn.  Suellius  Flaccus  qui  précède.  Cependant,  Borghesi 
(OEiivi'es,  m,  page  383  et  suivantes,  vi,  pai,'e  482)  l'a  identifié 
avec  uu  C.  Calpurnius  Flaccus  qui  vivait  du  temps  d'IIadrien. 

Ce  C.  Calpurnius  Flaccus  fut  cullègue,  dans  le  consulat,  de  L. 
Trebius  Germanus  {Muralori,  page  439,  I)  : 

ACT-XVIll'K-IANVAR 

C  CALPVRNIO  FLAGGOL'TREPIO 

GERMANO-GOS 

cà  une  époque  qui  n'est  pas  connue  d'une  façon  précise.  C'est 
lui  que  semble  viser  ce  texte  du  jurisconsulte  Paul  (1.  8,  Di- 
geste, de  venlrc  in  pDsscssionem  miUcndo,  xxxvit,  9)  :  Sivenlris 
nomine  millier  missa  slt  in  possessionem,  d'tviis  Hadrianus 
Calpurnio  Flacco,  differendam  accusai ionetn  adnllerii  res- 
ciipsit:  ne  qiiod  praejudicium  fierel  nalo.  —  Pe  savant  épigra- 
pliisle  insiste,  enfin,  sur  ce  point  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ce 
personnage  avec  divers  autres  p)rlaut  les  mêmes  noms  :  Cal- 
purnius Flaccus,  qui  paraît  avoir  vécu  sous  Tibère,  nommé  par 
le  jurisconsulte  Pomponius  (I.  3i,  §  2,  Digeste,  de  fiteicom- 
viis^ariis  liber lalibus,  xl,  5';  —  M.  Calpurnius  Flaccus,  con- 
sul en  9G,  qui  fut  peut- être  l'ami  de  Pline  (Epi'sl  ,  v,  2)  et  l'au- 
teur du  recueil  de  déclamations  qu'on  insère  souvent  à  la  suite 
des  œuvres  de  Quinlilien  ;  —  Calpurnius  Flaccus,  qui  vécut  sous 
Seplime  Sévère,  d'après  le  témoignage  d'Ulpien  (1.  ':22,  ligesle, 
de  minoribus  XXV  aunis,  iv,  -l)  ;  —  enfin,  G.  Calpurnius 
Flaccus,  connu  par  une  inscription  comine  flaincn  Hispaniae 
Cilerioris  (G.  I.  L.,  ii,  4,202  ;  Orelli  Ilenzen,  7,132). 

J'ai  dit  plus  haut  que  Borghesi  ne  connaissait  pas  rinscri[ition 
de  Tébessa  mentionnant  Cn.  Suellius  Flaccus.  Ce  texte  aurait-il 
modifié  sa  manière  de  voir'i'  J'ai  quehiues  doutes  qui  me  déter- 
minent à  faire  ici  une  notice  à  part  an  légal  rappelé  par  l'ins- 
cription de  Chypre.  Nous  voyons,  en  effet,  qu'il  était  inscrit  dans 
la  tribu  Quirina.  Or,  il  y  a  beaucoup  de  chances  pour  que  les 
Suellii  Flacci  aient  appartenu  à  la  tribu  Stellalina,  comme  toutes 
les  familles  originaires  de  Bénévent.  Cette  règle  peut,  il  est  vrai, 
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comporler  des  exceptions,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  conslaler 
en  parcourant  l'épigraphie  de  celte  ville.  Mais  ce  qui  est  beau- 
coup plus  grave,  c'est  que  les  Calpurnii  Flacci  sont  préciséme  nt 
de  la  tribu  Quirina.  On  le  sait,  en  effel,  par  l'inscription  du  fia  - 
men  Uispaniae  Cilerioris,  qui  est  ainsi  conçue  : 

C.  Calpurnio  P.  f{ilio)  Qair{ina  tribu),  Flacco,  flam{ini) 
P{rovinciae)  H{ispaniae)  C{Uerioris),  curatori  tempU,  praef 
[ecld)  murorum.  Col'onia)  Tarr[aconensis)  D{e,creto)  D[ecii- 
rionum).  C.  Calpurnius  Flaccus  honorem  accepit,  impen- 
sam  remislt. 


P.    METILIUS    SECUNDUS 

(P2l-i23) 

Son  nom  figure  sur  de  nombreuses  bornes  milliaires^  (route 
de  Carlbage  à  Thevesie)  datées  de  la  septième  puissance  Iribu- 
nitienne  et  du  troisième  consulat  d'IIadrien  (123).  J'en  donne- 
rai l'énuméralion  exacte,  m:iis  l'uniformité  du  texte  me  dispense 
de  les  transcrire  toutes.  L'une  d'elles  porte  (C.  l.  L.,  viii, 
10,IU): 

Imp[erator)  Caesar  Dlvi  Trajani  Parlhici  f{ilius),  Dicl 
Nervae  Nepos,  Trajanus  fladrianus  Aug{ustus),  Poniif{ex) 
Max[imus),  trib[unicia]  pot{estate)  VU,  Cos  III,  viatn  a 
Carthagine  Theoeslem  m>l[lia]  p{axsuum)  CXCIDCCXXXX 
stravit,  P.  Meùlio  Secundo,  leg{ato)  Aug(usti)  pr.  pr.  coiii) 
s[ule)  design{ato),  per  legiionem)  III  Aug. 

L.  Renier  a  observé  que  celle  longueur  de  191,740  pas  élait 
sans  doute  la  longueur  exacte  de  la  route  entre  les  deux  villes 
de  Carthage  et  de  Tbeveste,  mais  ne  concordait  pas  avec  la  me-  . 
sure  donnée  par  l'addition  des  dislances  de  Vilinérnire  d'An- 
tonin:  195,000  pas.  Il  explique  celte  différence  de  3,260 
pas  par  ce  fait  que  les  itinéraires  se  contentaient  de  don- 
ner les  distances  en  chiffres  ronds.  L.  Renier  a  également  re- 
marqué que  les  mots  cos  desig  avaient  été  effacés  et  gravés  à 
nouveau.  Il  se  refuse  à  y  voir  l'indice  d'une  condamnation,  que 
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rendenl  invraisemblable  les  fondions  renriplies  dans  la  suite  par 
Melilius  Secundiis.  Il  observe  que  l'inscriplion  est  une  de  celles 
dans  lesquelles  le  nom  de  la  légion  a  été  martelé  et  il  lui  paraît 
plus  vraisemblable  de  supposer  une  erreur  de  la  part  de  l'ou- 
vrier cbargé  du  martelage,  erreur  qu'on  a  ensuite  réparée.  Cf  , 
Eevue  archcol.,  2^  série,  tome  viii,  p.  359. 

Les  antres  bornes  sont  sans  doute  antérieures  de  quelques 
mois,  puisqu'elles  ne  portent  pas  encore  l'indication  cos  design. 
Ce  sont  : 

G.  I.  L,,  vjii,  10,048,  trouvée  à  Tunis,  à  quelques  kilomètres 
du  siège  du  proconsul  ; 

C.  I.  L.,  vm,  10,002,  fragment  qui  doit  être  complété,  d'après 
M.  Gagnât,  par  celui  inséré  dans  l'Ephem.  epig  ,  v,  1,083  ; 
G.  I.  L.,  VIII,  1,578,  10,081  ; 

Bull,  des  anliq.  afric,  1885,  n°  786,  p.  95,  trouvée  par 
M.  Julien  Poinssot,  près  des  gorges  de  la  Siliana;  n°  802,  p.  99, 
découverte  par  le  même,  non  loin  des  ruines  d'Agbia.  —  Adde, 
même  Recueil,  page  89,  n°  774,  —  page  98,  n^  795. 

Les  fragments  suivants  ne  portent  pas  le  nom  du  légat,  mais 
leur  formule  conduit  à  les  assimiler  aux  précédentes:  G.  l.  L., 
VIII,  10,080,  10,086,  10,091,  10,092. 

A  Tbimgad,  on  en  a  trouvé  deux  autres  sur  lesquels  il  a  été 
permis  de  restituer  les  noms  de  notre  légat:  G  1.  L.,  2,357.  Re- 
nier, 1,483. 

A  Lambèse,  une  inscription  votive  est  dressée  par  le  même 
en  l'honneur  d'Apollon  :  G.  I.  L.,  viii,  2,591.  Renier,  3.  —  Si- 
gnalons un  autre  fragment. à  Gonstantine  :  G.  l.  L.,  6,964. 

Enfin,  une  inscription  trouvée  à  Tbimgad  en  1882,  [tubliée 
par  M.  Poulie  (ficc.  rfe  6'ows^,  xxii,  1883,  p.  350\  puis  par 
VEphem.  epig.,  v,  684,  mais  avec  une  restitution  inexacte,  éta- 
blit que  P.  Metilius  Secundus  était  déjà  à  la  tête  de  la  3«  légion 
en  121: 

imp.  CaESARI  DIVI  TRAIAM  PARTIlICl  FILIO  DIVJ 
IServXE  NEPOTl  TRALAnO  HADRlANo  AVGVSTU 
ponTlFlGl  MAXI.MO  TBIB  poTEST  V  COS    III-  P-P 
p.  meliLWS  SEGVNDVS  leG-  AVG-  PRO  PRAETORE 
patromS  COLO/uae  dEDlGAYlT  D-D-P-P 
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C'csl  îviden  menl  à  (orl  que  M.  Poiiile,  puis  M.  Sclimidl,   ont 
suppléé  à  la  qiiatiièmo  ligne  :  {Ju}litis  Secuudiis.  1!  n'y  a  pas  de      I 
légal  de  re  nom  en  Numidie,  sous    lîadrien.  Ils  ont  élé  proha- 
blemcnl  incluils  tn  erreur  par  des  fragmenis  d'inscriptions  que 
nous  allons  voir  plus  loin,  à  propos  de  S.  Julius  Major. 

M.  "Waddinglon  (Fasles  des  prov.  usiciliques,  p.  118,  noilO) 
pense  que  ce  lég.il  était  fils  de  P.  Melilius  Secnndus,  procura- 
teur d'Asie,  sous  Trajan,  et  qui  doit  être  le  consul  suffectus 
de  91. 

Le  consulat  du  noire  se  reporterait  ;'i  la  seconde  moitié  de 
l'année  i::^3.  il  est  cependant  étrange  qu'on  ail  tant  de  textes 
de  celle  année  qui  ne  lui  doiinenl  pas  le  litre  de  Cos  design.  Un 
seul  le  mentionne.  Il  vaudrait  peut-être  mieux  dire  que,  desi- 
gné à  la  fin  de  123,  il  n'exerça  sa  charge  qu'en  i^i. 

M.  Fiegel  (p.  33-31)  se  contente  d'assigner  au  gouvernement 
de  P.  Melilius  Secuiidus  la  date  de  123. 

Nous  possédons  une  partie  du  Cmsus  honoruni  de  P.  Meli- 
lius Seciindus,  conservé  par  une  inscription  de  Pâli.  Le  voici 
d'apiès  Orelii  (3,382',  complété  par  Ilenzen  (tome  m,  p.  335). 
Il  avait  déjà  clé  donné  pa;' Fabrelli,  197,  470,  et  par  Marini, 
Arvales,  u,  p.  771  : 

/-•.  Melilio.  V.  f'jiio)  Cla{udia  (ribu),  Secundo,  Pon.... 
fralri  ArvaJi,  leg'alo)  Augustl  Pro{i'inciae.  .  .)  curaiori 
uperum  loeorumqne  -public' ornm ,  legalo)  impleraloris)  Cae- 
saris  Trajani  lladriani  Aug'nsli)  propraetore)  leg{ionis)  JII 
Aug{uslae)  ei  excrcilus  Afrkani,  leg'alo)  AngUisii)  leg(ionis) 
VII  Cla{udiae]  p'iae)  et  ({idelis),  praetori,  trib'uno  plebls, 
quaeslori  candidaio)  imp{craloris)  Caesaris  Nervae  Trajani 
Aug'^u&li)  Germ'^anici,  Dacici),  Scviro  equilum.  romano'.rum 
trib)uno  [mililuni  kglonis)  Vil  Geminae  V{jac)  [{elicis], 
tri[buno ) 

Orelii  avait  cru  devoir  restituer  à  la  première  ligne  :  pon'Jifici 
majori).  M.  Ilcn/.en  fait  observer  (Orelli-Henzen,  ni,  p.  179  et 
335)  qu'on  n'a  trouvé  aucun  exemple  de  poniifccs  majores  mUé- 
rieurs  à  la  fin  du  3'-  siècle. 
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Le  titre  de  consul  devait  se  trouver  dans  la  lacune  de  la  pre- 

i  mière  ligne, 

I     M.  Klein  émet  une  opinion  singulière  :  «  ]n  fine  pi  imi  versus  : 

f  Pon(tiaxo  CoS'  sîipplendum  ose  jnilo  (Fusli  conmlarcs,  p.  GO). 

|Je  ne  sais  re  qui  lui  fait  supposer  que  P.  Melilius  Secundus 
s'appelait  aussi  Ponlianus. 

Le  Gotivernemenl  de  P,  Melilius  Secundus  coïncide  avec  une 
période  de  troubles  eu  Maurélanie.  L'empereur  Hadrien  paraît 
être  venu  en  personne  couibaliie  les  lévollés.  —  Cl.  Sparlien, 
Hadrian,  xii.  —  Durny,  Ilisl.  des  Rom.,  \,  pages  13  et  5^2-53. 
—  J.  Diirr,  Die  Reiscn  des  Kaisers  Hadrian,  Vienne,  1881. 
.  M.  Boissière  [Algérie  romaine,  p.  343)  dit:  «  Le  monument 
le  plus  ancien  que  nous  avons  du  camp  de  Lambèse  date  de  la 
légalion  de  P.  Melilius  Secundus.  »  Il  fait  allusion  à  l'inscrip- 
tion suivante,  qui  se  Irouve  dans  le  temple  d'Esculape  :  Monila 
Apollinis  P.  Melilius  Secundus  leg[alus)  Aug{us[i)  pr{o)pr 
(aetore).  C.  L  L.,  viii,  2,591.  Renier,  3.  —  Adde,  Masqueray, 
de  aurasio  moule,  p  "25  et  suivantes). 


Q.    FABIUS    CATULLINUS 

128    (?;    1-29 

Voici  d'abord  ses  noms  complets,  tels  qu'ils  nous  ont  été 
conservés  par  deux  inscriptions  votives  de  l'Aurès.  C,  L  L.,  viii, 
^2,609-2,610.  Renier,  G-7.  Revue  archroL,  viii,  1852,  p.  500-501. 
Je  donne  le  premier  seuleu)ent  de  ces  deux  textes.  La  formule 
du  second  est  à  peu  près  la  même  : 

Jovi  O(plimo)  M{aximo]  lempeslalium  divinarum  polenti, 
leg'io)  m  A\uj{usla).  Dedicanle  Q.  Fabio  Calullino,  leg'afo) 
Aug{usii)  pr{o)pr{aeloréj. 

Q.  Fabius  Calulliuus  quitta  la  NumiJie  pour  aller  exercer  à 
Rome  les  fonctions  de  consul  an  commencement  de  l'année 
130j  comme  le  démontre  l'inscription  votive  suivante  : 

C.  Marcius,  C.  pilius),  Scrg{ia  tribu)  SalDianus  ^orba, 
genio   centuriae   Loh{orlis)  X  pr[aeloriae)   centurionis  Mari 
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Bassi  in  qua  militavil  a{nnis)  XllX,  voio  suscepto,  missus 
honesia  missione  pr{idie  7wn[as)  Jamiarias.  Q.  Fabio  Ca- 
tulllno.  M.  Flavio  Apro  Cos.  Animo  llbens  aram  sua  pecu- 
maposuil.  C.  I.  L.,  vi,  208.  —  Orelli-Iïenzen,  6,862,  —  Wil- 
manns,  i,507. 

On  le  retrouve  encore  dans  l'exercice  de  ses  fondions  consu- 
laires le  3  des  nones  de  février  de  la  môme  année  (G.  I.  L.,  vi, 
1884)  et  le  9  des  kal.  de  mars  ou  de  mai  {Ada  Arvalia,  an. 
130). 

Mais  revenons  à  son  gouvernement  de  Numidie.  il  figure  à 
Lambèse  sur  un  fragment  d'inscription  daté  du  troisième  con- 
sulat et  de  la  treizième  puissance  tribunilienne  d'Hadrien,  qui  cor- 
respondent à  l'année  129.  —  C.  I.  L.,  viii,  2,^33. 

Enfin,  c'est  lui  qui  commandait  la  légion  lors  du  voyage  de 
l'empereur  en  Afrique.  Dans  le  célèbre  discours  de  Lambèse, 
Hadrien  le  félicite  à  plusieurs  reprises.  Les  restitutions  du  Cor- 
pus ne  paraissent  pas  douteuses  en  tant  qu'elles  expriment  ces 
félicitations  tviir,  2,532;  —  Wilmanns,  1,519).  Notons  surtout 
celte  phrase  qui  fait  sans  doute  allusion  à  quelque  manœuvre 
exécutée  devant  le  prince  : 

Catullinum  legatum  meum  clarlssimum  virum)  laudo 
quod  conviertuit)  vos  ad  hanc  exerclm[lionem  quae  veram 
di)micalionis  imaginem  accepit  et  sic  exercel{ut  magnopere 
etiam  lau)dare  vos  possim  .... 

Les  documents  qui  précèdent  permettent  donc,  d'une  part,  de 
fixer  la  date  à  laquelle  prit  fin  le  commandement  de  Fabius  Ca- 
lullinus.  Quant  à  son  point  de  départ,  il  fait  défaut.  La  plupart 
des  auteurs  modernes  se  tirent  facilement  d'embarras  en  disant 
que  ces  fonctions  étant  triennales,  Calullinus  entra  en  fonctions 
en  127.  C'est  être,  je  crois,  trop  affirmatif,  la  règle  ayant  tou- 
jours comporté  de  nombreuses  exceptions. 

l-a  date  du  voyage  d'Hadrien  n'est  elle-même  pas  très  siàre  ; 
on  incline  cependant  généralement  vers  l'année  128,  —  Cf.  Flen- 
zen,  Annal,  de  rinslil.  decorr.  archcol.,  1857,  p.  21.  —  Les 
éditeurs    du   Corpus,   préface  du  discoui's  de  Lambèse.  —  M. 
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l'abbé  Thedenal,  dans  le  Bnll.  trimest.  des  aniiq.  afiic,\  (1883), 
p.  333.  —  Cependant,  Wilmanns,  dans  ses  Exempta  inscriptio- 
nuniy  n"  1,519,  parle  de  l'année  129. 

Les  éditeurs  du  Corpus  supposent  que  le  nom  de  Q.  Fabius 
CaluUinus  se  trouvait  dans-  une  inscription  de  Thimgad 
(2,359).  Rien  ne  prouve  qu'il  s'agisse  de  lui.  Je  donne  ce  frag- 
ment un  peu  plus  loin,  sous  le  nom  mutilé  :  . . .  Varius.  —  J'en 
dirai  autant  du  n»  5,53G,  qui  contient  le  cognomen  CaluUinus. 
Cependant,  pour  ce  dernier  fragment,  l'identification  me  paraît 
plus  vraisemblable. 

M.  de  Rossi  fait  remarquer  que  la  famille  des  Fabii  Catullîni 
posséda  dans  la  suite  des  biens  nombreux  en  Numidie.  —  Bull, 
cristiano,  1877,  p    1,113  el  suivantes. 


SEXTUS     JULIUS     MAJOR 

Vers  130-133 

11  est  nommé  dans  le  texte  suivant,  qui  provient  dePbilippe- 
ville.  —  C.  1.  L.,  VIII,  10,296.  -  Renier,  2,296.  —  Wilmanns, 
Exernpla,  795.  —  Orelli-IIenzen,  5,319  : 

Eï  auctorilate  imp{eralons)  Caesaris  Trajani  lladnan{i) 
Aug[usti),  pontes  viae  noiae  Busicadensis  B{es]p{ubHca)  Cir- 
tensium  sua  pecunia  fecil,  Sex[lo)  Julio  Majore  leg{alo)  Aug 
{usti)  legiionis)  lll  Aug{uslae)  pr{o)pr{aelore). 

En  18ti5,  Léon  Renier  [Bev.  archéoL,  xii,  p.  4)  I  et  suivan- 
tes) donnait  une  inscription  de  Trœsmis,  portant  en  tête: 

smB 

JYLIO  iMÂlORE  heg 

AYG  PR  PR 

ET  PLOTJO  1VLL\N0  LEG  Aug 

Cf.  C.  L  L.,  m,  6,178.  Boissière,  dans  les  Archives  des  mis- 
sions scienliftques,  iv,  1867,  p.  202.  —  Coniptes-rcndvs  de 
l'Acad.  des  inscîipt.,  1865,  p.  281.  —  Celait  un  monument 
élevé  par  des  vétérans  qui  venaient  d'obtenir  Yhunesta  missio. 


L 
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Le  premier  de  ces  noms  élail  celui  du  légat  impérial  propréleur 
de  la  ^:œsie  inférieure,  ie  second  désignait  le  légal  de  la  légion 
à  laquelle  aiiparlenaient  les  vétérans. 

On  savait,  d'autre  part,  que  Julius  Major  élail  légat  iinjiérial 
de  la  Mœsie  inférieure  le  4  des  liones  d'avril,  sous  le  consulat 
de  T.  Yibius  Varus  et  de  T.  Haterius  Nepos,  c'est-à-dire  en 
434.  Ces  indications  se  trouvaient,  en  effet,  dans  un  diplôme 
militaire  publié  en  18o]  dans  le  Dul.  de  l'Inst.  de  corresp.  ar- 
chôol.,  p.  G  et  suivantes,  par  M.  Henzen.  L'éminenl  éiu'graphiste 
concluait  que  Julius  Major  iivait  dû  commander  l'armée  d'Afri- 
que depuis  le  milieu  de  l'année  130  jusqu'au  milieu  de  133  et 
qu'il  devait  avoir  été  consul  suffect  en  cette  même  année  133. 
—  Cf.  C.  I.  L.,  m,  diplôaje  militaire  n"  34, 

Léon  Renier  (hiscripl.  de  l'Algérie,  h°  9)  avait  cité  un  frag- 
ment trouvé  à  Lambèse  qu'on  pouvait  supposer  se  rapporter  à 
un  S.  Julius.  Plus  lard,  Wilmanns  en  découvrit  un  autre 
provenant  d'un  second  exemplaire  du  même  texte  —  Cf.  C.  L 
L.,  VIII,  2,080,  2,6SI.  —  (elui  de  Wilmanns  (-?,G80)  étant  le 
plus  con^plel,  c'est  le  seul  que  je  donne  : 

Pro  s{alule  et  incoluin)ilate  iu}p{eratoris;  Cae{sçiris.  . . . 
Au)(jusli,  Sex  Jid'Jus....  legalus  pr]opraelo7'e  templ{um 
aedificjavit 

Les  éditeurs  du  Corpus  ne  songèrent  pas,  pour  l'idenlificalion 
de  ce  légat,  à  ^ex  Julius  Major,  mais  à  Sex  Julius  Secundus, 
consul  en  127.  lis  ne  le  meutioni.ent,  du  resie,  que  pour  dire 
qu'il  ne  peut  s'agir  de  ce  per.^onnage,  attendu  qu'on  a  son  cur- 
sus houonnn  (C.  L  L  ,  m,  2,830)  et  qu'il  n'y  est  |)as  fait  men- 
tion de  son  passage  en  Numidie.  Ils  ajoutent  qu'au  surplus, 
celle  formule  convient  au  Z'^,  non  au  2*^  siècle.  Avec  Sex  Julius 
Major,  la  première  objediou  tombe,  car  nous  !ie  sommes  gênés 
par  aucun  lursus.  Quant  à  la  seconde,  tirée  de  la  formule  pro 
saillie  el  iiicolumilate...,  elle  ne  .-ne  paraît  pas  irréfutable.  Il  n'y 
a  là,  je  crois,  qu'une  coïncidence  ;  la  formule,  avant  de  recevoir 
de  l'usage  une  consécration  ol'ikielle,  peut  bien  avoir  été  em- 
ployée quelquefois  à  l'état  isolé. 
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Je  donne  donc  à  Sex  Julius  Major  les  n"*  2,G80  el  ^2,G81  du 
Corpus.  En  revanche,  je  lui  lefusc,  je  l'ai  déjà  di!,  l'inscriplion 
luibliée  |iar  M.  Poulie  en  J883  {Rcc.  de  ('o\isl.,  xxii,  \).  350). 
Comme  les  rédacteurs  du  Corims,  il  n'a  songé  qu'à  Sex  Julius 
Seciindus,  le  consul  de  127,  el  .M.  Joannes  Schmidl  s'y  esl  éga- 
lement laissé_"prendre,  tandis  qu'en  réalité,  il  s'y  ogil  de  P.  Me-- 
tilius  Secundus,  gouverneur  en  l^i,  date  du  texte  de  M.  Poulie. 
—  {VA'.  Ephem.  epigv..,  v,  p.  400,  n"  lil). 

M.  Fiegel  [llisl.  Icg.  III,  p.  34)  est  le  seul  qui,  pour  les  Irag- 
nicnls  n'^  2,080-2,081  du  Corpus,  ail  songé  à  Sex  Julius  Major. 


P.     CASSIUS     SEGUNDUS 

Fin    d'Hadrien 

On  lit  sur  un  monument  conservé  dans  le  Praclorium  de 
Lainbèse  (G    I.  L.,  viii,  2,534  ;  Renier,  1)  : 

Imp'eraiori]  Caesari  Trajano  lladriano  Au{gusto)  for- 
tissimo iiberai'issimoq(ue)  ded'cante  V.  Cassio  Secund[o),  kg 
(alo)  Aug{usU)  pr[o)pr[aetoré).  Velerani  leg{ionis)  111  Aug 
(uslae)  gui  militare  cœperunt .  ... 

Son  nom  se  retrouve  aussi  sur  trois  pierres  marquant  les  ;li- 
inites  du  territoire  de  Sigus  {Eplicm.  cpigr.,  \,  862,  863,  864. 
—  Poulie,  Rec.  de  ConsL,  xxii,  1883,  p.  313). 

P.  Cassiiis  Secundus  était  consul  aux  calendes  d'octobre  138. 
Son  nom  est  au  bas  d'un  sénalus-consulle  rendu  à  cette  date  el 
qui  autorisa  un  certain  Lucilius  Africanus  à  établir  un  marché 
le  qualrième^^jour  des  noues  elle  douz'ème  deskalendes  de  cha- 
que mois,  sur  ses  domaines,  situés  in  provincia  Africa,  regiune 
Bcgucnsi  lenilorio  Mui>ulumio]mn,  ad  Casas.  —  G.  I.  L.,  viii, 
270.  —  Guérin,  Voyage  arihéol.  dans  la  Régence  de  l\inis,  i, 
p.  391-392.  —  ^Yilmanns  et  M.  Mommsen  ont  commenté  ce  1res 
iuléressanl  document  dans  VEphcm.  ejiigr.,  ii,  p.  271  et  s. 

Étant  donné  l'usage  à  peu  près  constant  qui,  sous  les  Aiilo- 
nins,  faisait  appeler  au  consulat  les  légats  sortants  de  Kumidie, 
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on  peut,  sans  beaucoup  de  léniérilé,  rapporler  le  gouvernement 
de  P.  Cassius  Secundus  aux  dernières  années  d'Hadrien.  C'es^ 
aussi  l'opinion  de  Wilmanns,  dans  le  commentaire  précité. 


A.     LARCIUS    PRISCUS 

(?) 

Voici  son  cursus  hononim,  d'après  une  inscription  de  Thim- 
gad,  qui  n'a  été  publié  exactement  que  par  M.  de  Villefosse, 
(Bul.  épigr.  de  la  Gaule,  1884,  page  159).  J'en  ai,  moi-même, 
collationné  la  copie  sur  l'original  ; 

A.  Larcio,  A.  filio,  Qidrina  (tribu)  Prisco,  VI  vir{o) 
equitum  Romanor[um),  X  mr{o)  sLluib[us)  judicand{is), 
quaeslor{i)  prorinciae  Asiae,  leg{a(o)  Aug{usli)  kg  (sic)  kg 
[ionis]  Ul{i)  Scythkae  ped  (sic)  leg(alo)  consulare  provin- 
ciae  Syriae,  trib  (uno)  pleb(Js),  praelorl ,praef{ecio)  frumenti 
dandi  ex  s[enatus}  c[onsullo),  leg{alo)  provinciae  Baelicae 
Hispanme,  procos[uU)  provinciae  Galliae  iyarbon[ensis] ,  kg 
[alo)  Ang{usli)  leg{ionis)  Il  Aug{ustae)  kg'alo)  Aug{usli)  pr 
{o)pr{aelore)  exercilus  provinciae  Ajric{ae),  Vil  vir[o)  epulo- 
num,  Cas  desig(nato),  patrono  col{oniae).  D'ecrelo)  d[ecurio- 
num),  p'ecunia)  p{ublica). 

Cf.  Poulie,  Bec.  de  Const.,  xxii,  188:2,  p.  356,  n»  99.  —  M., 
XXIII,  p.  245.  —  Ephem.  epigr.,  v,  696.  —  Gagnât,  Bul.  êpig  , 
4884,  p.  12. 

Je  ne  veux  pas  entrer  ici  dans  le  commentaire  détaillé  de 
cette  inscription.  Du  reste,  M.  Gagnai  a  dit,  à  ce  sujet,  à  peu 
près  tout  ce  qu'il  y  avait  à  dire.  Je  ne  signalerai  qu'un  point. 

A.  Larcins  Priscus  a  élé  kgalus  Augnsii  lig  leg  m  scytiii- 
CAE  PED  LEG  CONSULARE.  11  faut  reconnaître  qu'il  n'a  pas  encore 
été  donné  d'explication  satisfaisante  de  colle  formule.  Dans  tous 
les  cas,  on  peut  aitribuer  son  obscurité,  en  partie,  sinon  en  to- 
talité, à  la  négligence  du  lapicidc.  En  elîet,  il  n'y  a  pas  de  lé- 
gion 111  Scylhica  ;  une  des. barres  du  nombre  quatre  a  été  ou- 


HADRIEN  6 1 

bliée.  Il  semble  aussi  qu'on  doive  allribuer  à  une  erreur  de 
même  nature  la  répétition  des  mots  leg  leg.  Cependant,  {e\ 
n'est  pas  l'avis  de  M.  Gagnai,  qui  traduit  ainsi  :  kgalo  Aiigusli, 
legalo  legionis  IIll  Scylhicae,  ce  qui  me  paraît  une  redondance 
inutile  et  bien  en  dehors  du  style  épigraphique.  —  Reste  la 
partie  finale  ;  les  éditeurs  du  texte  l'ont  jusqu'ici  corrigée  sans 
hésiter  et  ont  lu  :  PPiO  LEG  GOiSSVLARE  ;  ils  n'ont  même  pas 
indiqué  la  correction  qu'ils  faisaient.  Le  mol  PED  est  cependant 
très  nettement  et  très  profondément  gravé  dans  la  pierre,  com- 
me j'ai  pu  en  juger  par  moi-même.  (1) 

Dans  celte  longue  suite  de  fondions,  A.  Larcins  Priscus  a 
laissé  peu  de  traces  de  son  passage.  Notons  seulement  une  bor- 
ne milliaire  dont  un  fragment,  trouvé  près  de  Philippeville,  a 
été  publié  par  M.  Poulie  {Inscript,  de  la  Mann  laine  Silifienne 
et  de  la  Numidie,  1877,  tirage  à  part,  —  et  Rec.  de  Constan- 
tine,  XIX,  1878,  p.  333),  reproduit  par  le  Corpus,  viii,  10,32-4, 
et  corrigé,  quant  à  la  lecture,  dans  VEphem.  epigr.,  v,  1,132  : 

Via....  Larcio  Prisc[o)  kgalo  August[i)  propr{aelore). 

Ainsi,  l'époque  exacte  de  la  carrière  de  ce  personnage  nous 
échappe.  M.  Mommsen,  sous  le  n"  6'JG  de  VEphem.  epig.,  opine 
pour  le  temps  d'Hadrien  ;  il  s'appu'e  sur  le  titre  de  Icgalus  Au- 
gusli  pro  praelore  exercHus  provinciae  Africae,  que  nous  avons 
démontré,  dit-il,  appartenir  à  l'époque  d'Hadrien.  L'éminent 
professeur  fait  allusion  au  cursus  honorum  <Ie  P.  Metilius  Se- 
cundus  (cf.  introd.  au  tome  viii  du  Corpus,  p.  xvi).  Cette  affir- 
mation est  peut-être  trop  absolue,  ce  titre  se  retrouvant,  à  quel- 
ques variantes  près,  à  d'autres  époques,  notamment  dès  le  rè- 
gne de  Vespasien.  Cf.  plus  haut,  Cn.  Uomilius  Tullus,  et  son 
prédécesseur,  G.  Calpetanus  Valerius  Festus.  (2) 

Plus  exacte  est  l'observation  de  M.  Gagnât.  A.  Larcius  est  ap- 


(1)  J'ai  entendu  demander  s'il  ne  fallait  pas  traduire  par  pcd(icu- 
lante  legato  coiisularo  prooinciac  Syriao,  le  mot  podiculat'io  et  le 
verbe  pediculare,  se  ropportant  à  la  phlhiriase,  maladie  commune  en 
Orient.  Mais  l'interprétalion  me  parait  tellement  extraordinaire,  que 
Je  la  donne  ici  pour  mémoire. 

(2)  C'est  cependant  par  déférence  pour  l'opinion  si  nette  du  savant 
professeur,  que  je  place  ici  ce  légat. 
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pelé  palron  de  la  colonie  de  Thimgad.  Or,  Thimgad  ne  fut,  éri- 
gée en  colonie  qu'en  l'an  100,  sons  le  gouvernement  de  L.  Mu- 
nalius  Gallus,  comme  on  l'a  vu  plus  haul. 

Mais  M.  Gagnai  ne  va  pas  assez  loin, quand  il  se  conlenle  de  dire 
à  propos  de  :  exercilus  provinclae  africae,  que  celle  expression 
empêche  de  fixer  à  la  nouvelle  inscription  de  Thimgad  une  date 
postérieure  aux  premières  années  du  règne  de  Septime  Sévère, 
époque  à  laquelle  on  voit  apparaître  la  province  de  Nuinidie.  Il 
y  a,  en  effet,  dans  le  texte,  une  expression  qui  permet  de  ga- 
gner encore  30  ans.  A.  Larcius  Priscus  ne  porte  pas  le  litre  de 
legalus  augusti  provinciae  Doelicae.  La  Délique  n'étant  devenue 
province  impériale  qu'à  partir  de  iT'2,  notre  inscription  tloit  être 
antérieure  à  cette  époque. 

D'autre  pari,  nous  avons  la  liste  des  gouverneurs  de  100  à 
à  105.  C'est  donc  entre  celle  dernière  date  el  l'année  172  qu'il 
faut  placer  A.  Larcius  Priscus. 

On  voit,  par  le  cursus  cité  plus  haul,  q»i'il  exerça  le  consulat 
en  sorlanl  de  la  Numidie.  On  ne  le  confondra  pas  avec  A.  Lar- 
cius Macedo,  consul  en  122.  —  Cf.  Klein,  Fasli  consulares, 
page  61, 

M.  Poulie  avait  supposé  que  noire  h'gal  élait  fils  d'A.  Larcius 
Lepidus,  qui  figure  au  Conseil  de  guerre  tenu  par  ïilus  devant 
Jérusalem  el  qui  a  fait  l'objet  principal  d'un  célèbre  mémoire 
de  Léon  Pienier  {Mcm.  de  l'Acad.  des  inscr.,  tome  xxvi).  M. 
Mommsen  repousse  celle  hypothèse  en  observant  que  A.  Lar- 
cius Lepidus  n'eut  sans  doute  qu'une  tille  (Ephem.  epigr.,  v, 
696).  M.  Cngnaf,  frappé  de  la  ressemblance  du  cognomen  de 
celle  fille  (Priscilla)  avec  celui  du  légat  de  Numidie,  qui  fait 
l'objet  de  celle  notice,  se  demande  si  ce  dernier  n'est  pas  plu- 
tôt un  petit-fils  du  premier. 

Une  particularité  du  cursus  d'A.  Larcius  Priscus,  c'est  qu'il  a 
été  légat  de  légion  avant  d'être  préleur.  Suivant  Dion  Cassius, 
Auguste  avait  décidé  des  légats  qu'ils  devraient  avoir  passé  d'a- 
bord par  la  prélure  (lu,  22 i.  Mais  on  paraît  s'être  écarté  assez 
fréquemment  de  c«lle  règle  (Tacite,  Annal,  ii,  30  ;  xv,28.  — 
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Siiélone,  Titus,  iv).  —  A.   Larcins  Lepidus  s'éfail   Ironvé  aus^i 
dans  le  même  cas. 

M.  Lebègne  n'a  pas  mentionné  A.  Larcins  Priscns  dans  ses 
FAstes  Je  la  l\arbonnaise,Jerm\nés,  semble-l-il,  avanl  la  publi- 
cation de  rinscriplion  de  Thimgad. 


VARIUS 

Sous  Hadrien 

On  a  Ironvé  à  Thimgad  le  fragment  suivant  (G.  I.  L.,  viii, 
2,3:i9.  —Renier,  1,485): 

iWP  Caes  Aelio  lladriano,  divl  Trajani    f.  divi  Ner 

VAE  NlLpoù pont 

M\XIMo 
vAUlV 

Les  éditeurs  dn  Corpus  voient  dans  la  dern'ère  ligne  un  reste 
du  nom  de  Q.  Fabius  CaluUinus.  Mais  Delamarre  et  Renier  don- 
nent comme  certaines  les  traces  du  V  initial  de  la  quatrième  li- 
gne et  ils  affirment  que  la  troisième  lettre  de  ce  mot  est  un  R. 
Le  doute  est  d'autant  moins  possible  que  les  lettres  ont  huit 
centimètres.  L'inclinaison  du  second  jambage  du  V  s'accom- 
mode mal  avec  la  lorme  d'un  F  et,  à  plus  forte  raison,  il  est  dif- 
ficile de  voir  dans  le  premier  jaiibago  incliné  à  gauche  les  res- 
tes d'un  Q. 

Aucune  autre  identification  u'éianl  possii)k',  nous  préférons, 
jusqu'à  plus  ample  découverte,  considérer  ce  fragment  comme 
se  rapportant  à  un  légat  dont  le  nom  est  encore  inconnu,  si  tant 
€sl  qu'il  s'agisse  d'un  légal. 


Sous  Hadrien 


A  Lambèse.  —  CL  L.,  viii,  2,602.  Renier,  8.  Haut,  des  let- 
tres: lignes  1  et  2,  iO  cent.  ;  lignes  3  et  4-,  8  cent.  ;  lignes  5  et 
6,  7  cent.  : 
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Imp  Caes  DIVI  Trajani  fil 

Pa>'ihiC\  F  \'\vi  Nerdae  nepos 
Trajan\S  IIADRmnws 
ir/BViNIG  pot 
VM  BWÂ^ieum 
LEGaTO  Aug  pr  pr 
11  s'agit  sans  doute  du  balnéaire  qui  lut  restauré  sous  Sepfime 
Sévère.  —  Cf.  C.  I.  L  ,  viii,  2,70G. 


T.  CAESERNIUS  STÀTIUS  QUINTIUS  STATIANUS 
MEMMIUS  MACRINUS 

(141) 

Le  Corpus  en  iait,  sans  hésiter,  un  légat  de  Numidie.  Pour 
ma  part,  j'ai  eu  longtemps  des  doutes.  Il  est  remarquable,  en 
effet,  que  nous  ne  pouvons  montrer  aucun  texte  où  ce  person- 
nage ait  les  titres  complets  de  legalus  kvgvsti  pru  praclore. 
Bien  plus,  la  seule  inscription  entière  que  nous  ayons  de  lui  et 
qui  contient  son  cursus  honornm  l'appelle  leg  pr  pr  provinciae 
Africae,  dénomination  qui  convient  plutôt  à  un  légal  du  procon- 
sul. Je  comprends  donc  très  bien  que  M.  Farges,  à  propos  de 
l'inscription  de  Khenchela,  transcrite  jilus  bas,  ne  donne  pas  à 
T.  Caesernius  Statius  le  tiire  de  légat  de  l'empereur  {Bail,  de 
VAcad.  d'Hippone,  xx,  p.  165).  (1) 

Malgré  ces  raisons,  très  sérieuses  de  douter,  plusieurs  consi- 
dérations me  déterminent  à  lui  donner  place  ici  : 

D'abord,  la  présence  du  légat  du  proconsul  sur  des  points  si 
variés  de  la  Numidie,  tels  que  Khenchela,  Thimgad,  Constantine, 
serait  tout  à  fait  anormale.  —  En  outre,  le  cursus  honorum  pro- 
venant de  Constantine,  que  je  donne  plus  bas,  suit  l'ordre  des- 
cendant et  nous  y  voyons  que  T.  Caesernius  Statius  a  été  en- 
voyé en  Afrique  après  avoir  commandé  la  li"  légion  Gemina  el 
qu'ensuite,  il  a  été  consul.   Or,  il  est  contraire  aux  règles  de  la 


(1)  Cependant,  page  160,  il  l'appelle  légat  de  l'empereur.  C'est  sans 
doute  par  inadvertance. 
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hiérarchie  que  ilo  commandant  de  légion  on  passe  légal  du  pro- 
consul d'Afrique  et  qu'après  celle  dernière  charge  on  obtienne 
le  consulat.  L'avancement  est,  au  contraire,  tout  naturel,  si  nous 
supposons  que  T.  Caesernius  Slalius  a  été  envoyé  en  Afrique 
comme  legalus  Augusli,  —  Enfin,  le  cursus  honorum  de  Cons- 
tanline  présente  d'autres  négligences  qui  rendent  celle-ci  assez 
vraisemblable.  C'est  ainsi  qu'il  oublie  de  mentionner  les  fonc- 
tions de  préteur  remplies  par  T.  Caesernius  ;  il  en  fait  un  XV{?) 
vir  sllilibus  judicnndis.  Il  met,  enfin,  dans  le  noin  de  celle  der- 
nière fonclion,  XV  viruin  pour  XV  viro.  —  Du  reste,  nous 
avons  vu,  à  propos  de  L.  MunatiusGallus,  kg  pro  praelore  pour 
legalus  Augusli  pro  praelore. 

Voici  ce  cursus.  —  G.  I.  h.,  vin,  7,036.  —  Renier,  1,817, 
—  Wilmanns,  1,1 8-i.  —  Orelli-Henzeu,  7,4-20''.  —  Adde,  Re- 
nier, Mélanges  épigraphiques,  p.  75  ; 

T.  Caesernio...f[iUo),  Palal'ina  Ir'tbu)  Slatio  Quiniio  Stat- 
{ia)no  Memmio  Macrino,  Cos,sod{alï)  Augusiali,  leg(alo)  pr[o) 
pr[aetore)  provinciae  Af{ri)cae,  leg{alo)  leg(ionis)  XIUl  G 
[eminaej  M{arliae)  V{iclricis],  —  Misso  ad  dilec{lu)m  junio- 
rum  a  dico  Hadriano  in  r{e)gioiiein  Transpadanam,  — 
(praelori)  —  trib{uno)  pl{ebis)  —  qua[estori)  candidalo  dioi 
Hadriani,  —  Comili  ejusdem  in  (Ori)snle;,  quindecim  vi- 
rum  sUilib'us)  ju{dican)dis.  —  D{ecrelo)  d{ecurionu}n].  — 
Palh'ono)  {c)olon!iae)  P[ecunia)  P[ublica). 

Le  Corpus,  sous  le  n"  2,361,  a  publié  trois  fragments  de 
Thimgad,  augmentés  depuis  de  deux  autres  donnés  par  M.  Poulie 
{Rec.  de  Const.,  xxiii,  p.  234-235).  Le  rapprochement  de  ces 
morceaux  nous  donne  la  date  du  gouvernement  de  noire  légat  : 

mp  GAES  aellO  HADRIa/io  aNÏONLNO  AVG  PIO  Dhi 
IhBRlanimVl  TRAlAn^  ParT  NEp  DIVI  N_ERVAe 

pro  Nepoli,  poNTlficimax,  trib  puleslXTK  llll  COS  II''  p.  p 
T.  Caesernius  X3.  STalius, . . .  PRO  PR  GOs 
patRONVS  coloniae  dedica  VIT  D  D  P  p 

5 
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Je  ne  donne  iri  qne  les  reslilulions  certaines;  le  lecfeur  sup 
pléera  les  autres. 

La  quatrième  puissance  tribunilienne  d'Anlonin  le  Pieux  cor- 
respond à  l'année  \A\.  M.  Poulie  donne  la  date  de  120-121.  Il 
y  a  évidemment  une  erreur  de  sa  part  ;  par  mégarde,  il  a  con- 
fondu les  années  d'Hadrien  et  celles  d'Antonin. 

Je  crois  qu'on  peut,  sans  hésiter,  suppléer  à  la  quatrième  li- 
gne co{s  désignai  us),  ainsi  que  le  pense  M.  Poulie.  C'est  T.  Cae- 
sernius  qui  fait  l'inauguration  du  monument  ;  il  était  donc  en- 
core en  Afrique  et  n'avait  pas  encore  revêtu  sa  nouvelle  fonc- 
tion. En  effet,  le  nombre  est  très  petit  des  légats  qui  ont  géré  le 
consulat  sans  venir  à  Rome. 

On  voit,  par  l'inscription  précédente,  que  le  consulat  de  T. 
Caesernius  Slatius  se  rapporte  sans  doute  à  la  fin  de  l'année 
i41.  Tel  est  l'avis  de  Klein. 

Voici  maintenant  le  troisième  des  textes  annoncés  plus  haut  ; 
c'est  le  fragment  découvert  à  Khenchela  par  M.  Abel  Farges  et 
publié  par  lui  dans  le  BuUrtin  de  l'Académie  d'Hippone^  \\,  p. 
165  : 

Imp.  Caes.  Ael  Hadriano  Anlonino  Aug  pio,  divi  Hadrla 
NI" F'  DIVI  Trajani  ncpoli,  divi 

NERVAE  PRO  nepoti trib  pot... 

COS  ïïï  P  P  GRO 

T  CAESERNIUS  Slatius...  etc. 

Ce  texte  ne  peut  être  antérieur  à  140,  date  du  3^  consulat 
d'Antonin  le  Pieux. 

Une  inscription  incomplète  et  assez  difficile  à  reconstituer, 
lue  à  Lambèse  par  Léon  Renier,  parle  d'un  Slalianiis  leg{alîis). 
—  C.  I.  L.,  "2,637.  —  Renier,  24.  —  Cette  inscription  est  de 
158;  elle  porte  en  têle  le  nom  du  légat  Fuscinus, qu'on  trouvera 
plus  loin,  et  rappelle  un  fait  antérieur  se  rapportant  à  ce  Slatia- 
nus  qui  pourrait  bien  être  le  nôtre. 

Au  surplus,  on  ne  confondra  pas  ce  personnage  avec  un  au- 
tre qui  porte  à  peu  les  mêmes  noms  :  T.  Caesernius  Statius 
Quinctius  Macedo  Quiuctianus,  qui  fut  diledator  per  Africam 


I 


I 
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Maurelaniasque,  au  lenr.ps  de  Marc  Aurèle.  — Wilmanns,  1,189. 
—  Orelli  Henzen,  6,502.  —  Celte  inscription  a  été  trouvée  à 
Aquiiée.  —  C.  I.  L.,  V,  n°  8G5.  —  Il  est  permis  de  supposer 
que  ce  second  Caesernius  tenait  d'assez  près  au  premier.  Dans 
tous  les  cas,  l'inscription  rend  vraisemblable  une  erreur  de  plus 
commise  par  le  lapicide  de  Constanline,  qui  aurait  inscrit  à  tort 
QuintiuSj  au  lieu  de  Quinctius. 


G.  PRASTINA  PAGATUS  MESSALINUS 

(U4-146) 

La  mention  la  plus  ancienne  se  trouve  dans  l'inscription  sui- 
vante, qui  vient  de  Lanbèse  (G.  I.  L  ,  viii,  2,535,  et  Addila- 
menta,  p.  954.  —  Renier,  10)  : 

Imp(erat07'i)  C(aemri)  T.  Aelio  [la(driano)  Antonmo 
(Augusto  Pio)  Ponl(ifici)  Max(imo)  tr(ibuniciae  potesta- 
tis...)  Cos  111  pfairl  palriae).  Dedica(iile)  C.  Praslina 
Mess(ali)iô)  legfato)  Aug(usti)  pro(praeiore) .  V.  Timinius 
P.  f(ilius)  Pal(alina  tribu)  Tertiillus  Roma...  p(rimi)  p 
(Uns)  leg(ionis)  III  Aug. 

Le  troisième  consulat  d'Antonin,  dont  il  est  fait  mention  dans 
ce  texte,  remonte  à  l'an  140;  le  quatrième  étant  de  l'année  145, 
c'est  entre  ces  deux  dates  extrêmes  que  se  place  notre  inscrip- 
tion. D'un  autre  côté,  il  ne  peut  s'agir  de  140,  ni  de  141,  car 
nous  venons  de  voir  que  la  légion  était,  pendant  cette  dernière 
année,  commandée  par  T.  Caesernius  Statius.  —  La  règle  du 
commandement  triennal  nous  conduirait  à  pencher  pour  l'année 
144,  C.  Praslina  Messalinus  ayant  quitté  sa  charge  en  146.  C'est 
ce  que  font  les  rédacteurs  du  Corpus,  qui  suppléent  l'indication 
de  la  septième  puissance  trihunilienne  de  l'empereur.  M.  Fiegel 
{Hisl.  kg.  m  Aug.,  p.  35)  émet,  je  ne  sais  pour  quel  motif, 
l'opinion  que  le  lapidaire  a  peut-être  omis  une  liasle  dans  le 
chiffre  des  consulats  d'Antonin. 
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Voici  un  texte  qui  montre  que  notre  légat  était  encore  en 
fondions  en  146.  11  vient  aussi  de  Lambèse  ;  il  est  daté  du  qua- 
trième consulat  et  de  la  neuvième  puissance  tribunilienne  de 
l'empereur  (G.  I.  L.,  viii,  2,536.  —  Renier,  M)  : 

Imp(eralore)  Caesare  Divi  fladriani  f(ilio).,  T)im  Trajani 
Parl(hici)  nepotc,  Dloi  Neroae  pronepole,  T.  Aelio  Hadrlano 
Antonino  Aug  Pio,  imperalore  JI  Pont(ifice)  Max(imo), 
trib(unicia)  potesl(ale)  VllII,  Cos  IIII,  p(atri)  p(atriae), 
—  C.  Prastina  Messalino,  leg(ato)  Aug(ustl)  propr(aelore) 
leg(ionis)  III  Aug.  Cohors  L 

Enfin,  on  a  retrouvé  des  traces  de  son  passage  dans  l'Aurès, 
où  une  vexillalio  de  la  légion  VI  Ferrala  est  occupée  à  tracer 
une  route  (C.  I.  L.,  viii,  10,230;  Renier,  4,360  ;  Wilmanns, 
802)  : 

Imp(eratorl)  Caes(ari)  T.  Aelio  Hadrlano  Antonino  Avg 
(usto)  Pio,  p(alri)  p(alriae)  IIII  et  .)/.  Aurelio  Caesare,  Il 
Cos,  per  Prastina(m)  Messalinum  leg(atum)  Aug(usli)  pr(o) 
pr(aetore)  vexil(laùo)  leg(ionis)  VI  Ferr(atae)  ma(m)  fecit. 

Cette  inscription  est  de  145  ou  146.  Elle  est  certainement  an- 
térieure à  147,  puisqu'il  n'y  est  pas  encore  question  des  puis- 
sances tribunitiennes  de  Marc  Aurèle  (cf.  Wilmanns,  Exem- 
pla,  sous  le  no  946).  D'un  autre  côté,  on  ne  peut  remonter  plus 
haut  ([ue  145,  date  du  second  consulat  de  ce  prince. 

La  présence  de  ce  détachement  d'une  légion  appartenant  à  la 
Syrie,  cette  route  que  l'on  perce  dans  la  montagne  sont  l'indice 
de  troubles  sérieux  dans  la  province  à  l'époque  qui  nous  occupe. 
Ces  troubles  sont,  en  effet,  attestés  par  un  passage  de  Pausanias 
(VIII,  43).  Les  détails  nous  manquent.  Seule,  la  numismatique 
peut  jeter  quelque  clarté  sur  la  question.  Des  médailles  se  rap- 
portant à  l'année  139  paraissent  faire  allusion  à  des  événements 
militaires  dont  l'Afrique  aurait  alors  été  le  théâtre  (cf.  Cohen, 
les  Monnaies  (TAnlonin,  n°s  686-687).  En  145,  la  pacification 
n'est-elle  pas  encore  complète  ?  S'esl-il  produit  un  nouveau 
soulèvement?  La  présence  de  la  vexillatio  de  la  6^  légion  rend 
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assez  vraisemblable  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  hypothèses.  (1) 

Sur  la  roule  militaire  passant  par  Taganimin  et  qui  a  donné 
la  précédente  inscription,  cf  Masqueray,  De  Aiirasio  Monte, 
p,  33,  —  Ccsneau,  De  Romanis  viis  in  Nttmidiay  p.  82.  — 
(Ces  deux  thèses  de  doctorat  es  lettres  ont  été  soutenues  l'une 
et  l'autre  à  la  fin  de  1886). 

M.  Masqueray  fait  une  curieuse  remarque  à  ce  propos  :  TUu- 
lum  ipse  oculis  vidi,  de  via  dubitans,  qunm  mdlum  viae  in 
PO  loco  vesdgilun  supersil.  D'autre  part,  l'itinéraire  de  la  roule 
est  problématique.  On  suppose  qu'elle  se  dirigeait  de  Lambèse 
vers  Tliuda  (Thabudaei).  Peut-êlre  l'œuvre  entreprise  par  G. 
l'raslina  Messalinus  resla-t-elle  inachevée  et  j'appelle  l'attention 
sur  une  remarque  de  M.  lïagot  (Rcc.  de  Consl.,  xvii,  4875,  p. 
194)  :  (.(.  11  est  probable  que  les  difficultés  que  présentait  celte 
roule  la  firent  remplacer,  peu  de  temps  après,  par  celle  de  Lam- 
bèse à  JJiskra,  qui  passe  par  El-Kanlara.  Une  dédicace  faite  à 
Anlonin  en  158  par  la  troisième  légion  semble  indiquer  qu'à 
celte  époque,  un  détachement  de  la  troisième  légion  occupait 
celle  position.  » 

G.  Praslina  Pacalus  Messalinus  quitta  la  Numidie  pour  venir 
à  Rome  exercer  le  consulat  en  147.  Borghesi  (OEuvres,  iv,  p. 
470)  a  réuni  les  inscriptions  qui  se  rapportent  à  cette  magistra- 
ture. Nous  avons  une  mention  an  4-  des  Ides  de  mars  (G.  I.  L., 
IX,  1,573)  ;  —  une  autre  le  6  des  kal.  de  mai  à  Cures  (C.  I.  L., 
IX,  4, 957).  Son  nom  sert  encore  à  dater  une  inscription  de  Pu- 
leoli  la  veille  des  kal.  de  novembre.  (Adde,  G.  I.  L.,  vi,  658  et 
4,^280.  X,  2,888  et  / ddilamenla.  —  Annal,  de  rinsl.  do  corr. 
arch  ,  XL,  p.  368  (inscription  d'Oslie),  xlii,  p.  196,  n"  300.  l, 
p.  167. 

Après  son  consulat,  il  fut  légat  de  Mœsie.  On  a  trouvé,  il  y  a 
trois  ans,  à  Kuslendsche,  l'inscription  suivante  {Archeol.  epi- 
graphischen  MiUlieilungen,  tome  viii,  1884,  p,  5)  : 

Genio  loci.  C.  Vraslina  Messallinus  leg(atus)  Aiuj{nsti) 
pr... 

(1)  Sur  ce  soulèvement  et  un  autre  qui  eut  lieu  peut-éire  au  temps 
de  Commode  (cf.  Duruy,  Hist.  des  Rom.,  v,  p.  160;. 
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L'édileur  de  ce  texte  fait  observer  que  ce  personnage  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  un  autre  Prastina  Messallinus,  gouver- 
neur de  la  Mœsie  inférieure,  sous  Philippe.  Il  renvoie  à  Bor- 
ghesi,  OEuvres,  iv,  473.  —  On  remarquera  que  les  textes  ci- 
dessus  orthographient  indifféremment  Messaiinus  ou  Messallinus. 
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L.  NOVIUS  CRISPINUS  MARTIALIS 
SATURNINUS 

(147  cà  149) 

11  succéda  immédiatement  au  précédent,  puisque  nous  le  trou- 
vons en  147  à  Lambèse,  dans  une  inscription  datée  de  la  dixiè- 
me puissance  tribunitienne  d'Antonin  le  Pieux  (G.  I.  L.,  viii, 
2,542.  —  Renier,  17)  : 

]mp(eralori)  Cae.s{ari  T.)  Aelio  Hadriano  Antoniiio  Aug 
(usto  Pio)  Pont{ifici)  Maximo  trih{uniciae)  potesl{alis)  X, 
imp(eratori)  II,  Cos  IIJI,  p{atri)  p{alriae),  —  Dedicanie  L. 
Novio  Crispino  leg{ato)  Aug{usti)  pr{o)  pr{aetoré) 

Une  autre  inscription,  provenant  également  de  Lambèse  (Tem- 
ple de  Neptune),  correspond  à  148  (G.  I.  L.,  viii,  2,652.  Re- 
nier, 18).  Notons  aussi  trois  textes  non  datés  ayant  la  mê- 
me provenance  :  1°  G.  1.  L.,  2,693.  Renier,  20,  dans  le  fort  By- 
zantin ;  —  2»  Poulie,  Rec.  de  Const.^  xxii,  p.  366,  n"  113;  — 
Ephem.  epigr.^  v,  757  ;  —  3°  Poulie,  Rec.  de  Consl.,  xxiii,  p. 
213,  n"  3. 

Reste  une  série  de  textes  se  rapportant  à  la  fin  du  gouverne- 
ment de  notre  légal,  qni  y  porte  le  titre  de  consul  désigné  :  1° 
G.  I.  L.,  viii,  4,199,  à  Warkouna,  qui  n'est  encore  que  le  vicus 
Verecundensis  (l)  ;  —  2°  Ephcm.,  cpigr.,  v,  721,  à  Lambèse. 
Gette  inscription  avait  déjà  été  publiée  par  M.  Poulie  {Rec.  de 

(1)  Sur  la  création  du  vicus  Verecundensis,  cf.  Masqueray  (Do  Au- 
r-asio  Monte,  p.  "24).  M.  Momnisen  pense  (C.  I.  L.,  vui,  p.  4-3)  que 
cette  création  suivit  l'établissement  de  ]a  iégion  à  Lambèse.  M.  Mas- 
queray croit,  au  contraire,  qu'elle  la  précéda  et  la  fait  coïncider  avec 
celle  de  Klienchela  (Mascula)  et  Thimgad  par  L.  Muuatius  Gallus. 
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Const.,  XXII,   p.  386),  et  par  M.  J.  Poinssot  {Bull,  des  anliq. 
afric,  III,  p.  208)  : 

P.  IXomo  Saiurnino  Martiali  Marcello,  L.  Novi  Crispini 
leg{ali)  Auj{usli)  pr{o)  pr{aelore),  Cos  desig(nati)  fU{io),  — 
speculalores.  Il  s'y  agit,  comme  on  voit,  d'un  fils  d'i  légat. 

J'ai  gardé  pour  la  fin  le  cursus  honorum  de  L.  Novius  Gris- 
piiuis,  donné  par  le  G.  1.  L.,  viii,  -,747,  et  qu'on  retrouve  aussi 
dans  Renier,  49  ;  Wilmanns,  Exempla,  n"  1,185.  —  M.  Bois- 
sière  {Algérie  romaine,  p.  "201;  en  a  fait  la  paraphrase  : 

L.  Novio  Crispino  Martiali  Saiurnino,  Cos  desig(nato)  kg 
[aio)  Aug{usti)  pr{o)  pr[aetore)  provinciae  Africae,  proco[n)s 
(uli)  Galliae  Narbonmsis,  leg{alo)  Aug{usli)  leg(ionis)  1 
llalicae,  leg(alo)  Aug{nsti)  jiiridico  Astijriae  et  Gallaeciae, 
praetori,  trib{uno)  pleb{is),  qaaestori  pro  praet[ore)  provin- 
tiae  Macedoniaf-,  trib{uno)  m'l{itum)  legiionis)  VIfll  Hisp 
{aniae)  1111  viro  viaruni  curandarum,  seviro  eq'uilum)  ro- 
manorum  ;  —  Vcterani  leg(ionis)  111  Aug  qui  militare 
coeperunt  Glabrione  et  Torquato,  item  Asiatico  iterum  et 
Aquilino  Cos. 

M.  Poulie  {Bec.  de  Consl.,  xxii,  p.  387,  n»  137)  a  publié  un 
fragment  d'un  autre  cursus  qui  paraît  identique  à  celui-ci,  sauf 
dans  sa  partie  finale,  qui  contient  une  lisle  de  vétérans. 

A  quelle  année  correspondent  les  divers  textes  où  L.  Novius 
Crispinus  porte  le  titre  de  consul  désigné?  Wilmanns  opte  pour 
150  et  part  de  l'observation  suivante  :  le  monument  est  élevé 
par  les  vétérans  entrés  sous  les  drapeaux  en  liH  (consulat  de 
Glabrion  et  Torqualus)  et  en  l25  (consulat  d'Asiaticus  il  et 
Aquilinus).  Or,  le  titre  de  vétéran  ne  s'acquérait  qu'après  un 
service  de  25  ans  ;  les  soldats  qui  ont  commencé  en  l'JS  n'au- 
ront pas  le  tilre  de  vétérans  avant  les  kal,  de  janvier  150.  — 
J'accepterais  assez  volontiers  celte  explication,  qui  concorde 
bien  avec  ce  fait  que  L.  Novius  Grispiuus  fut  seulement  consul 
suffectus  (cf.  Klein,  Fasli  consulares,  p.  71)  et  resta  vraisem- 
blublemenl  en  Nuniidie  pendant  les  premiers  mois  de  150  jus- 
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qu'au  jour  où  il  alla  revêtir  ses  fonctions  à  Rome,  Cependant,  ne 
pourrail-on  dire  plutôt  que  l'inscriplion  est  de  la  fin  de  149  et 
a  été  élevée  avant  le  départ  des  vétérans,  au  moment  où  ils  vont 
recevoir  leur  con£,é  ?  On  remarquera,  du  reste,  à  l'appui  de 
cette  observation,  que  dans  l'inscription  portant  le  no  2,5-47,  les 
vétérans  qui  ont  commencé  à  servir  en  152  et  153  élèvent  un 
monument  analogue  en  176,  c'esl-à-dirc  avant  la  fin  de  leur 
temps  légal  et  avant  le  départ,  ce  qui  est  fort  naturel. 

M.  Fiegel  (p.  35,  note  -48^  émet  quelques  doutes.  Il  n'est  pas 
bien  prouvé,  suivant  lui,  que  les  vingt-cinq  ans  de  service  aient 
été  toujours  exigés  des  vétérans.  Riais  il  en  conclut  que  l'inscrip- 
tion précitée  pourrait  bien  être  antérieure  à  la  date  que  Wil- 
irianns  lui  assigne.  Nous  répondrons  qu'elle  ne  saurait  être  de 
147,  ni  de  148,  époques  auxquelles,  nous  venons  de  le  voir,  L. 
Novius  Crispinus  n'est  pas  encore  consul  désigné  ;  elle  ne  peut 
qu'être  postérieure.  M.  Fiegel  paraît,  en  effet,  n'avoir  pas  vu, 
au  n°  2,747,  ce  titre  de  consul  désigné  ;  il  ne  l'a  remarqué  que 
dans  l'inscription  4,199,  de  Markouna.  Il  faut  donc  opter  ou 
pour  la  fin  de  149,  comme  nous,  ou  pour  le  commencement  de 
150,  comme  Wilmanns  et  le  Corpus. 

J'appelle  l'attention  sur  le  titre  porté  par  notre  légat  :  legalus 
Aîigiisli  pro  practoro  provinciac  Africae.  C'est  un  des  argu- 
ments invoqués  pour  établir  que  la  Numidie  ne  constitue  pas 
encore  une  province  distincte. 

Ce  fut  L.-  Novius  Crispinus  qui  adressa  le  Ubralor  Nonius  Da- 
tus  au  gouverneur  de  la  Maurétanic  césarienne,  Q.  Porcins  Ve- 
tuslinus,  pour  entreprendre  les  travaux  de  l'aqueduc  de  Bougie 
(C.  I.  L.,  VIII,  2,728.  —  Cf.  mes  Fastes  des  Maurclanies. 

L.  Novius  Crispinus  Martialis  Saturniiius  fut,  comme  on  vient 
de  le  voir,  proconsul  de  la  Narbonnaise  avant  d'être  envoyé  en 
Numidie.  A  ce  litre,  il  a  une  place  dans  les  fastes  de  cette  pro- 
vince par  M.  Lebcgue  (page  34),  dans  le  travail  duquel  je  re- 
lève cepemlanl  une  petite  inexactitude  :  «  Novius,  dit-il,  doit 
avoir  remplacé  Praslina  dans  le  courant  de  rannée  147.  »  —  11 
vaudrait  mieux  dire,  je  crois^  au  commencement  de  147  ou  plu- 
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tôt  dans  le  courant  de  146,  car  nous  venons  de  voir  que  le  con- 
sulat de  Praslina  se  rapporle  aux  premiers  mois  de  147.  —  En 
revanche,  je  note  une  parlicularilé  inléressanle  :  «  La  neuvième 
Ilispanica,  où  Novius  fut  tribun  des  soldats  presque  au  début  de 
sa  carrière,  disparut  sous  Hadrien.  »  — M.  Lebègue  suppose  en- 
core que  le  proconsulat  de  la  Narbonnaise  se  place  en  140. 


M.     VALERIUS     ETRUSCUS 

(1-^2) 

A  Lanibèse,une  inscription  en  l'honneur  d'Anlonin  le  Pieux, 
datée  de  la  quinzième  puissance  tribunitiéniie  et  du  qualricme 
consulat  de  ce  prince,  est  ainsi  conçue  (G.  1.  L.,  viii,  2,543  ; 
—  Renier,  4,0:i): 

lmp{eralori)  Caesari  T.  Aelio  Hadrtano  Anlonino  Aug 
(usiù)  Pio,  Ponllfici  Maximo,  lrib{uniciae)  polei^t{alis)  XV, 
Cos  IV,  p(alri)  pfalriae),  —  Dedicante  M.  Vakrio  Etrusco 
leg[ato)  Aug(^usti)  pr[o)  pr{aetore).  L.  Sempronius  Ingenuus 
primipilaris. 

M,  Poulie  {Rec.  de  ConsL,  xxiii,  page  235,  n"  39)  donne  un 
autre  fragment  venant  de  Lambèse.  Il  est  daté,  comme  le  pré- 
cédent, de  l'année  152,  et  il  est  facile  d'y  restituer  le  nom 
d'Etruscus  : 

LL  . . . . 

Divi  Trajani  PanhiCl  NEPOTI 

T.  Aelio  Hadriano  ANTOiMNO  AVG 

Cos  iiii  Tirib  pot  X\^liMPERATORE  il 
M.  Valerius  EtrusC\S  LEG  AYGVSTI  PRO  praelore 
AM  ET  EXORNATAM  DEdicavit, 

Le  même  est  encore  mentionné,  C.  L  L.,  viii,  2,013,  à  Lam- 
bèse, et  dans  YEphem.  epigr.,  v,  080,  d'après  M.  Poulie  {Rcc. 
de  Co)tsl.,  XXII,  page  350,  u°  85);  mais  ces  deux  inscriptions 
ne  portent  pas  de  dates. 

Sur  le  célèbre  monument  de  Nonius  Dalus  (G.  1.  L.,  2,728, 
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—  Cherbonneau,  Rec.  de  Consl.,  1868,  page  479^,  on  (rouve  la 
(ranscriplion  d'une  lellre  que  Varius  Clemens,  alors  gouverneur 
(le  la  Maurélanie  césarienne,  adresse  à  Valerius  Etruscus  pour 
le  prier  de  lui  renvoyer  une  seconde  fois  son  libralor,  afin  d'a- 
chever l'aqueduc  de  Bougie,  qu'd  avait  commencé  sous  la  léga- 
tion de  L.  Novius  Crispiiuis.  (Voir  mes  Faslcs  des  Maurélanies.) 
M.  Gagnât  a  publié  récemment  quelques  inscriptions  inédites 
relevées  par  lui  dans  un  mannscrit  du  commandant  de  La  Mare, 
provenant  du  fonds  Léon  Renier  (cf.  BiiL  épigr.  de  la  Gaule, 
1886).  Il  s'est  livré  sur  l'une  d'elles  à  un  travail  de  restitution 
qui  paraît  presque  irréprochable.  Ce  texte,  mentionnant  M. Vale- 
rius Etruscus,  est  ainsi  conçu  : 

Imp.  Caes.  diûi  Hadriani 
f.  divi  Trajani  Parlhki 
Nep.  divi  ]\ervae  pronep. 
T.  Aelius  lladrianus 
Antoninus  pim  pont 
Max  Irib  pot  XV,  imp  II, 
Cos  iiii.  p.  p 

VIAM  PER  Va//ES  1NVMID1GAS 
VETVSTATe  coRRVPTAM 

PONTIBVS 

CONFIRMATIS  reSTITVlT 
CVRANTE  M  VALERIO  ETRVSCO 
LEG  aVG  PR  PR 

Dans  celle  restitution,  je  n'ai  fait  de  modifications  qu'aux  li- 
6  et  7.  L'année  452, qu'accepte  ^K  Gagnai, correspond  cà  la  quin- 
zième et  non  à  la  douzième  puissance  Iribunilienne  d'Aiitonin 
le  Pieux.  De  plus,  il  avait  alors  été  consul  quatre  fois,  au  lieu 
de  trois.  Son  quatrième  consulat  est  de  145. 
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L.    MATUCCIUS    FUSCINUS 

?...  —  158 

Nous  savons  par  une  inscriplion  d'El-Kanlara,  datée  de  la 
vingl-el-iinième  puissanre  Iribunilienne  d'Aiilonin  le  Pieux, 
qu'il  élail  légal  en  108  (C.  I.  L.,  viii,  2,501  ;  -  Renier,  1,631  ; 
—  Orelli  Henzen,  5,463)  : 

[lm)p{eralori)  Caes'ari)  T.  Aelio  Hadriano  Anlonino  Aug 
(usto)  Pio,  PonL{\fici)  Max{inw),  tnb[uniciaé)  'pot{eslatis] 
XXI,  imp  11,  Cas  IlII,  p'alri)  p{alriae),  —  L.  Matuccio 
Fuscino  leg'alo)  Àiig[usti)  pr{o)  priaclore)  leg{ionis)  lll 
Aug. 

Il  est  encore  menlionné  avec  le  lilre  de  vir  clarissimus,  sous 
le  n°  2,637  (Renier  24)  : 

Pro  sainte  imp(eratoris)  Anlonini  Aug{usli)  Pu  et  sena- 
tus  p{opuli}  r[omani)  et  Fuscini  leg[ali)  c{larissimi)  v{iri) 
et  leg{ionis]  111  Aug{iistae)  et  auxiliis  ejus,  C.  Aiius  Sa- 
cerdus  Mauris,  d(e)  s{uo)  p[osuii)  et  ldcu{m)  inslituit,  quos 
coli  siib  Slaliano  leg'Mo)  et  Septiminus  au 

C'esl  la  lecture  du  Corpus  que  je  donne  ici.  Léon  Renier  lit  : 
Catius  Sacerdos,  au  lieu  de  :  C.  Alius.  —  J'ai  fait  allusion,  plus 
haut,  à  propos  de  T.  Caescrnius  Slalius  Stalianus,  à  celle  ins- 
criplion, dont   la  partie  finale  manque  et  qui  est  assez  obscure. 

Le  passage  de  L.  Matuccius  Fuscinus  à  Lambèse  paraît  mar- 
qué par  de  grands  travaux  qu'il  fit  exécuter  à  la  légion.  On  lui 
doit  le  temple  de  Neptune.  Sur  un  fragment  de  la  frise  de  ce 
monument,  on  lit  que  l'empereur  :  colleclis  fonlibus  cl  scnlu- 
riginibus  aedem  Neptuni  a  solo  fecit,  [dedicante  L.  Matuccio 
Fuscino  le)g  Aug  pr(o)  pr{aelore).  —  (G.  I.  L.,  2,653  ;  Renier, 
2'2).  Le  nom  du  légal,  comme  on  voit,  se  trouvait  sur  un  frag- 
ment qui  n'a  pas  été  retrouvé,  c'est  vrai,  mais  grâce  à  la  date 
précise  de  l'inscriiition,  la  restitution  qui  en  a  été  donnée  n'est 
pas  douteuse,  (i) 

(1)  Cependant  je  signalerai,  sans  essayer  de  l'expliquer,  une  con- 
tradiction entre  les  inscriptions  2,652  et  2,(i53.  La  première,  qui  se 
trouvait  également  sur  la  frise  du  temple,  attribue  positivement  à  L. 
Novius  Crispinus   la  construction  de  ce  monument.  Je  regrette,  pour 
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Il  fit  aussi  agrandir  le  temple  d'Isis  et  de  Serapis,  situé  à  l'ex- 
trémité septentrionale  de  celui  de  Neclune^  au  bord  de  l'escar- 
pement ^C.  I.  L,  2,030;  Renier,  53). 

C'est  à  lui,  suivant  l'observalion  de  Léon  Renier,  qu'il  faut 
rapporter  le  passage  suivant  de  Tryphoninus.  quoique  le  nom 
ait  été  singulièrement  mutilé  :  secundnm  conslitulionem  D   PU 

ad  Tiischim  Fuscianum  Ntimidiae  Ipgahim,  placuil (1.,   7, 

au  Digeste  de  legalis  praeslandiSjX'nwn,  5).  11  n'y  a,  je  crois,  au- 
cun argument  à  tirer  de  ce  tilre  de  Ugalns  Nnmidiae.  Trypho- 
ninus vivait  sous  Seplime  Sévère  et  Caracalla;  il  donne  à  Va- 
tuccius  Fuscinus  le  titre  que  les  chefs  de  la  légion  portaient  au 
troisième  siècle. 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Poulie  la  communication  des 
textes  suivants  qui,  à  l'heure  où  j'écris  ces  lignes,  n'ont  pas  en- 
core été  publiés  : 

Jmp'eralori)  Caes[ari)  dhi  Hadriani'  filio,  divi  Trajani 
nep{ùli),  divi  Nercae  prun(epoli)  T.  Aelio  Uadriano  Anlo- 
nino  Aug{nsto)  Pio,  Cos  IV,  tnb[umcÀae)  pol{esialis)  XXI, 
—  L.  Matucchis  Fuscinus  leg[alus)  'Aug{usli)  pr{o)  pr[a£tore) 
consul  desig{nalus)  palronus  col{oniae).  D[ecreio)  D{ecurio- 
num),  p[ecunia)  p{ubUca]. 

lmp[eraiori)    Caes'ari)    T.  âclio  Hudriano    Antonino   A 

[ugusto) L.  Maïuccius   Fuscinus    leg{aUis)    co[n)s{ul} 

desig(nalus]  ded. .  .d. .  . 

Ces  deux  inscriptions  viennent  de  Thimgad.  Elles  établissent 
deux  points  nouveaux  :  l'un,  c'est  que  Maïuccius  Fuscinus  fut 
consul  en  sortant  de  Numidie  et  que  son  nom  doit  être  ajouté 
aux  fastes  consulaires,  sans  doute  pour  l'année  159  ;  l'autre 
point,  c'est  que  158  étant  le  terme  de  la  mission  de  noire  légat, 
il  est  vraisemblable  qu'on  en  trouve  le  commencement  en  150 
ou  157,  peut-être  même  avant,    car  on  sait  que  sous  les  Anlo- 


ma  part,  que  le  n»  2,653  n'ai  pu  élrc  retrouvé  et  collaiionné.  L'analo- 
gie entie  les  deux  textes  est  telle,  que  je  me  demande  si  l'on  n'a  pas 
lu  par  mégarde  dans  le  second  XXI,  au  lieu  de  XI,  pour  le  cbitïre 
des  puissances  trilDunitieunes  de  l'empereur. 
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nins  la  règle  de    Iriennalilé  ne  fut  jamais  observée  bien  slricle- 
ment.  —  Cf.  Diiruy,  Histoire  des  Romains,  v,  p.  155-156. 


? 
Sous  Anionia  lo  Pieux,  avant  160. 

C.  l.  L.,  viiî,  2,360;  Renier,  1,487  ;  —  à  Thimgad.  Hauteur 

des  lettres,  7  centimètres  : 

Imp.  Caes.  T.  Aelio  Hadriano   .4nT0NIN0  AVGVSTO  PIO 

leg.  Aug.  pr.  pr.  COS  DESIGNATVS  DDD  P  p 

On  ne  peut  dire  qu'une  chose  :  il  ne  s'agit  pas  de  D.  Fonleius 
Frontinianus,  qui  suit^  car  il  ne  fut  consul  désigné  qu'en  16-2, 
c'est-à-dire  après  la  mort  d'Antonin,   qui  eut  lieu  en  mars  161 . 


D.  FONTEIUS   FRONTINIANUS    L.   STERTINIUS 
RUFINUS 

160-16-2 

C'est,  je  crois,  le  légat  dont  il  nous  reste  le  plus  d'inscrip- 
tions. J'en  donne  la  liste  complète,  mais  on  me  pardonnera  si 
je  ne  les  transcris  pas  toutes. 

Il  est  déjà  legalus  Augusli  pro  praclore  en  160.  C'est  ce  qui 
ressort  de  deux  textes  de  Marcouna,  datés  de  la  vingt-troisième 
puissance  tribunitienne  d'Antonin  le  Pieux  (G.  I.  L.,  viii,  4203, 
4,204;  Renier,  1,412  ;  Cherbonneau,  Rec.  de  Const.,  xvi,  1873- 
74,  p.  78;  Bal  de  Vhislil.  de  corr.  archêol,  1871,  p.  239).  — 
De  même,  dans  le  fragment  de  VEphemeris  epig.,  v,  784,  qui  a 
la  même  provenance,  ces  trois  textes  sont  identiques  : 

Imp{erator)  Caes[ar)  T.  Ael{ius)  Hadrianus  Anldninus 
Aug{ustus)  Pius,  Dici  Hadriani  fil{ius),  Divi  Trajani  Par- 
thici  nepos,  Divi  Nercae  pronepos,  pontiifex)  max[imus)  trih 
[unida)  poi{eslate)  XXIII,  imp{eralor)  II,  Cas  IlII,  p[aler) 
p(atriae)  pev  leg{ionem)  III  Àug(us[am),  —  D.  Fonteio 
Frontiniano-  leg{ato)  Aug{iisU)  pr(o)  pr(aelore)  dedicanie. 
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Un  fragment  de  Zana,  indiquant  le  second  consulat  de  L.  Ve 
rus,  nous  transporte  à  l'année  161,  après  la  mort  d'Antonin  le 
Pieux,  qui  eut  lieu  an  mois  de  mars  {divi  Anlonini).  C.  I.  L., 
VIII,  4,590;  Renier,  1,7'20.  De  même  dans,  un  texte  de  Milah, 
où  il  est  appelé  legalus  Aiiguslorum,  mais  sans  être  encore 
consul  désigné  (G.  I.  L.,  8,208;  Renier,  2,307). 

Dans  les  inscriptions  les  plus  nombreuses,  il  porte  ce  litre  de 
consul  designalus.  Telle  est  la  grande  inscription  du  temple 
d'Esculape,  à  Lambèse.  (C.  I.  L  ,  viii,  2,579  ;  Renier,  28  à  30). 
Sur  un  des  côtés,  on  lit  ; 

Silvanû  Pegasiano  D.  Fonleim  Froniinianus  L.  Sierti- 
nius  Rufmus,  leg(auis)  Augustor{um)  pr{o)  pr{aetûre)  co{n) 
s{ul)  des{ignalns). 

De  même,  sous  le  n"  2,738  (Renier,  31),  2,739  (Renier,  3-2), 
en  l'honneur  de  ]\iimisia  Celerina  P.filia,  femme  du  légat.  Ces 
deux  monuments  sont  aussi  de  Lambèse. 

Le  n^  4,589,  de  Zana  (Renier,  1,721),  fait  coïncider  le  temps 
où  D.  Fonleius  Froniinianus  était  consul  désigné  avec  la  deuxiè- 
me puissance  tribunilienne  de  L.  Verus,  c'est-à-dire  avec  l'an- 
née 1G2. 

La  célèbre  inscription  qui  contient  la  liste  des  centurions  de 
la  troisième  légion  est  venue  confirmer  la  précédente  en  mon- 
trant D.  Fonteius  Frontinianus  avec  son  titre  de  consul  désigné 
sous  la  seizième  puissance  Iribunitieniie  et  le  troisième  consu- 
lat de  Marc-Aurèle,  qui  correspondent  aussi  à  l'année  162.  (Cf. 
Poinssot,  Bill,  des  anliq.' afric,  ii,  pages  203  et  suivantes; 
Ephem.  epigr.^  v,  1,276). 

Le  petit  arc  de  triomphe  de  Marcouna,  sur  la  route  de  Lam- 
bèse, donne  encore  à  notre  légat  le  titre  de  consul  désigné,  ce 
qui  permet  de  dater  exactement  le  monument  {Bec.  de  Consl.y 
XXII,  page  36-2  ;  Ephem  epigr.,  y,  1S5).  Cette  profusion  d'ins- 
criplions  à  Marcouna  en  l'honneur  de  D.  Fonleius  s'explique 
sans  doute  par  ce  fait  que  cette  ville  lui  dal  sa  transformation. 
Grâce  à  son  heureuse  influence,  les  habitants  de  l'ancien  Viens 
Yerecundensis  élaleroal  désormais  sur  leurs  monuments  le  litre 
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plus  pompeux  de  Uespublica  Verecundensium;  ils  auront  leur 
ordo,  leurs  magistrats.  Les  inscriptions  4, 205  et  4,206  sont,  à 
ce  point  de  vue,  intéressantes  à  comparer.  Elles  montrent  la 
transition  ;  il  y  a  lieu  seulement  de  faire  des  réserves  au  sujet 
des  dates  que  leur  assignent  les  rédacteurs  du  Corpus.  Nous  y 
revenons  plus  loin. 

D'autres  inscriptions,  où  il  n'est  plus  seulement  consul  dési- 
gné, mais  consul,  paraissent  lui  avoir  été  dédiées  après  son  dé- 
part de  Numidie,  à  moins  qu'il  n'ait  exercé  le  consulat  sans 
avoir  quitté  sa  province,  ce  qui,  dans  ce  temps-là,  n'est  pas  sans 
exemple  (Cf.  Duruy,  Hist.  des  Rom. y  v,  pages  155-156):  C.  1. 
L.,  2,740,  Lambèse  (de  Villefosse,  Archiv.  des  Miss,  scienlif., 
1875,  page  413).  -  C.  I.  L.,  4,599  ;  Renier,  1,722,  à  Zana, 
dont  D.  Fonleius  était  patron. 

Enfin,  le  texte  trouvé  à  Marcouna  en  l'honneur  de  sa  femme 
(n'^  4,23-2  ;  Renier,  1,41 6)  paraît  postérieur  à  son  consulat.  Il  y 
porte,  en  effet,  le  titre  de  consularis.  On  en  comparera  la  for- 
mule avec  celle  du  n"  2,739,  cité  plus  haut.  Ces  monuments 
montrent  que  ce  gouvernement  avait  laissé  une  trace  plus  pro- 
fonde que  beaucoup  d'autres. 

Les  inscriptions  non  datées  ou  datées  imparfaitement  sont  les 
numéros  2,353,  à  Thimgad  ;  il  y  est  appelé  vir  clarissimus  ;  — 
2,694,  à  Lambèse  ;  7,046,  à  Constantine  ;  4,205  et  4,206,  à 
Marcouna.  J'ai  dit  plus  haut  que  le  Corpus  datait  ces  dernières 
d'une  façon  tout  à  fait  arbitraire  ;  en  effet,  le  premier  de  ces 
textes,  où  D.  Fonteius  ne  porte  pas  encore  le  titre  de  consul 
désigné,  est  certainement  antérieure  162.  Quant  au  second  texte, 
nous  croyons  que  D.  Fonteius  avait  quitté  la  Numidie  en  163; 
dans  tous  les  cas,  il  n'y  était  pas  en  164,  puisque  nous  avons  le 
nom  du  gouverneur  qui  s'y  trouvait  alors. 

Adde.,  enfin,  Zana,  inscription  4,582  du  Corpus. 

Sur  la  date  précise  de  son  consulat,  il  existe  quelques  dou- 
tes. Klein  (Fasli  consul.,  page  76)  propose  la  fin  de  162.  Il  faut 
conclure,  si  cela  est  exact,  que  toutes  les  inscriptions  où  il  est 
dit  consul  désigné  se  rapportent  aux  six  premiers  mois  de  celte 
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année.  Mais  le  Corpus,  sous  le  n"  2,740,  indique,  au  contraire, 
l'année  163.  M.  Fiegel  se  range  à  celle  dernière  opinion  en 
ajoutant  que  celte  dale  s'impose  nécessairement.  Je  préfère, 
jusqu'à  plus  ample  informé,  l'époque  indiquée  par  Klein.  Il  est 
certain,  d'après  les  n°s  .4,589,  du  Corpus,  et  i'Ephem.  epigr., 
V,  \,'ilÇ),  cités  plus  haut,  que  les  inscriptions  où  D.  Fonleius 
porte  le  litre  de  consul  désigné  se  rapportent  à  16^.  D'autre 
pari,  l'usage  était  de  nommer  les  consuls  à  la  fin  de  l'année 
pour  les  consuls  ordinaires,  au  commencement  de  l'année  sui- 
vante pour  les  suffecll  (cf.  Mommsen,   Handb  des  Rom.  AUerlli, 

I,  page  570,  texte  et  notes  1  et  2,  édition  de  187G).  La  désigna- 
tion de  D.  Fonleius  n'a  donc  pu  êlrc  faiîe  que  dans  les  derniers 
jours  de  101  ou  les  premiersjours  de  102.  Pour  qu'il  ait  exercé 
le  consulat  en  103,  il  faudrait  supposer  que  celte  désignation 
avait  eu  lieu  deux  ans  à  l'avance  ou  à  une  époque  anormale.  Or, 
tant  qu'on  n'apportera  pas  une  preuve  de  celle  dérogation,  nous 
devons  tenir  pour  102. 

Cf ,  sur  ce  légat,  l'étude  de  M.  Gagnai,  dont  il  va  être  parlé, 

C.    MAESIUS    PICATIANUS 

162-164 

M.  Gagnai  a  publié,  sur  ce  légat,  une  notice  à  laquelle  j'a- 
jouterai peu  de  chose  {Bul.  de  corr.  afric,  1884,  p.  292  et  s.), 

A  Bir-Oum-Ali,  sur  la  route  de  Thevesle  à  Teleple,  il  a  trouvé 
l'inscription  suivante: 

Impferatori)  Caesari  M.  Aurelio  Anlon(i)no  Augfusùo), 
divi  Antonini  fil(io),  divi  Hadriani  nep(oti),  dioi  Trajani 
Parlhici  pronep(oli),  dm  Nervde   ahpnep(oli),  imp(eraton) 

II,  pon{(ifici)  max(imo),  tr(ibunicia)  pol(est,ate)  XVII 1, 
c(onsuli  IV).  Coh(ors)  I  chalcidfenorum  equilata,  C.)  Mae- 
sio  Picat(iano,  l)eg{ato)  Augus{torum)  pr{o)  pr{aelore). 

Tout  auprès  du  texte  qu'on  vient  de  lire,  il  se  trouvait,  ajoute 
M.  Gagnât,  une  autre  inscription  très  fruste,  publiée  au  Corpus 
(viii,  10,658)  et  dont  voici  le  texte  exact.  (La  première  lecture, 
qui  laissait  à  désirer,  avait  été  donnée  par  M.  de  Bosredon, 
Rec,  de  Const-,  xix.  page  10)  : 
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Imp{eralori] IV,  co{n)s   11,    coh(ors)  T  chnlcid 

{enorum)  eq(mlata)    C.  Maesio   Picatiano  leg{ato)  Auqnslo- 
rum  pr{o)  pr[aetore). 

:^  S  La  dix-liuilième  puissance  Iribuni- 

^  tienne  de  Marc  Aurèle,  dans  la  pre- 

niière  inscription,  correspond  à  l'an- 
née 11)4,  et,  dans  le  second  fragment, le 
chiffre  IV  ne  peut  se  rapporter  qu'aux 
puissances  de  Verus,  qui  était  alors 
consul  pour  la  secunde  fois.  Ces  monu- 
ments doubles  portant  chacun  le  nom 
de  ceux  qui  furent  appelés  plus  lard 
les  divi  fralres  ne  sont  pas  rares  en 
Afrique. 

Une  observation  ingénieuse  permet 
même  d'attribuer  ce  texte  à  la  première 
moitié  de  104,  car  Marc  Aurèle  ne 
porte  pas  encorele  nom  d'Armeniacus. 
Or,  nous  savons  par  Eckel  {Doclrina 
mm.  vêler.,  vu,  page  72)  qu'il  ne  le 
prit  qu'au  cours  de  sa  dix-huitième  puis- 
sance, tandis  que  son  frère  l'avait  dès 
l'année  précédente,  163.  M.  Gagnai, 
s'appuyanl  sur  ce  que  les  légats  des 
provinces  entraient  en  fondions  l'été, 
conclut  que  C.  Maesius  Picalianus  était 
légal  au  moins  depuis  le  mois  de  juil- 
let 163  et  peul-être  même  depuis  le 
mois  de  juillet  162;  cela  me  paraît  fort 
vraisemblable  et  je  verrais  assez,  volon- 
tiers en  lui  le  successeur  immédiat  de 
D.  Fonleius  Frontinianus. 

Le  nom  de  C.  Maesius  Picat'anus  se 
retrouve  encore  une  fois  à  Zana  (C.  I. 
L.,  VIII,  4,591).  Voici  ce  texte,  sui- 
vant la  reslilulion  de  Léon  Uenier  et 
du  Corpus  : 
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(I)  tiegel  (page  37)  dit,  à  tort,  que  cette  inscription  est  la  seule.  Il 
oubliait  le  n»  10,658,  du  Corpus.  J'ai  enfin  déjà  dit  que  l'inscription 
ci-dessus,  de  Bir-Oum-Ali,  a  été  trouvée  depuis  la  publication  du  sa- 
vant allemand. 
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Le  litre  d'Armeniacus  donné  à  L.  Verus  nous  dit  que  l'inscrip- 
tion est,  au  moins,  de  la  fin  de  l'année  163.  Mais  ce  même  titre 
qui  (si  la  restitution  faite  d'après  une  seule  lettre  est  exacte) 
accompagne  aussi  le  nom  de  Marc  Aurèle  nous  montre  qu'il  faut 
opter  pour  la  fin  de  164.  L'indication  du  troisième  consulat  de  ce 
dernier  ne  prouve  rien,  car  ce  consulat  est  de  l'an  161  et,  de- 
puis, l'empereur  n'en  prit  pas  d'autre. 

Les  éditeurs  du  Corpus  identifient  ce  personnage  avec  le  G, 
Maesius  Picatianus  mentionné  dans  l'inscription  suivante,  de 
Brescia(G.  LL.,  V,  4,338): 

C.  Maesio  C.  f{ilio)  Picatiano  X  vir{o)  stMtib[us)  jud 
{icandis),  trib{uno]  milit[um)  leg{ioms)  I  Italic{aé)  q{uaes- 
tori)  prov{inciae)  Afnc[at),  allect[o)  inter  tribun[os)  ah  im- 
peratore  Hadriano  Antonino  Augiiislo)  P{io),  praetori,  pa- 
trono,  d{ecreto)  d{ecurionumj . 
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US    VENUSTUS 

?...   186. 
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M.  Gagnât  (BuL  de  corr.  nfric.) 
nous  le  présente  comme  le  successeur 
immédiat  de  G.  Maesius  Picaliauus. 
G'est  assez  vraisemblable.  On  n'a  de  lui 
qu'une  seule  mention  ;  encore  son  nom 
y  esl-il  incomplet  (G.  I.  L.,  viii,4,195; 
Renier,  1,417,  à  Markouna)  : 

Gelle  inscription  est,  comme  on  voit, 
datée  de  la  sixième  puissance  tribuni- 
tienne  de  L.  Verus,  qui  correspond  à 
l'année  166.  Nous  sommes  à  la  fin  de 
la  légation  de  Venuslus,  qui  est  déjà 
consul  désigné  et  qui  exerça  sans  doute 
son  consulat  dans  la  seconde  moitié 
de  l'année.  L'inscription  ne  peut  être, 
en  effet,  que  des  premiers  mois,  car 
nous  allons  en  voir  une  mentionnant 
le  successeur  immédiat  de  ce  légat  et 
qui  se  rapporte  aussi  à  166. 

Si  l'on  rapproche  cette  notice  de  la 
précédente,  on  voit  que  Venustus  est 
resté  moins  de  trois  ans  en  Afrique. 

Klein  le  fait  figurer,  dans  ses  F«s/^5, 
à  la  fin  de  166.  11  est  également  men- 
tionné par  Fiegel  {Hist.  leg.  111,  page 
37).  —  Adde,  Clinton,  Fasti  Romani, 
I,  page  156. 
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P.    CAELIUS    OPTATUS 

166 


M.  Gagnât  n'en  parle  pas  dans  l'étude  précilée.  L'époque  pré- 
cise du  gouvernement  de  P.  Caelius  Optatus  était  encore  incer- 
taine, car  il  n'était  connu  que  par  l'inscription  suivante,  qui 
fait  allusion  à  la  réfection  de  quelque  travail  public  dans  Lam- 
bèse  (G.  I.  L.,  2,736;  Renier,  42). 

P.  Caelius  Optatus,  le(j{atiis)  Aug{usli)  pr{o)  pr[aetort) 
leg[ionis)  II]  Aug  (ustaé),  restitui  jussil. 

Un  texte  récent  vient  de  nous  fournir  des  renseignements 
nouveaux  (Cf.  Poulie,  Rec,  de  Const.,  xxii,  p.  382  et  suiv.,  p. 
374  et  suiv;  —  Mommsen,  Ephem  epigr.,  v,  p.  207,  et  Hermès, 
XIX,  p.  10;  —  Ilirschfeld,  Archiv.  epigr.,  Millheilimgen,  vu, 
p.  190.  —  Adde,  Ephem.  epigr.,  v,  n"  714,  p.  394)  : 

l{mp)  Caes.  M.  Aurelio  Anlonino  Aug.  Armeniaco,  pont 
(ifici)  max{imo),  Trib{unilia  pûte)st  XX,  imp  II],  Cos  lll 
[patri  patriae) . . . .  iH  l(beralissim{oquep)rincipi,  —  dedicante 
P.  Caelio  Op{ta)to,  leg{ato)  Aug{usti)  pr{o)  pr[aelore),  — 
Centuriones  et  V[ete)rani  leg{ionis)  111  Aug{ustae)  qui  mili- 
tare  coeperunt  divi  Pio  111  et  M.  Aurelio  Vero  II  et  Stloga 
et  Severo  Cos. 

La  vingtième  puissance  de  Marc  Aurèle  correspond  à  l'année 
166.  Comme,  d'autre  part,  Venuslus  était  en  charge  au  com- 
mencement de  la  même  année,  nous  avons  ainsi,  d'une  manière 
assez  précise,  la  daie  de  l'entrée  en  fonctions  de  Caelius  Optatus. 

Cette  découverte  confirme  l'hypothèse  de  VOnomaslicon,  de 
de  Vit,  et  des  éditeurs  du  Corpus,  qui,  sous  le  n°  2,736,  pen- 
saient que  ce  personnage  était  celui  auquel  Cornélius  Fronto 
adresse  une  lettre  pour  lui  recommander  Sardius  Saturninus 
{Ad  Amicos  i,  12). 
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167 


Quel  est  ce  légal  dont  la  mé- 
moire fut  condamnée  et  le  nom 
martelé  sur  les  monuments?  Ce 
point  restera  longtemps,  peul- 
êlre  toujours,  irrésolu. 

Nous  avons,  cependant,  plu- 
sieurs inscriptions. 

L'une,  de  Markouna, que  j'ai  exa- 
minée'en  1883  avec  le  plus'grantl 
soin,  ne  laisse'apercevoir'pres- 
que  aucune  trace  du  nom  qu'elle 
portait,  tant  le  martelage  a 
été  fait  avec  soin.  Cependant,  je 
crois  pouvoir  conjecturer  que  la 
lettre  du  prénom  était  un  T  :  la 
jiartie  supérieure  est,  en  effet, 
restée.  Celle  inscription  est  ainsi 
conçue  (G.  I.  L.,  vin,  4,208; 
Rec.deComl  ,1809,  p.  701):  (1) 

Un  autre  texte  de  Thimgad, 
donné  par  lef;orp?<s(viii,  2,348; 
Renier,  1,489)  a  été  complété 
par  M.  Poulie  [Rec.  de  Coml., 
1882,  XXII,  page  352  ;  —  Ephem. 
efigr.,  v,  688;  —  Reo.  de 
Coml. y  XXIII,  page  232).  Ce  der- 
nier donne  la  lecture  la  plus 
complète  : 
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(Imperalore  Caesare  Marco  Aiirelio  Anto^iino  Àrmeniaco) 
Parlinco  max{imo)  m'edico  pontifice  maximo,  trihuni- 
ciae  potestatjis  XXI,  consule  111  {imperalore  V,  palri  pa- 
triae  —  et)  impieralore)  C[aesare  Lucio  Aurelio  ]'er)o  Aug 
{uslo)  pon{lifice)  max{imo)  imp{eratore)  V  {iribuniciae  po- 
testatis  Vil)  co'nside  111  dim  Anlon'mi  filiis,  divi  H)adriani 
neponbu's,  divi)  Tra[jani  pronepoiibus,  divi  Nervae  a)hne- 

polibus,  sialvas iae (legalits   Augus- 

torum  pro  praelore,  paironus  coloniae)  d[edicaml). 

Ces  deux  inscriptions  de  Maikouna  el  de  Thimgad  sont  da- 
tées par  la  21e  puissance  de  Warc  Aiirèle,  qui  correspond  à  l'an- 
née 167. 

Un  troisième  lexle  imporlanl  est  ou  plutôt  était  à  Lambèse. 
M.  Renier  l'a  vu  ;  Wilmanns  ne  le  retrouvant  pas,  a  supposé 
qu'il  avait  péri.  Je  Tai  moi-même  vainement  cherché.  Il  était 
dans  une  des  chapelles  du  temple  d'Esculape.  Le  voici  tel  que 
je  le  trouve  restitué  dans  la  Corpus,  yiii,  2,581,  d'après  Renier, 
36,  el  OrcUi  Henzen,  7,416.  (]es  vers  renferment  des  rensei- 
gnements précieux  qui  permettront  peut-être  un  jour  d'avoir  le 
mot  de  l'énigme  : 

Moenia  qui  Hisinni  (1)  Aeacia,  qui  colis  arcem 

Delmaiiae,  noslri  publiée  Lar  popull, 
Sancte  Uledaure  (2)  domi  et  sancle  hic:  nam  templa quoqueisla 

ViôC,  precor,  parva  magnus  in  cfjigia, 
Succussus  laeva  sonipes  cui  surgil  in  auras, 

AUera  dum  lelum  libral  ab  aure  manus. 
Talem  te,  consul  jam  designatus  in  isia 

Sede  beat  venerans  ille  tuus  ^^^  ^^  - 
JXotus  Gradivo  (3),  belli  vêtus  ac  tibi,  Caesar 

Marce,  in  prlmore  clams  ubique  acie 

JJ  il 

Adepto  consulat  II.  --i_>^     --^  -  ^_/  _ 

Tibi  respiranlem  faciem  patrii  numi)iis, 

Hastam  eminus  quae  jaculat  refréna  ex  equo, 

Tuus,  Medaure,  dedicut  Medaurius.  (4) 

(1)  Ilisinium,  aujourd'hui  l^visauo,  silui^e  dans  le  Monténégro,  au 
sud-est  de  Ragusc. 

(2)  Medaurus,  diviuiié  topique  de  Hisinium.  On  a  trouvé  à  Lam- 
bèse, dans  le  temple  d'Esculape,  une  inscription  ainsi  conçue  :  Me- 
dauro  Augusto/ sacrum.  (C.  1.  L  ,  viii,  2,643.) 

(3)^Gradivus  est,  on  le  sait,  un  des  surnoms  de  Mars. 
(4)  Medaurius  apparaît  ici  comme  le   coguomen  ou^rgignomeu  du 
dédicant. 
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Ce  lexie  nous  apprend  que  notre  légat  fut  tout  au  moins  con- 
sul désigné.  Rien,  cependant,  n'indique  que  l'inscription  soit  de 
167,  plutôt  que  de  168  ou  169.  Nous  avons,  en  outre,  la  valeur 
métrique  de  son  nom,  qui  permet  tout  au  moins  de  faire  des 
éliminations. 

L'hypothèse  la  plus  vraisemblable,  à  mon  avis,  c'est  qu'il  s'a- 
git d'un  des  officiers  qui  trempèrent,  plus  tard,  dans  la  révolte 
d'Avidius  Cassius.  Il  est  curieux  que  le  nom  de  celui-ci  soit 
aussi  martelé  dans  une  inscription  du  Corpus,  inscrip.  graeca- 
rum,  III,  4,544  (c'est  dans  la  table  des  matières  de  ce  Recueil 
que  le  martelage  est  signalé)  et  qu'il  ait  été  aussi  consul  dans 
la  période  de  161  à  169  avec  Celsus  Plancianus,  suivant  un  di- 
plôme tnililaire  (0.  I.  L.,  m,  page  889,  n"  xlvii).  —  On  peut 
consulter  aussi,  sur  ce  personnage,  de  Vit,  Onomasticon,  i,  p. 
589.  —  Marc  Aurèle  fil  sans  doute  preuve  d'une  certaine  ma- 
gnanimité à  l'égard  des  révoltés;  il  n'est  pas  douteux,  néan- 
moins, qu'on  frappa  beaucoup  de  ceux  qui  avaient  trempé  dans 
le  complot.  En  tous  cas,  Commode,  quelques  années  plus  tard, 
sévit  cruellement  contre  ceux  que  son  père  avait  épargnés. 

Je  ne  prétends  pas,  pour  cela,  que  le  légat  de  Numidie  dont 
je  m'occupe  soit  Avidius  Cassius  lui-même.  Son  nom  ne  se  prèle 
pas  à  la  mesure  des  vers  donnés  ci-dessus.  Mais  il  s'agit  peut- 
être  d'un  de  ses  lieutenants. 

Adde,  sur  celte  question  :  Mommsen,  C.  I.  L.,  m,  page  285. 
Les  éditeurs  du  Corpus  renvoient  aussi  à  Biicheler,  Ind.  Schol. 
Aest.  Gryph.,  1870,  page  4.  Je  n'ai  pu  le  consulter. 

Le  Corpus  (viii,  10,658)  signale  une  inscription  où  le  nom 
de  Marc  Aurèle  aurait  été  martelé  ;  les  éditeurs  rapprochent  ce 
fait  de  la  disgrâce  de  noire  légal  et  supposent  que  ce  martelage 
pourrait  bien  être  son  œuvre  ;  cela  donnerait  à  supposer  qu'il  y 
eut  alors  une  révolte  en  Afrique.  M.  Cagnat  a  démontré  que 
cette  opinion  n'était  pas  soulenable  lavoir  l'étude  précitée).  Ce 
texte  vienl  de  Bir-Oum-Ali  et  avait  été  publié  d'abord  par  M.  de 
Bosredon  (Rec.  de  Consl.,  xix,  1878,  page  10).  C'est  précisé- 
ment un  de  ceux  reproduits  plus  haut,  à  propos  de  C.  Maesius 
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Picaliaiius.  Or,  M.  Cagnaf,  qui  l'a  excminé  avec  soin,  pense  que 
le  début  de  l'inscriplion  a  été  non  pas  marlelé,  mais  effacé  par 
le  lemps  ;  les  trois  dernières  lignes,  qui  étaient  dans  la  terre, 
ont  seules  résislé.  Au  surplus,  le  même  savant  a  démontré,  sans 
que  nous  ayons  besoin  d'y  revenir,  que  ce  texte  portail  non  pas 
le  nom  de  Marc  Aurèle,  mais  celui  de  Verus. 

Même  en  supposant  qu'il  y  ait  eu  martelage,  ce  fait,  absolu- 
ment isolé,  ne  prouverait  pas  grand'chose,  en  présence  de  tous 
les  autres  monuments  des  deux  princes  qui  couvrent  la  Numidie 
et  qui  ont  été  respectés. 


I 


CL.    GALLUS 

(  Entre      161      et      169  ) 


A  Lambèse  (C.  I.  L.,  2,741  ;  Renier,  35)  : 

.  .  .  .CL. G ALLO  LEG  AVGVSTORVM 

.  .  .  .LIVS  PROCLES  MENECRATL\NVS 

...  .VI  SATVRNINI  HONORATIANI  TRIO  UUickl'i  k(J 

.  .  .  .LI  MENECRATL\N1  TRIB  MIL  LEG  I  <r 

.  .  .  .MENECRATEN   FLORIANVM  .  EQ  .P 

M.  Fiegel  se  contente  de  dire  que  Cl.  Gallus  n'est  pas  anté- 
rieur à  Warc  Aurèle  et  L.  Yerus.  J'irai  plus  loin  :  il  me  semble 
probable  qu'il  s'agit  de  ces  deux  princes.  A  partir  de  Seplime 
Sévère,  on  a  l'habitude  d'em|doyer  l'abréviation  Icg  Aiigg,  (\\i  on 
ne  trouve  pas  sous  iMarc  Aurèle  et  son  frère.  (1) 

On  remar(}uera  qu'un  des  consuls  ordinaires  de  l'aunée  Mk 
porte  justement  le  coguomen  de  Gallus.  Mais  son  nom  et  son 
prénom  ne  nous  sont  pas  connus  (cf.  Klein,  Fasli  consulares, 
page  79). 

(1)  De  177  à  180,  il  y  a  aussi  deux  Augustes.  On  écrit  encore  le 
nom  en  tontes  lettres    —  Voir,  plus  bas,  A.    Julins  Ponipilius    Piso. 

On  peut  objecter  l'inscription  du  Corpus,  ii,  2,015  ;  mais  sa  date  est 
douteuse.  (Cf.  Cenleneer,  \'io  et  /•rrjnc  do  Septimc  Sccùrc,  page  17). 
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On  pourrait  songer  à  idenlifier  noire  légat  avec  le  consul  de 
198,  qui,  suivant  Borghesi  (OEuvrcs,  viii,  page^TTi,  se  sérail 
appelé  Cl.  Gallus,  et  non,  comme  on  l'avait  d'abord  cru,  C. 
J(uliu£)  Gallus.  Cela  me  paraît  bien  invraisemblable.  Le  Gallus 
de  198  ne  peut  être  l'ancien  légat  de  Numidie  mentionné  par 
notre  inscription.  Il  est  en  effet  in. possible  qu'il  ait  jamais  porté 
le  titre  de  legatus  Augustorum,  puisque  c'est  précisément  sous 
son  consulat  que  Caracalla  reçut  le  titre  impérial  et  qu'il  com- 
mença à  y  avoir  deux  Augustes.  11  faudrait  supposer  qu'on  lui 
donna  la  Numidie  plusieurs  années  après  qu'il  avait  été  consul 
lAnicius  Faustus  y  resta  de  197  à  201),  ce  qui  constitue  une 
anomalie.  Mieux  vaut  donc,  jusqu'à  plus  ample  découverte,  lui 
laisser  la  place  que  je  lui  assigne  ici. 


M.    AEMILIUS    MACER    SATURNINUS 

172-174 

Plusieurs  inscriptions  datées  permettent  de  suivre  la  carrière 
de  ce  légat  en  Numidie. 

']o  L'une  d'elles,  originaire  de  Markouna,  porte  la  20^  puis- 
sance Iribunilienne  de  Marc  Aurèle,  c'est-à-dire  l'année  '172  (C. 
L  L.,  VIII,  4,209  ;  —  Renier,  i,-419).  Elle  est  sur  l'attique  du 
grand  arc  de  triomphe  : 

{Iwp.  Caesari  M,  Au)rei\o  Anlonino  Aug{us(o  Anne- 
niaco,  medico  Pa)rthic[o),  Germ{anico)  max[imo),  p{onli- 
fici)  m{aximo),  Irib'unicia)  pot[eslate)  XXVI,  —  {impera- 
lori  vi,  Cos  iii,  patri  patriae  p)roconsul[i),  —  Divi  Veri 
Part'hici)  max[imi)  [ralri,  —  [Divi  Antonini  PU  filio, 
Divi  Hadri)ani    nepoli,    Divi    Trajani   Parihic{i)    pro7iep 

(où),  Divi  Nerv{ae)  abnep{oti)  ( M.  Aemilius)  Ma- 

cer  Salurnimis  leg'aïus)  Au(j[usl\)  pr{o)  pr[aeloré)  patron 
ivs)  Dedicavit,  D{ecreto)  D{ecurionum)  p(ecunia)  p[ublica). 
—  Sur  la  partie  droite  du  texte,  ont  été  ajoutés  ces  mots,  qui, 
au  premier  abord,  paraissent  en  (aire  parlie  :  Divo  Vcro  Avg 
{usio). 
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L'autre  face  du  monument  porte  ce  qui  suit  (G,  1.  L.,  4,210; 
Renier,  1,418)  : 

llespublica  Verecund{ensium) ,  Dedicante  M,  Aemilio  Ma- 
cro Saturnino  leg{ato)  Augiusli)  pr{o]  pr{ae.lore).  —  La 
date  est  évidemment  la  même  ; 

2°  Une  inscription  était  à  Lambèse,  sur  la  frise  du  temple  de 
Neptune.  Elle  indique  la  28"  puissance  de  Marc  Aurèle,  qui  cor- 
respond à  l'année  4  74.  Nous  sommes  à  la  fin  de  la  carrière  de 
M.  Aemilius  Macer  Saturninus,  qui  y  figure  comme  consul  dé- 
signé (G.  IL.,  VIII,  2,6ri4  ;  Renier,  39)  : 

?leptuno]  Auguisto)  sacrum.  —  Imp  Ca{esari  M.  Aurdio 
A)n(oni(no  Auguslo  Armeniac)o  medico  Par{thico  Germa- 
nico  t)r{ibuniciaé)  pot{estatis)  XXVI]I,  im{peratori  vi,  Cos 
ni,  patri  patriae,  por)ticus   et.  an[las)  et   propyla  cum  v{cS' 

libido )  aten{. . .  legio  lljl  Augus{ta  fecit,    dedica) 

nte  M.  Aemilio  {Macro    SatH)rniiio    le{gato    Au)g   pr{o)  pr 
[aetore),  Cos  de{signato)  ; 

3»  VEphemeris  epigraphica  (v,  1,013),  reproduit,'  d'aprèi 
MM.  Poinssot  et  Demaeghl  (Bull,  de  la  Société  d'Oran,  1881> 
page  56),  !a  célèbre  inscription  de  Géryville,  qui  est  venue  ré- 
véler une  expédition  dans  le  Sud  de  la  province  d'Oran  actuelle, 
sous  la  direction  de  ce  légat. 

Elle  est  datée,  par  les  noms  des  consuls  Gallus  et  Flaccus,  de 
174.  —  M.  de  Yillefosse  l'a  commentée  dans  le  premier  volume 
du  Bullelin  des  antiquités  africaines,  188'i,  p.  25  et  suiv.  — 
Elle  débute  par  ces  mots  : 

Pro  salu(te  M.  Aureli)  Anto(iiini  Aug  Ar)ni(eniaci)  Part 
(ici  Medici,  Germanici,  redjdo  m(ea  vota  de)bita,  jam(re- 
versus)  quae  omfnibus  deis)  voveram  (exiens)  —  Et  pro  sal 
(ute  M.  Aemijli  Macri,  l(egati  Augusti)  pr(o)  pr(aetore), 
c(larissimo)  v(iro),  pr(opter)  cujus  suf(fragia)  a  sacratiss 
(imo  imperatore)  ordinibu(s  adscriplus  sum),  —  etc.  ; 
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4"  M.  Poulie  a  publié  dans  \e  Recueil 
de  Constant i)ie  (188^,  xxii,  page  351, 
n  s  87  et  88)  deux  fragments  d'une 
insfi'iplion  de  Lanibcse,  donl  VEphe- 
meris  epigraphica  (v,  G90)  a  donné 
ensuite  le  texte  restitué.  —  Un  autre 
fragment  a  été  découvert  depuis  et 
comble  à  peu  près  complètement  les 
lacunes  précédentes.  A  l'heure  où  j'é- 
cris ces  lignes,  il  n'a  pas  encore  été 
publié.  J'en  puis  cependant  donner  le 
texte,  grâce  à  une  obligeante  commu- 
nication du  savant  qui  l'a  relevé  : 


C'est  le  fragment  central  qui  a  été 
trouvé  récemment.  M.  Poulie  a  remar- 
qué que  le  légat  était  dit  simplement 
consul,  au  lieu  de  consul  désigné.  11 
faut  en    conclure,   croyons-nous,  que 
l'inscription  est  postérieure  aux  pré- 
cédentes. Nous  avons  vu  un  exemple 
analogue,  à  propos  de  Fonteius  Fron- 
tinianus.  Il  serait  possible  que  M.  Aemi- 
lius  Macer  Saturninus  ait  géré  le  con- 
sulat sans  quitter  l'Afrique.  Celte  inscription  nous  reporterait  alors 
au  deuxième  somcsire  de  174  et  confirmerait  l'opinion  de  Klein, 
qui  place  son  consulat  à  cette  époque,  plutôt  qu'en  175.    , ^ 

Le  sens  de  la  ligne  4,  in  fine^  m'éciiappe.  Ou  il  y  a  une  er- 
reur du  lapicide,  ou  elle  a  été  mal  copiée.  L'Ephemeris  avait 
proposé  de  resùlucr  ob  victoriam. . .  nclensem.  La  découverte 
du  fragment  précilé  condamne  cette  lecture,  mais  ne  jette  au- 
cune lumière  sur  la  question.  Seul,  le  mot  aqna  donnerait  lieu 
de  penser  qu'on  rappelle  l'inauguration  de  travaux  d'hydraulique 
au  profil  de  Thimgad; 
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5»  La  mémoire  de  M.  Aemilius  Salurniiius  a  été  conservée  en 
Numidie  par  d'autres  monuments  sans  date  précise  : 

C.  I.  L.,  VIII,  2,730--2,731  ;  Renier,  40-41.  —  En  l'honneur 
des  deux  fils  du  légat,  dont  l'un  s'appelle  Salurninus,  comme 
son  père,  et  l'autre  Dinarihus. 

C.  I.  L.,  4,228  et  4,2-29;  Renier,  1,420-1,421,  à  Markouna. 
—  Deux  autres  inscriptions  également  en  l'honneur  des  fils  de 
M.  Aemilius  Macer. 

C.  I.  L.,  2,546  ;  Renier,  38,  rappelle  des  travaux  de  réfection 
aux  fortifications  de  Lambèse  : 

Imp.  Caesari  M.  Aiirelio  Anl(oni)no,  Ang,  Germanico, 
p(atri)  p(atriae)  mu(nime)n(a  et  turres  a  solo  (refeclae  per) 
leg(ionem)  III  Aug(us!am),  —  M.  Aem(ilio  Macro  Salur) 
nino  leg(alo  Aitgnsù,  p)rop(raetore). 

Enfin,  je  trouve  dans  le  Becueil  de  Couslanline  (xx,  1879-80, 
page  247)  un  fragment  venant  de  Eesseriani,  communiqué  par 
M.  Farges,  et  qui  s'applique,  sans  nul  doule,  à  noire  légal: 

Imp  CAES  M  Aurelins  .4?itoninvs 

AUG   ARM  Ued  GERM 

Pa/'Tii  max  tr  pot  co      s  m  p  p 
Dedicante  M.  Aemilio  Macro  Salummo 

kg.  AvG 

Le  troisième  consulat  de  l'empereur  nous  reporte  à  l'année 
161.  Son  titre  d'Armeniacus  nous  oblige  à  avancer  jusqu'en 
104,  celui  de  Medicus  en  166,  celui  de  Germanicus  au  moins 
en  Ml.  Quant  au  titre  de  Valcr  palriae,  on  sait  qu'Antonin 
ne  le  porta  qu'à  partir  de  169  (cf.  Wilmanns,  Excmpla  inscript., 
11°  951). 

On  trouve  d'autres  personnages  du  nom  de  ^U  Aemilius  Ma- 
cer. L'un  s'appelle  M.  Aemilius  Macer  Kauslinianus  (Orelli,  930' 
Adde,  Bullelino  délia  Commissione  archeol.  communale  di  Ro- 
ïïia,  1884,  page  206). 

Ce'dernier  monument  porte  la  date  du  15  août  216.  M.  Vis- 
conti  suppose  qu'il  s'y  agit  d'un  fils  de  notre  légat. 
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11  va  sans  dire  qu'on  ne  le  confondra  pas  avec  Aemilîus  Pla- 
cer le  jurisconsulte,  dont  les  fragments  sont  au  Digesle  et  qui 
vivait  du  temps  d'Alexandre  Sévère. 


A.  JULIUS  POMPILIUS  PISO  T.  VIBIUS 
LAEVILLUS  BERENICIANUS 

176-177 

Son  nom  figure  d'abord  à  Lambèse,  sur  un  fragment  d'une 
inscription  élevée  par  les  vétérans  de  la  3«  légion  et  datée  de  la 
trentième  puissance  tribunilienne  de  Marc  Aurèle  (G.  I.  L.,  viii, 
2,547  ;  Renier,  45)  : 

(Imp  Caesari  M.  Aurelio  Antonino  Augusto,  Gcrmanico, 
Sarmalico,  ponlifici  maximo  tribunlcia  p)ot(estate)  XXX 
impferalori)  VI(II)  Cos  1)11  p(aln)  p(atriae),  fortisùmo 
(lihe)ralissimoq(ue  prinjcipi,  —  Dedicante  (A.  J)ulio  Pisone 
{le)g(alo)  Aug(nsti)  propr(aetore)  veterani  leg(ionis)  111 
Aug(ustue  qui)  militare  coeperunt  (Glab)rione  et  Homullo 
(et  Praesente  et  Bufino  consulibus). 

Le  no  2,744  (Renier,  46)  est  analogue  au  précédent  ;  il  porte 
la  même  date  : 

( praeposito  legionibus  I  Italicae    et  IllI)  fl(aviae) 

ciim  fauxiliis)  dato  jure  gladii,  Ifegato  Augusti  p)r(o)  pr 
(aetore)  leg(ionis)  111  Augfuslae) .  . .  et  veterani  leg(wnis) 
111  Aug(ustae)  qui  miiitare  cûeper(unt)  Glabrione  et  Ho- 
mullo et  Praesente  et  Rufmo  Cos. 

11  va  sans  dire  que  le  jms  gladii  se  rapporte  aux  mots  prae- 
posito legionibus. . .  et  non  aux  fonctions  de  légat  propréteur  de 
la  S"  légion. 

Le  n'5  2,488,  à  El-Oulhaia  (Renier,  1,650;  Orelli  Henzen, 
6,597  ;  Wilmanns,  743),  est  au  moins  du  commencement  de 
177,  puisque  c'est  à  celle  date  seulement  que  Commode  reçut  la 
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puissance  tribunilienne  et  le  litre  d'imperalor  Auguslus.  D'un 
autre  côté,  il  est  antérieur  à  180,  époque  où  mourut  Marc  Au- 
rèle.  On  remarquera  que  Commode  y  porte  le  prénom  de  Lu- 
cius,  qu'il  abandonna  ensuite  pour  le  reprendre  à  la  fiu  de  son 
règne  : 

Imip,  Caesares  M.  Aureliiis  Antoninus  et  L.  Aurelius 
Commodus,  Aug(usti)  Germanici,  Sarmatici,  fortissimi, 
amphitheairum  vetustate  corruptam  a  solo  restiiuerunt  per 
Coh(orlem)  VI  Commag(enorum),  —  A.  Julio  Pompilio 
Pisùne  Laevillo  leg(alo)  Aug (tistorum)  pr(o)  pr(aelore),  cu- 
rante Aelio  Sereno  praef(ecto). 

Le  n"  2,58-2  (Renier,  47)  est  postérieur  aux  précédents.  Il  se 
réfère  à  la  fin  de  la  légation  d'A.  Julius  Piso,  qui  porte  le  litre 
de  consul  désigné: 

(A.)  Julius  Pompilius  A.  filius,  Cornelia  {tribu),  Piso, 
T.  Vib^ius). . . .  LaeviUus)  Berenicianus  X  vir  stlitibus  ju- 
dicandis,  tri{bunus  militum  legionis , . . .)  item  XV  Apolli- 
naris,  —  quaestor  urbiis)  adlec{tus  inter  tribunicius,  — 
praetdr)  candidatus  Augustùrum,  —  legatus  leg{iûnis)  XIII 
{Geminae  item  IIII  fllaviae)  —  pracpositus  legionibus  I  Ita- 
licae  et  I1I{1  Flaviae  cum  omnibus  copiis)  auxiliorum,  data 
jure  gladii,  leg{atus)  Augustiorum  pro  praetore  legionis 
III  Augustae),  consul  desig{natus.) 

Les  deux  Augustes  dont  il  est  fait  mention  dans  la  première 
partie  de  l'inscription  sont  Marc  Aurèle  et  Verus.  A,  Julius  Piso 
fut  donc  préteur  entre  101  et  169.  Les  deux  Augustes  indiqués  à 
la  fm  sont  Marc  Aurèle  et  Commode,  comme  on  l'a  observé  pré- 
cédemment. 

Klein  (Fasti  consulares)  place  ce  consulat  en  178. 

Le  n»  2,745  (Renier,  48)  n'est  pas  daté.  C'est  un  fragment  re- 
produisant une  partie  du  cursus  honorum  de  notre  légat.  On  re- 
trouve aussi  des  traces  de  son  nom  dans  quelques  ligues  d'un 


MARC-AURÉLE  95 

texte  provenant  de  Conslanline  (G.  I.  L.,  7,102  ;  Bec.  de  Coiist., 
i858-59,  page  Îl8).  Il  y  était  sans  doute  employé  comme  date. 
On  reconstitue  les  noms  complets  du  légat  en  combinant  les 
deux  inscriptions  précitées  qui  portent  les  n^^  2,488  et  2,582. 
—  On  a  son  cursus  honorum  par  le  rapprochement  des  n°*  2,744 
et  2,58-.  On  voit  qu'il  fut  successivement  : 

X  vir  sUiUbus  judicandis  ; 

Tribunus  mililum  d'une  légion  dont  le  nom  est  brisé,  puis 
de  la  quinzième  Apoliinaris  ; 

Quaeslôr  urbis  ; 

Allectus  inter  Tribunicios  ; 

Praetor  candidalus  Auguslorum  (Marc  Aurèle  et  Verus)  ; 

Legatus  legionis  XIII  geminae  ; 

Legatus  legionis  Illl  flaviae  ; 

Praepositus  legmiibus  I  Ilalicae  et  IHI  Flaviae  cum  om- 
nibus copiis  auxiliorum,  dato  jure  gladii  ; 

Legatus  Auguslorum  (Marc  Aurèle  et  Commode)  pro  prae- 
tore  legionis  111  Augustae  ; 

Consul. 


L.    VESPRONIUS    CANDIDUS 

C'est  à  tort  que  Tissot,  qui  suivait  en  cela  l'opinion  générale 
(Fastes  de  la  prov.  rom.  d'Afrique^  page  127),  en  fait  un  pro- 
consul. Le  passage  suivant  de  TerluUien  {Ad  Scapulam,  cap.  iv) 
l'a  évidemment  induit  en  erreur  : 

Quanti  autem  praesides  et  constantiores  et  crudeliores 
dissimulaverunt  ab  hujusmodi  causis  ?  Ut  Cincius  Severus 
qui  Thysdis  ipse  dédit  remedium  quomodo  responderent 
christiani  ut  dimitti  posint  ;  ut  Vespronius  Candidus  qui 
christianum  quasi  tumultuosum  civibus  suis  satisfacere 
dimisit,  ut  Asper  qui. . ,  Pudens  eliam. . . . 
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Q.  Servilius  Pudens  était  proconsul,  peut-être  même  C.  Ju- 
lius  Asper,  quoique,  au  fond,  j'aie  des  doutes.  S'ensuit-il  que 
les  autres  personnages  nommés  soient  tous  d'anciens  procon- 
suls? L'expression  de  praesides,  que  leur  applique  l'orateur 
chrétien,  aurait  dû  attirer  l'attention.  L'inscription  suivante,  de 
Lambèse,  que  n'a  pas  remarquée  Tissot,  prouve  qu'il  s'est 
trompé  tout  au  moins  pour  notre  personnage.  Elle  fournit,  en 
outre,  son  prénom  (G.  L  L.,  viii,  2,752)  : 

L    VESPRONÏMS 

TINA  cAi^didus 

TVA    XJ.   COS 

M.  de  Villefosse,  qui  a  le  premier  publié  ce  fragment  (Archi- 
ves des  Missions  scientifiques,  1875,  page  AM),  restitue  ainsi  le 

texte  primitif:  L.  Vespronius filivs,  Sabalina  {tribu),  can- 

didns,  Mantua,  Cos  designaim,  legatus  Augusù  pro  prae- 
tore  legionis  111  Augustae  restitai  jiissit.  Les  rédacteurs  du 
Corpus  font  observer  que  l'indication  de  la  tribu  et  de  l'origine 
est  assez  insolite  pour  un  homme  d'ordre  sénatorien.  Cependant, 
pour  ce  qui  est  de  la  tribu,  nous  en  avons  vu  une  mention  re- 
marquable dans  la  notice  précédente.  11  serait  possible  que  les 
lettres  TINA  soient  la  finale  d'un  cognomen  qui  ne  nous  a  pas  été 
transmis  par  Tertullien, 

L'inscription  d'El-Gara  (G.  L  L  8782)  paraît  se  rapporter 
plutôt  à  Apronius  Pins  qu'à  L.  Vespronius.  Eu  égard  à  la  quan- 
tité des  lettres  qui  manquent,  il  n'y  a  pas  place  pour  la  resti- 
tution du  nom  de  Vespronius  et  surtout,  à  la  ligne  suivante, 
pour  celui  de  Candidus. 

Reste  à  examiner  si  l'on  peut  fixer  avec  quelque  précision  la 
date  de  ce  gouvernement.  Le  passage  de  Tertullien  ne  contient 
rien  à  ce  sujet.  Seule,  une  inscription  d'Apulum,  qui  mentionne 
le  nom  de  Vespronius,  a  pu  fournir  à  Borghesi  une  observation 
intéressante.  Dans  ce  texte,  qui  est  au  G.  I.  L.  (m,  1,092), 
Commode  porte  le  nom  de  M.  Aurelius  Commodus  Anloninus 
Augustus  Plus  pater  palriae.  Or,  ce  prince  prit  le  titre  de  Pius 
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en  183,  celui  de  Félix-  en  185.  Le  consulat  de  Vespronius  Can- 
didus  paraît  se  placer  entre  ces  deux  dates,  puisque  l'empereur, 
dans  le  texte  en  question,  porte  l'un  des  deux  litres  et  n'a  pas 
l'autre,  (Cf.  Annal,  de  Vhisl.  de  corr.  arclicol.,  1855,  p.  32). 

Si,  maintenant,  on  considère  deux  choses  :  d'abord  qu'on  était 
légat  de  Numidie  avant  d'être  consul,  qu'il  n'y  a  aucun  exemple 
certain  du  contraire  ;  ensuite  qu'ordinairement,  on  était  fait 
j  consul  en  sortant  de  celte  charge,  on  mettra  avec  quelque  vrai- 
I  semblance  le  gouvernement  de  Vespronius  vers  182  ou  183  au 
plus  tard,  ou,  d'une  façon  plus  sûre,  quoique  moins  précise,  dans 
les  premières  années  du  règne  de  Commode. 

L,  Vespronius  Candidus  ne  figure  point    dans  les  Fastes  con- 
I  sulaires  de  Klein. 

Nous  le  retrouvons  vers  la  fin  de  sa  carrière.  Spartien  nous 
le  montre  faisant  partie  de  la  députalion  que  le  Sénat  envoya 
aux  légionnaires  de  Septime  Sévère  pour  les  détacher  de  celui- 
ci  et  les  amener  à  embrasser  la  cause  de  Didius  Julianus.  Or, 
nous  sommes  en  193,  et  l'on  remarquera  que  l'historien  l'appelle 
Vêtus  cûnsularis.  —  (Didius  Julianus,  v)  ;  Inler  caeteros 
legalus  est  Vespronius  Candidus,  velus  consularis,  olim  mi- 
litibus  invisHs  ob  duruni  et  sordiduni  imperiuin. 

Spartien  ajoute,  un  peu  plus  loin,  qu'arrivés  auprès  de  Sep- 
time Sévère,  les  envoyés  du  Sénat  passèrent  du  côté  de  celui 
qu'ils  étaient  chargés  de  combattre. —  Sur  cette  trahison,  adde, 
Spartien,  Severus,  v;  et  Dion  Cassius,  lxxiii,  16,  qui  confirme 
le  témoignage  de  Spartien,  louchant  l'impopularité  de  Vespro- 
nius Candidus. 


T.    GAUNIUS    PRISCUS 

186 

Relativement  ta  ce  légat,  deux  choses  sont  certaines  :  ses  noms 
et  son  consulat  en  sortant  de  Numidie  ;  une  est  très  probable  : 
c'est  qu'il  commandait  la  légion  en  186. 

On  a  trouvé  à  Lambèse,  près  du  temple  d'Esculape,  une  ins- 
cription ainsi  conçue  (C.  I.  L.,  viii,  2,588  ;  Renier,  54)  : 
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Hygiae  —  T.  Caunius  Priscus,  leg{atus)  Àug{uiitij  pr{o) 
pr[aetore),  Cos  des{ignalus),  cum  Vera  uxore  et  Firinino  et 
Prisca  fil{iis). 

Le  M"  ^,583  du  Corpus  (Renier,  1,40:2),  provenant  aussi  de 
Lambèse,  appartient  à  une  inscription  à  peu  près  semblable: 

(Aquis  SinjUessanis,  ob i  T.  Caunius  Pris{cus    kg 

alus   Augusii  pro)  pr'aetore)    cos    des[ignatus)   cum    V{era 
uxore  et  F%r)mino  et  Prisca  filiis. 

La  date  de  son  gouvernement  repose  sur  la  restitution  du 
fragment  suivant  ((].  I.  L.,  2,097  ;  Renier,  53),  trouvé  à  Lam- 
bèse,  près  du  fort  Byzantin  : 

S  II  est  fort  probable  qu'à  la  dernière 

ligne,  la  seule  syllabe  qui  reste  du  nom 
du  légal  est  la  finale  de  Priscus.  Tou- 
tefois, les  éditeurs  du  Corpus  émettent 
quelques  doutes  :  probabililer,  nec  lu- 
men res  salis  cerla  est,  disent-ils.  La 
onzièn)e  puissance  Iribunitienne  cor- 
responil  à  l'année  486  et  Commode 
avait  été  consul  cinq  fois.  On  remar- 
quera, cependant,  que  le  texte  lui 
donne  huit  salutations  impériales,  tan- 
dis que  dans  une  autre  inscription  de 
l'année  suivante,  il  n'est  question  que 
de  la  septième.  (Cf.  G.  I.  L.,  viii, 
7,909,  et  Wilmanns,  Exempta  insc, 
955). 

Klein  le  fait  figurer  dans  ses  Fastes 
à  l'année  186. 

Je  renvoie,  pour  mémoire,   à   l'ins- 
cription de  Lambèse  n"  3,518  (Renier, 
499).  Son  texte  est  des  plus  incertains 
et  le  personnage  qu'elle  mentionne  esl  i 
plutôt  un  Caunius  Candidus.  1 
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TI    CLAUDIUS    GORDIANUS 

188 

Nous  trouvons  ses  noms  dans  une  inscription  de  Markouna 
(C.  1.  L.,  viii,  4,230;  Renier,  1,423;  : 

Ti  Claudio  Gordlanû  lecj{cUo)  ÀU(j{ustl)  pr{o)  pr{aeLore) 
c{larisslmo)  v(;lrù)  patrono.  D{ecrelo)  d{ecurlûnum)  p[ecu- 
ma)  p{ublka). 

Ils  figurent  aussi,  avec  ceux  de  sa  femme,  dans  une  inscrip- 
tion de  Djemilali  (C.  I.  L.,  8,326;  Renier,  2,533|  : 

Jullae  T.  fûilaé)  Chilûnldl,  C[lansslma.e)  [{emlnae)  conjugi 
T.  Cl{audil}  Gordiani  leg'ati)  Aug{ustl)  pr{o)  pr[aelore) 
c[larlsslml)  v[iri)  patronl  c{olomae).  l).  D.  l\  P. 

Au  pont  d'El-Kantara,  un  autel  porte  (G.  I.  L.,  "3,499;  Re- 
nier, 1,635)  : 

Sllvano  Aiiguslo  sacrum.  Cl{audlus)  Gordlamis  leg(alus) 
Augiiisll]  pr{o)  pr{aelore)  reslltult. 

A  6  kilomètres  au  sud  de  ce  dernier  endroit,  on  a  trouvé  la 
date  de  son  gouvernement.  C'est  au  pied  du  Djebel-Selloum,  sur 
les  bords  de  l'Oued -Kanlara,  qu'avait  été  placé  un  monument 
commémoralif  de  la  construction  du  Curgum  Commodianuni 
Speculatorium  par  ce  légat  sous  la  13^  puissance  tribunilienne 
et  le  5'2  consulat  de  Commode,  soit  en  188  (C.  I.  L.,  2,495)  : 

Imp.  Caes[are  M)  Au{relio  C)ommo{d^o  Antonino  Plo 
fellce  Augiiislo)  {G)erm[anico),  Sann(atico)  BrUannlc[o), 
p[aln)  p[alrlae;,  tnb{unicla)  p{ot)e[sl.ale)  XUl,  Côs  V  ;  — 
Burgum  Commodlanum  S{p)eculatùïium  inter  duas  vlas  ad 
sahUem  commeantlum  nova  tule{l)a  c[o)nslilul  jussit  {Ti 
Claudl)us  {G)ordia[nus)  v[ir  clarisslmus) ,  leg{atus)  Aug 
{usti)  pr{o)  pr{aetore  cur)a  agenité) 

Le  petit  fragment  publié  dans  le  Corpus  sous  le  n"  2,305  ne 
contient  que  quelques  lettres.  Cependant,  il  paraît  bien  concer- 
ner le  même  personnage  ; 
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E 

commodo  Awjmlo   Germanico    Sarmatico...    Ti  Claudius 

GORdianus  leg  Aug  pr  pr 

Tuamjigadensium 

Oii  pouriMit  hésiler,  depuis  q(ie  M.  Poulie  a  découvert  une 
autre  inscription  provenant  du  mêine  monument  et  célébrant 
l'empereur  Gordien  le  jenne  {Rec.  de  Coiisl.,  xxiu,  page  237, 
n"  08)  : 

Imp.  Caes.  M.  iNTONio  Gordlano 

PONTIF  MA.r  trib  pot.  .  . 
Cos. . .  procns  divi  Gordiani  nepoli 
Dm  Gordiani  soror/s  filio 

Cette  objection  ne  me  paraît  pas  devoir  faire  rejeter  la  pre- 
mière restitution.  On  aura  voulu  sans  doute  unir  la  mémoire  du 
légat  au  nom  de  l'empereur,  son  descendant.  C'était  une  flatte- 
rie dans  un  temps  où  les  princesse  faisaient  souvent  remarquer 
par  leur  origine  obscure. 

Quoiqu'il  en  soit,  notre  légat  ne  peut  être  que  l'aïeul  ou  le 
bisaïeul  maternel  du  prince  ;  son  genlilicium  est  Claudius,  tan- 
dis que  le  jeune  Gordien  est  un  Antonius. 

M.  Papier  croit  devoir  attribuer  à  Ti  Claudius  Gordianus  une 
petite  inscription  de  Zoui,  l'ancienne  Vazaïvi  (Bull,  de  VAcad. 
d'Hippone,  n-  20,  page  34  et  148-149)  : 

GENIIS 

MARTI  VlCTOri 
MERCVRIO 
VAZAIVITANO 
F  AVTORI 
SACRV?H 

TiB-CL  Gordianus 
Celte  restitution  me  paraît  bien  hypothétique. 


A.   EGNATIUS    PROGULUS 

11  nous  est  connu   par  deux  inscriptions,  l'une  latine,  l'autre 
grecque: 
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i°  L'inscription  latine,  trouvée  à  Borne,  esl  fort  intéressante, 
en  ce  sens  qu'elle  donne  à  A.  Egnalius  Proculus  un  litre  que 
nous  n'avons  pas  encore  rencontré,  celui  de  legalus  AUGt'STi 
provinciae  Africac  dioeceseos  J^'umidiae. 

La  date  de  celle  inscription  sérail  utile  à  connaître  pour  aider 
à  déterminer  jusqu'à  quelle  époque  la  Numidie  resta  sans  exis- 
tence propre  comme  province  et  Cul  régie  par  le  système  bizarre 
qu'avait  imaginé  l^aracalla.  Voici  ce  texte  (C.  L  L.,  vi,  1,4GG). 
Il  avait  déjà  élé  ('onné  par  Gruler,  page  40i,  cl  Gudius,  Aiili- 
qiiae  inscri]il.,  page  122  S"  : 

A.  Egnalio  A.  jUiio)  Pal'aliva  tribu')  Vroculo,  Cos,  praej 
[eclo)  aer(arii)  ScU'iinvi,  praef(eclo)  f'rumcnti)  d{andi), 
leg(ato)  h'g{ionis)  Vlll  Aiig  nslae]  p[iae)  f'elicisj,  leg{alo) 
Aug{'ii.stl)  prov'^inciae)  Afr{icae)  l)ioeces{€df!)  ]\umid{iae),  cur 
(alori)  I{  ei,p[ublicae)  Concord(iae),  cur{alorï)  R[ei)p{ubli- 
caé)  Alb{ae)  fucienliaé),  cur[alori)  Ii{ei)p[ublicae)  Bovlanen- 
sis,  —  conjugi  carissitno  —  Et  Egnaiis  Secundillae,  Pro- 
cliano  lll  vir(o)  viar{um)  cur  andarum)  et  Leoni  filiis,  — 
Laberia  C.  f{iUa)  Galla  c'Jarissima)  f{emina)  ftcil  ; 

2"  L'inscriplion  grecque  vient  de  Sparte  (C.  L  G.,  1,341).  Je 
n'ai  pas  à  en  donner  le  texte  complet,  mais  seulement  la  men- 
tion du  personnage  (jui  nous  occupe.  Il  s'agit  d'un  règlement 
municipal  que  l'on  déclare  avoir  soumis  à  son  approbation  : 
...TCO  'kx\}.r,^z~û.~(si  'jTzxv.vM  EyvaTi'o)  Ilpoy.Xw  sTravcpOco  eoo^ev  ... 
que  je  traduis  :  ckn  issiino  consulari  Egnalio  Prociilo  correctori 
placuit. 

Les  fondions  de  curalor  que  notre  légal  exerça  dans  plusieurs 
cités  italiennes,  relies  de  correclor  qu'il  remplit  a[»rès  son  con- 
sulat, en  Acliaie  ou,  pour  parler  autrement,  en  Grèce,  nous  di- 
sent qu'on  ne  [leut  le  placer  avant  les  Anlonins.  C'est  à  Nerva 
et  ses  successeurs  que  remonte,  en  effet,  la  création  de  ces 
charges  (cf.  Daremberg  et  Saglio,  Dicl.  des  anliq.  grecques  et 
rom.  ;  v's.  correclor,  curalor.  —  Marquardt  et  Mommsen, 
Ilandbder  Rom.  Alterlh,  ii,  p.  1,036  et  suiv.;  iv,  p.  162  et  228). 

Henzen  (Annal,  de  nnslil.  de  corr.  archéol.,  1860,  page  33) 
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I 


dit  que  l'indication  de  la  tribu  à  laquelle  appartient  Egnatius 
Proculus,  l'absence  du  litre  de  vir  clarissimus,  le  mélange  des 
fonctions  civiles  et  militaires,  la  physionomie  du  monument  font 
qu'on  ne  peut  lui  assigner  une  date  plus  récente  que  le  second 
siècle.  Je  ferai  cependant  une  réserve  ;  un  des  arguments  invo- 
qués ne  porte  pas,  car  si  l'inscription  ne  mentionue  pas  pour 
Egnatius  Proculus  le  litre  de  clarissimm  vir,  elle  appelle  sa 
femme  clarissima  femina. 

Borghesi  (OEuvres,  v,  page  410)  déclare  être  d'accord  avec 
Mommsen  pour  placer  Egnatius  Proculus  sous  Commode.  Et 
c'est  l'avis  auquel  je  me  conforme  comme  plus  probable. 

Cependant,  le  Corpus  (tome  vin,  introduction,  page  xvi)  lui 
assigne  le  3«  siècle.  Parlant  des  litres  qu'a  successivement  portés 
le  légat  de  Numidie,  il  ajoute  :  lerlio  demum  seculo  prœesse  di- 
ciiur  aul  provinciae  Àfricae  diuecesi  Numtdiae,  id  quod  ad 
hue  repertum  est  in  uno  lilulo  urbano  (vi,  1,406)  temporis 
non  definili,  sed  illius  omnino  soecali  cum  idem  homo  teste 
alio  lilulo  (G.  1.  G.,  1.3il)  correclor  Achaiae  fecil.  etc.  — 
Marquardt  {Handbder  Boni.  Aller Ih,  iv,  page  2'28)  paraît  aussi 
incliner  vers  la  même  opinion.  —  Mais  est-il  bien  exact  de  dire 
qu'il  n'y  avait  pas  de  correclores  en  Acliaie  avant  Seplime  Sé- 
vère?—  Sex  Quinclilius  Maximus,  un  ami  de  Pline  le  jeune, 
exerçait  ces  fondions  au  commencemeni  du  ii°  siècle  {Episl., 
VIII,  24). 

Dans  tous  les  cas,  on  remarquera  que  le  cursus  Jionorum  de 
Rome  ne  menlionne  pas  celte  dernière  cliarce. 


? 

(  Sous   Commode  ) 


Le  Bulletin  arcliéol.  du  Comité  des  travaux  historiques,  \881  y 
p.  438,  contient  le  fragment  suivant  provenant  de  Bir-el-Haguef  ' 
ou  Hagueuf,  dans  l'extrême  sud  tunisien,  bien  au-dessous  du 
choit  El-Djerid  et  de  Gabès.  La  copie  est  de  M.  Letourneux  : 
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Imp  Caes  m  avr  commodo 
Anionmo  Pio  fel  avg  germa 

MAX  BRITAN  MAXIMO 
legAYG    PR  PRAET 
SVB    CVRA   CLAVDIAni 
V      C  II 

Cello  copie  est  accompngiiée  de  la  noie  suivante  : 
«  M.  Lelourneiix  a  vu  sur  cet  emplacement  les  ruines  il'un 
grand  poste  romain.  Il  est  évident  que  là  se  trouvait  une  station 
1res  importante  des  roules  du  Sahara,  la  première  entre  Doriz, 
point  extrême  du  Nefzaoua,  et  Ghadamès,  but  lointain  des  cara- 
vanes.  » 

M.  Gagnât  accompagne  cette  copie  d'une  autre  transmise  par 
M.  le  commandant  Lachouque.  Elle  est  moins  correcte  mais 
peut-être  plus  complète  : 

s     MA/Z/R     COMMODO 

10  pio  fel  avg  germa 
mat  britan  maximo 

l///i//p///avg  priiaet 
svb   cvra    clavdin 

T  /  VCD  lE 

TV 

11  me  paraît  impossible,  avec  des  indices  aussi  vagues,  de  dé- 
terminer le  nom  de  ce  léirat. 


M.    VALERIUS    MAXIMIANUS 

Premier  gouvernement,  avant  191. 

Les  inscriptions  de  M.  Valerius  Maximianus  présentent  une 
difficulté  qui  ne  peut  être  résolue  qu'en  supposant  qu'il  a  gou- 
verné deux  fois  la  Numidie  :  d'abord  avant  191  et  ensuite  dans 
le  commencement  du  règne  tle  Seplime  Sévère. 

Voici  le  texte  qui  établit  le  premier  gouvernement.  11  a  été 
publié  par  iM.  Poulie  {Rcc  de  Corisl  ,  xxii,  page  38-4),  puis  par 
VEphcm.  epigr.  (v,  703).  La  copie  de  M.  Poulie  est  un  peu  plus 
complète^pour  le  nom  du  légal  que  celle  de  M.  J.  Schmidl  : 
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Imp.  Caes'm- AVRELivs  Commodus 
GeRMANic  XS^  SARmaticus 
ÀrcvM  M\mcipio  Lambesilanu  fecit 

PER  LEG  iii  Augitstam,  dedicanle 
M.  VALERio  MAximiano 

C'est  le  second  exemplaire  de  l'inscriplion  qui  surmontait 
l'arc  de  triomphe  situé  à  l'est  du  Forum.  Un  fragment  d'un  au- 
tre exemplaire  de  la  même  inscription  était  déjà  connu  (G.  I.L., 
VIII,  2,098  ;  Renier,  37)  ;  mais  il  ne  donnait  que  les  premières 
lettres  du  nom  du  légat  : 

IMP 

GEV m  an 
Aucum, 
PER  X3-  hEgionem  iii  Augustam 

M  VALER 

On  avait  d'abord  songé  à  M.  Valerius  Senecio.  Wilmanns  opina 
pour  M.  Valerius  Maximianus.  L'événement  lui  a  donné  raison. 
Ces  divers  fragments  ont  été  ramassés  dans  les  décombres,  au- 
tour de  l'arc  en  question. 

lùkel  (Doclritia  numm.  vêler.,  vu,  \'±1)  a  savamment  dé- 
montré que  Commode  qui,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
avait  entrepris  de  tout  changer,  même  les  noms  des  mois,  aux- 
quels il  donna  des  appellations  nouvelles,  modifia  son  propre 
nom.  A  partir  de  191,  il  n'est  [)lus  M.  Aurelius  Commodus,  mais 
L.  Aelius  Aurelius,  comme,  du  reste,  avant  180.  (Ses  surnoms 
seuls  empêchent  de  confondre  les  monuments  qui  appartiennent 
aux  deux  périodes  extrêmes  de  sa  vie). 

Ce  premier  gouvernement  de  M.  Valerius  Maximianus  remonte 
donc  au  plus  lard  à  l'année  190.  Après  un  intervalle  rempli 
par  deux  légats  au  moins,  nous  retrouverons  le  même  comman- 
dant   qui  restera  en  fondions  peut-être  jusqu'au  milieu  de  195. 

1!  était  afiicain  de  naissance.  Une  inscription  de  Zana,  en  son 
honneur,  rappelle  le  titre  de  son  père,  quinquennalis  de  la  co- 
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loiiie  el  saccrdulalis,  c'est-à-dire  sans  doute  ancien  sacerdos  pro- 
vinciae.  Elle  nous  apprend  que  notre  légal  était  lui-même  pon- 
tifex  coloniae  Pelovioncnshim,  que  Diana  l'avait  choisi  pour 
patron;  le  texte  lui  donne,  enfin,  le  titre  de  legalus  Aiigusii  pro 
praelore,  clarissimus  vir,  consul  designalus,  innocentissi- 
mus  praeses. 

En  voici,  du  reste,  la  lecture  complète  (C.  I.  L.,  4,G0()  ;  Re- 
nier, 1,718;  cf.  mon  Élude  sur  les  assemblées  provinciales  cl  le 
culle  provincial  dans  l'Afrique  romain?,  pages  48-49)  : 

.]/.  Valerio  Maximiano,  M.  Valerii  Maximiani  q{uin)q{uen- 
nalis),  sacerdotalis  fil{io),  ponlilricij  coloniae  Petovionen- 
sium,  leg{alo)  Aug{usii)  pr{o)  pr{aeiore)  Cy^larissimo]  v{iro) 
consuli  desiignalo],  innocent{issimo)  praesidi,  patrono  — 
Aquilin{us)  Beslulus  fl{amen)  p{er)p[eiuus)  II  viru,  II  viru 
quinq{uennalis)  praef[eclus)  j(uri)d{icundo)  pro  II  viris  et 
Marcianus  augur  aediVJs),  II  viru  sua  pec{unia)  fec{crunt) 
idemq{ue)  dedic{averunt). 

La  Colonia  Ulpia  Trajana  Poetovionensis,  qui  est  ici  mention- 
née, était  située  dans  la  Pannonie  supérieure.  (Cf.  Wilmanns, 
Exempla,  2,408;  C.  I.  L,,  m,  753).  Elle  correspond  à  la  ville 
moderne  de  Peltau,  en  Slyrie. 

On  voit  qu'en  quittant  la  Nuiriidie,  il  était,  suivant  l'usage, 
désigné  pour  les  fondions  de  consul,  ce  qui  me  fait  attribuer  à 
ce  premier  gouvernement  l'inscription  précédente  et  réserver 
pour  le  second  les  textes  assez  nombreux  où  il  est  dit  simple- 
ment consul. 

Si  l'inscription  suivante  appartient  bien  à  M,  Valerius  Maxi- 
mianus,  elle  se  réfère  aussi  au  premier  gouvernement,  car  il 
n'y  porte  que  le  titre  de  consul  désigné.  Elle  aurait  l'avantage 
de  nous  donner  le  Cîirsus  houorum  du  légat  jusqu'au  moment 
où  il  quitta  la  Numidie.  (C.  1.  L.,  viii,  2,754;  Renier,  07  ;  Le- 
bègue,  Faslcs  de  la  Narbonnaise,  page  32,  n"  34)  : 
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M.  ValeRi 

0  Maximiano  cv 

quaestoRi  pr  pr 
provinciae  siciliae 
îrib  pleb  pRAETORi 

curât,  R  P  HA  DR 

kg  pr  pR  PROviNC 

jlirid  PER   FLAMIN 

el. . . .  /eg  avgvsti 
cur  Reip  traian 

PRO 

Cos  prowmc  gall 

Narbon...  leg  avgvs 

Il  ad  censYS  accipi 

endos  per  provinc 

LEG   AVG 

pro  pr. . .   LEG  m  avg 

ETRO 

ID  COS  DES 

teNlGNISSIMO 

RVMQQ 

O  IVLIANO 

M.  1  alerio  Maximiano  clarissimo  viro  quaeslori  pro 
praetore  provinciae  Siciliae,  tribuno  plcbis,  praetori,  Hei 
pnblicae  Uadrianorum  (on  peut  être  Tladrumeliïwrum,  ce 
qui,  cependant,  me  paraît  plus  douteux),  legato  pro  prae- 
tore provinciae. .  . .  juridico  per  Flaminiam  et.  .  .  .  legato 
Augusti  curalori  Reipublicae  Trajanae.  .  .  . .  prùconsuli 
promnciae  Galliae  Narbonensis  ....  legato  Augusti  ad 
census  accipiendos  per  provinciam legato  Au- 
gusti propraetore  legionis  JIJ  Augustae  . .  .et  Jlo  {?).  .eidcm 

consuli    designato.  .  .  benignissimo.  .  .  .  iruni  q.  . .   q 

0  Juliano. 

En  faveur  de  l'altribiilion  de  ce  frogmeiil  à  noire  légal 
on  remarquera  que  la  Uesiiublica  Trajona,  dans  laquelle  ce 
personnage  exerça  ks  fonctions  de  curator,  pourrait  bien  être 
la  colonia  Ulpia  Trajana  Poelonovieusis,  dont  M.  Valerius  Maxi- 
mianus  était  précisément  ponlifex. 
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On  pourrait  aussi  penser  à  Victorianus  Censilus,  dont  on 
trouvera  plus  loin  la  notice. 

M.  Valerius  Maxiniianus  fut  légat  de  Dacie  à  une  époque  que 
nous  ne  connaissons  pas.  On  lit  au  G.  I.  L.,  m,  1,122,  le  texte 
suivant  qui  vient  d'Apulum  : 

Soli)  invictu  Uitrae,  M.  ^al  Maximianus,  leg{atus)  Aug 
(usti),  \){olum)  s{ohit). 

On  remarquera  qu'il  est  le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de 
praeses.  Je  m'étonne  de  trouver  celte  formule  avant  Seplime 
Sévère  ;  cependant,  l'inscription  de  Zana,  précitée,  la  fait  coïn- 
cider avec  l'époque  où  il  fut  consul  désigné.  . 

Telles  sont  les  choses  qui  me  paraissent  problables  au  sujet 
de  ce  premier  gouvernement.  Je  ne  voudrais  pas  cependant  que 
le  lecteur  les  tienne  pour  tout  à  fait  certaines.  Toute  la  diffi- 
culté repose  sur  l'inscription  de  l'arc  de  triomphe  de  Lambèse. 
L'empereur  qui  y  est  mentionné  ne  peut  être  autre  que  Com- 
mode. Il  ne  saurait  être  question  de  Caracalla,  qui  n'a  pas  porté 
le  titre  de  Sarmalicus  et  qui  joint  à  celui  de  Germauicus  l'épi- 
thète  de  Maximus.  Ceux  qui,  pour  écarter  une  anomalie  dans 
l'avancement  hiérarchique  de  M.  Valerius  Maximianus,  persis- 
teront à  dire  qu'il  n'a  gouverné  qu'une  seule  fois  sous  Septime 
Sévère,  objecteront  peut-être  le  passage  suivant  de  M.  de  Ceu- 
leneer,  à  propos  de  la  réhabilitation  de  la  mémoire  de  Com- 
mode :  «  Les  habitants  d'Ambryssos,  en  Phocide,  en  élevant 
une  statue  à  Commode,  poussent  la  flatterie  jusqu'à  ne  pas  lui 
donner  le  nom  de  cUviis,  comme  si  Sévère  lui  avait  rendu  la 
vie.  »  (Essai  sur  la  vie  et  le  règne  de  Septime  Sévère,  p.  108). 
L'auteur  renvoie  en  note  au  C.  L  Gr.,  1,736,  et  à  Herizberg, 
Geschichle  Griechenlands  miter  die  Herrschafl  der  Bôm.^  ii, 
page  423,  tome  2,  p.  425  de  la  traduction  Bouché  Leclercq. 

Il  ne  me  paraît  pas  possible  de  tirer  un  argument  d'analogie  de 
l'inscription  d'Ambryssos  pour  dire  que  l'arc  de  Lambèse  fut 
élevé  sous  Septime  Sévère  en  l'honneur  de  Commode.  On 
remarquera,  au  surplus,  que  la  «  flatterie  »  des  habitants  d'Am- 
bryssos n'est  pas  certaine.  «  Peut-être  était-ce  une  statue 
relevée  »,  dit  lui-même  M.  de  Ceuleneer. 
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Je  devais  cepeiulant,  quelque  pou  fomiée  qu'elle  me  parût, 
noter  l'objection  qu'on  pouvait  n)e  (aire. 

On  trouvera  plus  loin  la  seconde  notice  de  M.  Valerius 
Maximianus. 


Q.    CLODIUS    RUFINUS 

191 

On  a  trouvé  à  Markouna  l'inscription  suivante,  encore  lisible, 
quoiqu'elle  ait  été  martelée  (C.  I.  L  ,  viii,  4,2)1)  : 

Imp(eratori)  L.  Aelio  Aurelio  Commodo,  pio,  felici,  Aug 
(usto)  Ger(mauico)  Sar(mallco)  Max(imo)  nrita(nnico)  p 
(airi)  p(atriae).  —  Dedicante  Q.  Clodio  Rufino,  (legato  Au) 
g(usti)  pr(o)  pr(aetore). 

La  date  de  ce  gouvernement  est  facile  à  préciser,  grâce  aux 
travaux  d'Eckel,  auxquels  j'ai  fait  allusion  [ilus  liant.  L'inscrip- 
tion précitée  se  place  entre  le  commencement  de  l'année  191, 
époque  à  laquelle  Commode  prit  le  nom  de  L.  Aelius  Aurelius 
Commodus,  et  la  nuit  avant  les  kalendes  de  janvier  193  i3i  dé- 
cembre 19-'),  dans  laquelle  il  fut  assassiné. 

11  ne  me  paraît  guère  douteux  que  c'est  ce  même  Clodius 
lUidniis  (jui  figure  dans  la  liste  des  sénateurs  que  Septime  Sé- 
vère, vainqueur  de  Pescennius  Niger,  immola  sans  jugement  en 
rentrant  à  Rome.  Celle  circonstance  explique  le  martelage  de 
l'inscriplion  de  Markouna.  (Cf.  Spalien,  Severns,  xiii,  5). 

Il  va  sans  dire  qu'il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  rhé- 
teur appelé  Claudius  Rufinus,  qui  vivait  sous  Septime  Sévère. 
(Cf.  Waddinglon,  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des  Inscr., 
xxYij  p.  157  et  suiv.). 

Eckel  dit  {Doclrina  iium.  vet.,  page  127)  qu'en  l'année  944- 
191,  la  réapparition  du  prénom  de  Lucius  dans  les  monuments 
de  Commode  coïncide  avec  la  disparition  du  surnom  de  Britan- 
nicus.  On  voit,  par  le  texte  ci-dessus,  que  ce  savant  s'est  trop 
hâté  de  poser  cette  règle. 
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L.    NAEVIUS    QUADRATIANUS 

193 

Deux  bornes  milliaires,  sur  la  route  de  Lambèse  à  Diskr.i, 
portent  l'inscription  suivante  (G.  I.  L.,  viii,  10/238,  10, 24-2  ; 
Renier,  4,305,  4,309)  : 

Impferatore)  Caes(are)  V.  Helvio  Perlinace,  Augfusio)  p 
(aire)  p(alriae)  Lrih(unicia)  p(otestaie)  Cos  II,  —  L.  Naevio 
Qaadratianù,  leg(ato)  Aug(usù)  pr(o)  pr(aelore),  etc. 

Un  troisième  texte,  le  fragment  suivant,  a  échappé  à  M.  Dé- 
gel. Il  provient  d'IIenchir-Medeina,  l'ancien  Municipium  Althi- 
burus(C.  I.  L.,  1,829)  : 

QVADRATÏaîmS 

leg  Aug  pro  praET  leg  m  avg 
devoTYS 

Comment  expliquer  la  présence  de  ce  nom  sur  l'epistylium 
d'un  monument  situé  en  pleine  province  proconsulaire? 

Enfin,  M.  Gagnât,  dans  les  Inscriplions  inédiles  extraites  des 
papiers  de  Léon  Renier,  i\°  170,  vient  de  publier  Tinscriplion 
suivante,  dont,  comme  lui,  je  respecte  la  forme  incorrecte  : 

IMP  CAES  PHEIV 
O  PERTINACE 
AVG  P  P  TRIE 
COSTIL   NAE 
VIO  QVADRA 

ANO  II 
VC   DR         ER 

MBAIS 
MI 

On  doit  rectifier  ainsi  la  copie  : 

IMP  CAES  P  HELVi 
o  PERTINACE 
AVG  P  P  TRIB  pot 
COS  II  L   NAE 
VIO  QVADRA 
ÎÏANO  LEg 
Ayg  PR  PR 
a  LaMBAEse 
M  p 
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Celle  inscription  a  été  copiée  dans  l'Aiirès,  à  2  kilom.  de 
Maïder-el-Guefaïl,  près  de  Teniet-el-Tin. 

Perlinax  ne  régna  que  87  jours,  du  l^''  janvier  au  28  mars 
193. 


M.    VALERIUS    MAXIMIANUS 

Vers  193-197 

On  a  vu  plus  haut  qu'à  mon  avis,  il  avait  gouverné  une  pre- 
mière fois  la  Numidie  avant  191,  puis  avait  été  consul  à  une 
époque  indéterminée.  Voici  un  texte  qui  nous  le  montre  de 
nouveau  légal  de  celle  province  quelques  années  plus  tard  (G.  I. 
L.,  VIII,  4,212,  à  Markouna)  : 

Divo  Comm(odo),  M.  ]'alerius  Maximianus  le(j(atus  Au- 
gusli  pro  praelore).  D(ecreto)  D(ecuriomim). 

Il  n'est  pas  aisé  de  dire  quelle  est  la  date  exacte  de  celle  ins- 
cription. 

Suivant  les  uns,  elle  ne  peut  être  antérieure  à  197.  Ils  se 
fondent  principalenenl  sur  le  récit  de  Dion  Cassius  (lxxv,  7)  et 
de  Sparlien  (Seiierws,  11).  La  bataille  de  Lyon,  entre  Septime 
Sévère  et  Albinus,  eut  lieu  le  19  ou  le  20  février  197.  Ce  fut 
après  sa  victoire  et  avant  son  entrée  à  Rome,  qui  eut  lieu  le  2 
ou  le  9  juin  suivant,  que  l'empereur  écrivit  au  Sénat  pour  lui  or- 
donner d'élever  Commode  au  rang  des  Dieux  (cf.  Ceuleneer, 
Ess:ii  sur  la  vie  el  le  règne  de  Seplime  Sévère,  pages  1 08  et  111  ). 

Cependant,  il  est  permis  de  révoquer  en  doute  le  récit  de  ces 
historiens,  en  présence  d'une  inscription  relevée  entre  Cher- 
chell  et  Tipasa.  Elle  est  datée  de  la  3«  puissance  tribunilienne 
de  Seplime  Sévère  (année  19ri)  qui  y  est  dit  :  Divi  Commodi 
fraler  (C.  I.  L  ,  viii,  9,3t7  ;  Renier,  4, 036).  «  Celle  inscription, 
dit  M.  Duruy  (Hist.  des  Rom.,  vi,  page  167),  prouve  que  l'apo- 
théose de  ce  prince  précéda  la  bataille  de  Lyon.  En  se  faisant 
fils  de  Marc-Aurèle,  au  moins  dès  195,  Sévère  s'était  mis  dans 
l'obligation  de  réhabiliter  la  mémoire  de  son  frère  adoptif.  » 

11  n'est  peut-être  pas  impossible  d'entrevoir  à  quel  moment 
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et  dans  quelles  circonstances  M.  Valerius  Maximianus  fut  envoyé 
pour  la  seconde  fois  en  Afrique.  Spartien  nous  apprend  que 
Sévère,  avant  de  partir  pour  combattre  Pescennius  Niger,  en 
193,  envoya  des  troupes  en  Afrique,  afin  d'empêcher  son  rival 
de  s'en  emparer  :  ad  Africam  lamen  legiones  misil  ne  per  Li- 
byam  atque  Aeijyptum  Niger  Africamoccuparet  ac  pop'ulum  ro- 
manum peniiria  rel  frumenlariae  pcrurgerel  (Sparlien,  Severiis, 
viii).  —  Sane  illud  fecil  (Severus)  proficiscens,  ni  legiones  ad 
Africam  miUeret  ne  eam  Pescennius  occuparet  et  famé  ipopu- 
liim  Romanum  perurgerel  (Sparlien,  Niger,  v). 

M.  de  Ceuleneer  ajoute,  à  ce  propos  (Op.  cit.,  page  67)  : 
«  Sévère  devait  avoir  bien  peu  de  confiance  dans  la  légion  III 
Aug.,  la  seule  légion  chargée  de  garder  l'Afrique.  Il  est  vrai  de 
dire  que  Commode,  par  suite  des  grandes  propriétés  que  pos- 
sédait sa  famille  dans  celte  province,  y  était  très  populaire,  et 
que,  jusqu'ici,  Sévère  avait  tout  lait  pour  le  faire  haïr.  »  — 
L'ancien  légal  d'Afrique,  africain  lui-même,  dut  lui  paraître 
l'homme  le  plus  capable  de  défendre  ses  intérêts  et  de  mainte- 
nir dans  l'obéissance  cette  3^  légion  qu'il  avait  déjà  commandée. 
Le  titre  de  Divus,  donné  dès  ce  moment  en  Afrique  et  avant 
toute  sanction  du  Sénat  à  Commode,  se  rattache  peut-être  aux 
mêmes  mesures  et  fut  un  moyen  habile  de  se  concilier  les 
sympathies  de  la  province. 

C'est  à  celle  période  nouvelle  de  la  carrière  de  Maximianus 
que  je  rapporterais  les  inscriptions  assez  nombreuses  dans  les- 
quelles il  porte  le  titre  de  consul,  (l) 

C.  L  L.,  VIII,  2,021  ;  Renier,  25  ;  à  Lambèse  ; 

Jovi  depulsori,  genio  loci,  M  Valerius  Maximianus,  kg 
(atus)  Aug(usti)  leg(ionis)  III  Aug(ustae)  pr(o)  pr(aelùre), 
consul  et  Ulpia  Aristonice. 

Ulpia  Aristonice  est  la  femme  du  légat,  comme  il  résulte,  du 
reste,  du  texte  de  Markouna,  qui  suit  (C.  l.  L.,  4,234  ;  Renier, 
1,411,  et  Mélanges  d'épigraphie,  page  8)  : 

(1)  Cependaut,  ne  serait-il  pas  plus  logique  qu'où  l'appelle  consu- 
laris,  comme  Q.  Aaicius  Faustus,  qui  suit  ? 
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Ulpiae  M.  f(iliae)  Arisionicae,  M.  Vakril  Maximiani  con- 
sulis  (conjugi).  D.  D.  p.  p. 

Citons,  enfin,  le  n°  2,749,  du  Corpus,  rpi'il  convient  de  rap- 
procher d'un  fragment  publié  par  M.  Poulie  (Recueil  de  Cons- 
tanline,  xxiii,  page  216,  n"  H)  : 

2,749,  C.  I.  L.  :  Rec.  de  Const.  : 

M*  YAlerio  M  \alerio 

MAXiMiANO  MAximiano 

LEG  \3,  AVG  \^  PR  \3.  PR  LEG  Alig  pv 

LEG  \3^  III  X5^  AVG  \3.  cos        PR*    cv.  praesi 
PRAESiDi  Di  mnocentissimo 

RARISSIMO 

etc.. 
L'inscription  au  Corpus,  viii,  2,777,  est  peut-être  d'un  ad- 
sessor  de  notre  légat  : 

D   M 
c  VIBIVS  ROMV 
LVS  ADSOR  MAXI 

miANi  c-  V. 
YALeriani 


C.    JULIUS    LEPIDUS    TERTULLUS 

193  ou  194  ? 
Une  inscription,  découverte  tout  récemment  et  que  m'a  com- 
muniquée M.  Poulie,  fixe  définitivement  l'époque  à  laquelle  C. 
Julius  Lepidas  Tertullus  a  commandé  en  Numidie.  Le  fragment 
suivant,  trouvé  à  Thimgad  {Rec.  de  Const.,  xxiii,  1885,  p.  218, 
n"  15),  me  portait  déjà  à  penser  qu'il  fallait  le  reporter  vers  le 
temps  de  Septime  Sévère.  Mais  il  pouvait  être  postérieur,  et, 
d'autre  part,  nous  avons  vu  déjà  une  formule  analogue  em- 
ployée sous  les  Antonins  pour  Sextus  Julius  Major.  Voici  ce 

fragment  : 

pro  salvTE  et  mcolumitale 

JuliyS  LEPIDVS  TERtidlus 
PER 
On  pouvait  même  avoir  quelques  doutes  sur  l'altribulion  de 
ce  texte  au  légat,  car  il  y  a  précisément  à  la  même  époque  plu- 
sieurs personnages  de  ce  nom;  un,  notamment,  remplit  des  fonc- 
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lions  municipales  à  Lambèse  el  est  inenlionné  au  Corpus,  sous 

je  n>5  2,552, 

La  nouvelle  inscriplion  ne  permet  aucune  liésilatioii  ;  voici  le 

lexle  de  M.  Poulie  : 

Ce  monument  provient  de  Fontaine-Chaude 

(Henchir-el-IIammam),  cà  l'ouest  de  Khen- 
chela,  sur  la  roule  de  Lambèse.  Le  nom  ro- 
main de  celte  localité  paraît  avoir  été  Aijuae 
Flavianae,  d'après  une  inscription  qui  a  été 
aussi  découverte  au  même  endroit. 

D'un  autre  côté,  le  texte  que  je  viens  de 
transcrire  vient  d'être  publié  dans  le  Compte 
rendu  des  séances  de  V Académie  d'Flippone 
(n^  24).  La  lecture  de  M.  Poulie  est  plus 
complète. 

Est-il  possible  de  donner  une  date  pré- 
cise? Le  compte  rendu  de  l'Académie  d'Hip- 
pone  dit  sans  hésitation  que  C.  Julius  Lepi- 
dus  Tertullus  était  légal  impérial  de  Numidie 
en  l9o.  J'aurais  aimé  qu'il  fît  connaître  les 
raisons  d'une  opinion  que  je  crois  à  peu  près 
exacte,  car,  pour  ma  part,  je  suis  porté  à 
penser  que  les  années  193  ou  194  convien- 
nent seules  à  notre  inscription.  Je  vais  es- 
sayer de  suppléer  à  son  silence. 

L'absence  du  nom  de  Plus,  que  Seplime 
Sévère  prit  seulement  à  la  fin  de  195,  com- 
me on  le  verra  plus  loin,  à  propos  de  Q.  Ani- 
cius  Faustus,  me  porte  à  croire  que  nous 
sommes  au  commencement  du  règne,  (l)  En 
outre,  dans  les  trois  inscriptions  que  nous 
possédons,  Julius  Lepidus  Tertullus  osl  dit 
legalus  Augusli,  jamais  Icgalus  Auguslo- 
mm.  Si  celte  particularité  ne  se  rencontrait 

(1)  Le  Compte  rendu  de  l'Acad.  d'Hippone  indique  cependant  une 
lacune  au  milieu  des  noms  de  Septime  Sévère  qu'il  reproduit  ainsi  : 

L-  SEPTIMI  SEVERl INACIS.  Cela  enlèverait  toute  sa  torce  a 

mou  argumentation.  Mais  M.  Poulie  m'affirme  que  la  lacune  est  de 
trois  lettres  seulement,  d'après  l'estampage  qu'il  possède. 
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qu'une  fois,  on  devrait  peul-êire  y  allacher  une  imporlance  se- 
condaire, mais  sa  persislance  ne  peut  que  frapper. 

Si  ces  observations  sont  exactes,  il  est  permis  de  supposer 
que  la  victoire  à  laquelle  il  est  fait  allusion  dans  le  texte  pré- 
cité est  le  facile  triomphe  de  Sévère  sur  Didius  Julianus  ou 
peut-êlre  un  de  ses  premiers  succès  sur  les  lieulenaals  de  Pes- 
cennius  Niger.  Ou  sait,  d'autre  part,  que  c'est  à  son  enirée  à 
Rome,  après  la  mort  de  Didius  Julianus,  qu'il  réliabilila  la  mé- 
moire de  Periinax  et  commença  à  porter  sou  nom  (Spartien, 
Severus  VII). 

Celui  qui  consacre  le  monument  des  Aquae  Flavianae  était 
déjà  connu  par  un  monument  de  Lambèse,  qui  nous  apprend 
que  M.  Oppius  Anliochianus  était  centurion  de  la  3"-  légion,  (C. 
I.  L  ,  2,958,  Renier  1040).  M.  Poulie,  en  me  faisant  observer 
que  le  nom  de  ce  personnage  est  martelé,  conclut  qu'il  dut 
dans  la  suite  subir  une  condamnation  qui  emporta  abolition  île 
sa  mémoire. 

Il  me  reste  à  transcrire  les  deux  autres  mentions  épigraphi- 
ques  de  notre  légat. 

C.  I.  L.,  VIII,  4,192;  Renier,  1,422  ;  à  Markouna  : 

Genio  patriae  Au(j{uslae),  —  dedicante  Julio  Lepido  Ter 
lidlo  leg'a(o)  Aug{usti)  pro  praetore,  —  qnod  L.  Pompeiui 
llogatus  leslamenlo  suo  ex  sesierlium  XX  nummo  fieri 
jnss'u,  —  ordo  Vcrecunidemhim)  faciendum  curarit. 

C.  I.  L.,  VIII,  8,309  ;  Renier,  2,531  ;  Orelli-Henzen,  5,722  ; 
à  Djemilah  : 

Telluri  Genitrici  Respublica  Cuiculilanor{um)  templum 
fecit.  C.  Julius  l.epidus  Tertullus  leg(alus)  Aug  pr{ù)  pr 
(aetore)  dedicavil.  Simulacrum  deae  acrolilhum  Ti  Julius 
Ilonoralus  pont{ifex)  fl{amm)  p[er)p{eluns)  dono  dédit. 

Le  nom  de  Julius  Tertullus  se  rencontre  assez  fréquemment 
en  Afrique  à  des  époques  diverses.  Ou  peut  en  conclure  que 
nous  sommes  en  présence  d'une  tamille  d'origine  africaine.  On 
trouve  également  un  C.  .Iulius  Girnutus  Tertullus,  consul  en 
l'an  100  et  plus  tard  proconsul  d'Asie.  (Adde,  un  G.  Julius 
Tertullus,  mentionné  en  239  par  le  C.  I.  L.,  vi,  1,159). 
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Q.    ANICIUS    FAUSTUS 

195-201 

Les  iiiscriplions  qui  le  meiilionneiil  soiU  nombreuses,  ce 
qu'expliquent  el  son  long  gouvernement  et  le  triomphe  définitif 
de  Seplime  Sévère,  l'empereur  africain,  qui  cherchait  encore  à 
se  faire  connaître  partout  comme  le  vengeur  et  rhér.tier  des 
Antonins. 

Quoique  beaucoup  de  ces  textes  ne  soient  pas  datés  d'une  fa- 
çon précise,  nous  avons  cependant  un  point  de  repèrCj  grâce 
auquel  on  peut  les  classer  par  époques  en  (rois  catégories.  Je 
veux  parler  des  titres  que  porta  successivement  Antonin  Ciira- 
calla.  Je  vais  les  indiquer  sommairement  en  empruntant  pres- 
que tous  mes  exemples  h  l'Afrique  même. 

Les  textes  appellent  d'abord  notre  prince  M.  Aurelius  Anlo- 
ninus  Caesar  (G.  L  L,,  viii,  751»,  peut-être  aussi  Caesar  Anlo- 
ninus(C.  l.  L.,  9,754). 

A  partir  de  juin  190,  il  porte  le  titre  d'imperalor  desli- 
nahis.  Nous  avons  au  code  de  Justinien  une  constitution  du 
30  juin  de  celte  année  (consulat  de  Dexter  et  Priscus) 
qui  présente  Coracalla  comme  déjà  associé  à  l'empire 
(1.  i,  de  probalionibus,  iv,  19),  —  Adde,  I.  I,  de  qiiaeslioni- 
hus  (ix,  41),  qu'il  faudrait  cependant,  d'après  Ceuleneer  (page 
96)  et  Clinton  {Fasli  Romani),  dater  du  30  décembre,  non  du 
ler  janvier  196.  —  Les  inscriptions  5,099  el  5,700,  au  C.  l.  L., 
qui  donnent  le  môme  litre  d'imperalor  deslinalus,  portent  la  5" 
puissance  tribunilienne  de  l'empereur,  son  père  (an  197).  Je 
reviendrai  plus  loin  sur  le  n'  0,048,  qui  parle,  pour  cette 
même  année  179,  de  la  10^  puissance  tribunilienne. 

En  198,  quelques  jours  après  la  prise  de  Ctesiphon,  qui  eut 
lieu  au  commencement  de  l'année,  les  troupes  acclamèrent  Ca- 
racalla  Auguste.  C'est  une  troisième  période.  (Cf.,  sur  cette 
date,  Ceuleneer,  page  114,  note  4,  page  118  ;  Durny,  Ilisl.  des 
Boni.,  VI,  pages  70  el  73  ;  Clinton,  Fasli  Romini,  ann.  19S).  — 
Une  inscription  au  Corims  (vni,  4,583;  Renier,    1, 727 j,  datée 
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des  Ides  de  mai  el  trouvée  à  Zaïia,  donne  d<^jà  à  Caracalla  le  li- 
tre (l'Auguste.  Elle  est  transcrile  plus  bas. 

Nous  pouvons  maintenant  fermer  celte  parenthèse  et  revenir 
aux  inscriptions  portant  le  nom  de  Q.  Anicius  Fauslus. 

La  plus  ancienne  est  certainement  la  suivante  que  M.  Gagnai 
vient  de  publier  dans  le  Bullelin  épigraphique  de  la  Gaule 
(1887),  sous  ce  titre  :  I. élire  à  M.  Mowal  sur  un  Remeil  aulo- 
graphe  d'inscrlplions  vuea  el  dessinées  par  feu  le  Comman- 
danl  de  La  Mare. 

Voici  ce  texte  avec  les  restitutions  de  M.  Gagnât.  J'en  sup- 
prime seulement  trois  que  je  remplace  par  des  points.  J'expli- 
querai ensuite  pourquoi.  Le  monument  est  originaire  de  Gons- 
lanline, 

M  AVRELIO   ANTONINO 

CAESa?!  flllO 
IMP  CAES  dki  M   ANTO 

NiNi  PII  ^zerMANicr  sar 
5  MATici  fili  divi  ConiMODi 

FRATRÏs  divi  AnloniNi 
Pli  Nepoiis  divi  Hadixi 
ani  proNEpolis,  divi  TrAi 
ani  PARTHici  abnepoiis  di 

10  VI  NERVAE.   AD^epOlis 

l  SEPTiMi  SEVe;r/  PerÙNACis 
Aug  ARABici  Adiabenici 
pont  max,  trib  pot. . .  ïmp.  .  . 

Cos.  .  .    prOCOS  FORTISSIMI 
"•5  FELlClSSimi  QVE   P?'INCip(S 

RESPVBUca  CirteNSiYM 

LEG  Aug  pr  pR 
Q  ANicio  Fausto  V  C  pamo 
NO  cohoniarwM  Noslranvu 

M.  Gagnai  assigne  à  celle  inscription  l'année  197.  Il  supplée, 
en  outre,  aux  lignes  13  et  14,  l'iudicalion  de  la  10^  puissance 
Iribuuiiienne,  de  la  11"  salutation  impériale  el  du  3'^  consulat 
de  Septime  Sévère.  Je  ne  puis  admettre  aucun  de  ces  points. 

El  d'abord,  il  ne  peut  être  question  du  3^  consulat  de  Sep- 
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time,  qui  esl  de  202,  mais  du  2«,  que  ce  prince  avait  exercé  en 
19-i  avec  Clodius  Sepliinius  Albinus.  Il  faut  aussi  de  toutes  fa- 
çons corriger  la  mention  des  salutations  impériales  :  le  chiffre 
XI  convient  à  l'année  198  et  non  à  197,  comme  on  va  le  voir 
par  l'inscription  n"  2,550,  citée  plus  loin,  et  par  d'autres  qu'on 
trouvera  au  Corpus,  viii,  page  1,0-43. 

Il  y  a  aussi  une  autre  raison  qui  me  fait  rejeter  ce  chiffre  : 
c'est  que  je  crois  l'inscription  bien  antérieure  à  197.  En  effet, 
Caracalla  ne  porte  que  le  titre  de  Cacsar  et  n'a  pas  encore  celui 
A'vvperalor  destinalvs,  ce  qui  implique  une  date  antérieure  au 
30  juin  19G  ;  allons  plus  loin:  Septime  Sévère  porte  les  sur- 
noms d'Arabicus  et  vraisemblablement  d'Adiabenicus  qu'il  a 
pris  en  195.  En  revanche,  il  ne  paraît  pas  avoir  celui  de  pius 
(c'est  M.  Gagnât  (lui  le  consîaie),  qu'il  a  pris  également  en  cette 
même  année.  Comment  opliquer  celte  particularité  qui  se 
tro'ive  ('gaiement  dans  l'inscription  surmontant  l'arc  de  triom- 
phe d'Haïdra  (C.  I.  L.,  viii,  300,  —  Wilmanns,  Exempla,  983), 
et  dans  deux  monumcnls  d'Ilenchir-Diba  (4,304,  IjSOS)?  C'est 
que  tous  ces  textes  sont  exactement  contemporains.  Or,  trois 
sur  quatre  sont  datés  de  l'année  !9j. 

On  peut  ajouter  qu'ils  sont  de  la  première  partie  de  celle  an- 
née. Seplinie  Sévère^  qui  avait  déjà  pris  les  titres  d'Arabicus  et 
d'Adiabenicus,  ne  s'était  pas  encore  décerné  ou  fait  décerner  ce- 
lui de  pius,  car  ce  surnom  manque  dans  les  trois  textes  préci- 
tés qui  ne  marquent  que  la  5*^  salutation  impériale,  mais  il  ap- 
paraît avec  la  mention  de  la  G"  salutation  (cf.  C.  I.  L.,  viii, 
9,317). 

Enfin,  M.  Gagnât  supplée  la  10"  puissance  Iribunilienne  de 
Seplime  Sévère.  C'est  doublement  inexact:  d'abord,  parce  que, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  noire  inscription  est  du  com- 
mencement de  195  ;  ensuite,  parce  que  nous  croyons  qu'on  a 
trop  attaché  d'importance  à  l'inscription  n^  0,048,  transcrite 
plus  loin  et  qui  mentionne  la  10«  puissance  en  197.  Je  ne  dirai 
pas  que  la  lecture  de  ce  chiffic,  dont  il  ne  reste  que  des  traces, 
est  douteu^e,  car  Wilmanns  l'a  examiné  avec  un  soin  particu- 
lier et  nous  savons  combien  il  fut   un    critique   scrupuleux  ; 
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mais  je  crois  plutôt  à  une  interversion  de  chiffre  commise  par 
le  lapicide.  Il  mentionnait  successivement  la  b^  puissance  tri- 
hunitienne  et  la  10«  salutation  impériale,  et  il  mit,  sans  doute,  la 
10^  puissance  et  la  5°  salutation, 

En  résumé,  nous  dirons  que  l'inscription  de  Constantine,  pu- 
bliée et  restituée  par  M.  Cognai,  indiquait  aux  endroits  que  j'ai 
laissés  en  blanc  la  5«  puissance  de  Septime  Sévère,  sa  4-«  ou  sa 
5«  salutation  impériale  et  qu'elle  remonte  au  commencement 
de  195. 

A  la  seconde  série  (100-198)  appartiennent  les  inscriptions 
suivantes  : 

Recueil  de  Conakintine,  xxiii,  page  218,  n°  13;  copie  de 
M.  Poulie  ;  à  Lambèse  : 

M.  Aurelio  Antonino  Caesari  imp(eratori)  dest'mato,  imp 
(eraloris)  L.  Seplimi  Severi  PU,  propagaloris  imperii  filio ; 
—  Dedicante  Q.  Anicio  Fausto,  leg(alo)  Augfusù)  pr(o)  pr 
(aetore)  patrono  municipn.  D.  D.  P.  P. 

Recueil  de  Conslanline,  xxiii,  page  230,  n"  31  ;  copie  du 
même  ;  à  Thimgad  : 

il/.  Aureliu  Anlonino  Caesari  imperatori  destinalo,  impe- 
raloris  Caes(aris)  L.  Seplimi  Severi  PU  Pertinacis  Aug 
(usii),  Arabicij  Adiabenici,  vindicis  et  condiloris  romanae 
disciplinae  filio,  divi  M.  Anlonini  PU  Ger(manici)  Sarm 
fatici)  nepoli,  diri  Anlonini  PU  pronepoti,  divi  Hadriani 
abnepoli,  divi  Trajani  Parlhici  et  divi  Nervae  adnepoti, 
decreto  decurlonum  peciniia  publica  ;  —  Q.  Anicius  Faus- 
lus  leg(alus)  Auguslorum,  pro  praeiore,  patr(onus)  col 
(oniae)  dedicavit. 

On  remarquera  la  iormule  legatus  Auguslorum  employée, 
bien  que  Caracalla  n'ait  pas  encore  reçu  le  titre  d'Auguste. 

C.  1.  L.,  VIII,  6,o48,  à  Arsacal,  publiée  pour  la  première  fois 
par  M.  Cherbonneau  (Rcc.  de  Const.,  1802,  page  80)  : 

(Imperatori  Caesari  divi  M.  Antonijni  PU  Germanici 
'Sarmatici  fil(io),    div(i)   Commodi  fratri,  divi  Ajiloïiini  V 
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(ii  ncjxjli,  divl  Hadriani  pr)o  nepoli.  divi.  Trajani  l'arthici 
abn(e)poti,  diri  NerDae  adnepoti,  !..  Septiinifo)  Seoero  Pio 
Pertinaci  Augusio)  Arabico,  Adiahenico,  propagatori  (i)m 
péril,  pontifici  ma.cimo,  irih(uniciae)  poi-(est.aLis)  X,  (Cos 
Il  imperalori.  .  .  patri  pcUriae),  palvi  M.  Aureli  Anlonini 
Caesaris  (i)mp{i'ralorh)  desliitati,  —  Respub(lica)  Arsacali- 
lan(ornm,  curante  lega(o)  pr(o)  pr(aetore)  Q.  Aniciu  Fans- 
lo,  c{larissimo)  v{iro)  patron{o  c)oloniarum. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  ce  que  j'ai  dit  plus  liaul  relative- 
ment à  l'anomalie  de  ces  dix  pviissances  Iribuniiiennes  qui  sont 
allribuées  à  Septime  ifévère.  Je  rappellerai  seulement  qu'à  mon 
avis,  le  lapicide  a  dû  intervertir  le  chiffre  des  salutations  impé- 
riales et  celui  des  puissances 

Q.  Aiiicius  Faiistus  fut  dcsii^Mié  consul  à  la  fin  de  l'année  197, 
comme  le  prouve  une  iuscri|ilion  d'Henchir-Touchin,  entre 
Thimi^ad  el  Lamhèse.  (C.  I.  L..,  viii,  2,438;  Renier,  1,575): 

]mp[eralori)  Caes{ari)  L.  Septimio  Severo  Pertinaci  Au- 
gusto  Pio  [e'ici  f)orlissimoque  {p)ri)wipi,  Arabi{co)  Adia- 
henico (de)dicante  [Q.  Ani]c':o  Fausto,  (legato)  Aug{usti)  pr 
(o)  pr{aetore  designalo)  Cos  c{larissiino)  v{iro.  Possessores 
vici  La)m'b)afundensium  faciendum  curaverunt,  pecunia 
conlata,  quorum  ndinina  at  laias  basis  scripta  sunt,  iaie- 
rano  e't  Itufino  consulibus). 

T.  Sextius  Laleranus  el  (iluspius  Rufinus  furent  consuls  en 
197. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  inscriptions  de  la  troisième 
série,  celles  où  Caracalla  [)or(e  le  litre  d'Auguste,  qui  lui  fui 
donné  par  les  légions  au  commencement  de  198.  11  est  remar- 
quable que  Q.  Anicius  Faustus  porle  toujours  le  tilre  de  consul 
désigné.  Cela  nous  permet  de  conslaler  une  curieuse  dérogalion 
à  la  règle  suivant  laquelk'  les  co)isi(lcs  srifffcli  ciaienl  désignés 
au  commencement  de  raiinée  durant  laquelle  ils  devaient  exer- 
cer leurs  fonctions.   Il  est   probable  que  Sévère,  partant  [)our 
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l'Orient  el  en  prévision  d'une  absence  qu'il  jugeait  devoir  être 
longue,  régla  par  avance,  dans  l'automne  197,  l'ordre  des  grands 
services  de  rElal,jiolammetil  procéda  à  la  désignation  des  con- 
suls. 

L'inscription  suivante  de  Lambèse  me  paraît  appartenir  à  l'an- 
née 198,  a  cause  du  titre  de  consul  désigné  donné  à  Q.  Anicius 
Faustus  et  du  litre  d'Auguste  que  porte  Caracalla.  C.  I.  L.  VIH 
2527.  lien.  G2  : 

Genio  leg{ionis)  III  Aug(tts(ae)  p{iae)  v{indici$).  Pro  sa- 
Iule  imp(eralorum)  Caes{arnm)  L.  Seplimi  Severi,  Pu,  Per- 
tinacis,  Au(j(;usti)  et  M.  Aureli  Antonini  Aug[usii)  «  felicis 
Par{lhici)  Bril{iaii\ci)  Gcr{mamd)  Max{imi)  »  Aug[usli)  et 
Juliae  Augustae  Malris  Augusti  «  nostri  »  et  castrôrum  ; 
—  Dedicante  Q.  Anicio  Fausto  leg{ato)  Aug{nstoriini)  pr{o) 
pr{aetore)  C[larisjimo)  v(^irù]  Cos  des{ignafù).  T.  Arranius 
Datus  signifer  ex  sestertium  Jil  mil[lium)  n[iimmo)  de  sno 
posuil. 

Les  noms  de  Gela  ont  été  martelés  après  sa  mort  et  rempla- 
cés par  quelques  mois  que  j'indique  entre  guillemels. 

Je  juge  inutile  de  reproduire  le  texte  du  n"  2,528  (jui  repro- 
duit le  précédent  à  peu  de  clioses  près.  11  est  dédié  Genio  Lam~ 
bcsis.  Une  particularité,  évidemment  sans  importance  ici,  c'est 
l'omission  du  nom  de  Pins,  qui  ne  figure  pas  parmi  ceux  de 
Septime  Sévère. 

Au  n°  2,550,  Lambèse  : 

Imp(emtori)  Caes[ari)  Divi  M.  Antonini  Ger{manici)  Sar 
(maiici)  filiio),  divi  Commodi  fratri,  Divi  PU  Antonini 
nep{oli),  divi  Hadriani  pronep{oti),  divi  Trajani  Parthici 
abn{epoti),  divi  IServae  adn{epoli),  —  L.  Septimio  Severo 
Pio  Pertinaci  Aug{uslo)  Arabica,  Adiabenico,  Partliico  p 
{oniifici)  M{aximo)  trib{uniciae)  potestati{s)  M,  imf{eratori) 
XI,  Cos  II,  palri  palriae,  proconsuli  et  —  lmp[eratori) 
Caes(ari)  M.  Aurelio  Anton{inô  A)ug  L.  Septimi  Severi  PU 
Pertinacis  Aug{nsti)  imp{eratoris)    n{ostri)  fUio,  impieraîo- 
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ris)  Caes{arisj  M.  Aurel{i)  Anlonini  {fratri),  et  Juliae  Dom- 
nae  Augustae  matri  caslroruin,  —  Dedicante  Q.  Anicio 
Fanslo  leg{ato)  Aiig(nstorum)  prù  pr{ae(ore)  c'Jarissimo) 
v{iro)  Cos.  desig{nato).  Eq'uiles  leg{ionis)  III  Aug(uslae) 
V[iae)  V(indicis). 

Les  n"»  2,551  el  2,252  (Renier,  57  et  65),  trouvés  également 
près  du  preloriunn  de  Lainbcse,  ressemblent  beaucoup  au  pré- 
cédent et  ne  nous  apprennent  rien  de  plus  louchant  Q.  Anicius 
Fausius.  Tous  ces  monuments  sont  contemporains.  Nous  y  voyons 
seulement  le  témoignage  répété  des  bienfaits  dont  l'empereur 
combla  Lambèse  et  sou  armée.  Je  relève  seulement  une  parti- 
cularité dans  le  n"  2,551  :  c'est  le  titre  de  legalus  Avggg,  com- 
me s'il  y  avait  eu  trois  Augustes.  Ce  fait,  du  reste,  n'est  pas 
isolé.  De  même  que  nous  avons  vu,  dès  190,  parler  de  deux 
Augustes,  de  même,  bien  avant  l'élévation  de  Gela  à  l'empire, 
on  employa  une  formule  aussi  peu  exacte  que  celle  du  n"  2,251. 
On  ne  peut  donc,  au  point  de  vue  de  la  chronologie,  tirer  au- 
cun argument  sérieux  des  formes  Aug,  Avgg,  Aiiggg  qu'offrent 
les  inscriptions  de  celle  époque  en  Africjue. 

Le  n"  8,796  est  un  petit  fragment  venant  de  Msad,  au  sud  de 
Djelfa,  qui  appartient  peut-être  à  la  même  année.  La  restitution 
en  est  difficile  et  les  quelques  parlies  de  lignes  qui  restent  ne 
paraissent  apporter  aucun  renseignement  nouveau.  Il  faut  en 
dire  autant  du  n°  -,549,  de  Lambèse  (Renier,  64). 

Le  no  2,553  (Renier,  63)  nous  transporte  à  la  fin  de  198,  carQ. 
Anicius  Fausius  n'est  plus  seulement  consiil  désigné  ;  il  porte  le 
titre  de  consul  et  inaugure  un  monument  élevé  par  les  Opliones 
de  la  légion.  M.  Waildington  (/^«s^es  des  provinces  asiatiques, 
n"  169)  émet  l'opinion  que  Q.  Anicius  Faustus  avait  dû  rester 
en  Numidie  pendant  son  consulat.  On  a,  ajoule-l-il,  d'autres 
exemples  de  personnages  qui  consiilalinn  absentes  gesseriinl.  Il 
cite  à  l'appui  l'exemple  de  Perlinax  (Capitolin,  Pertinax,  m). 
Moi-même,  j'en  ai  donné  d'autres  plus  haut  Or,  M.  Poulie  a 
publié  depuis  une  inscription  de  Thimgad  qui  confirme  celte 
supposition  et  prouve  que  notre  légal  était  encore  en  Numidie 
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en  199,  deuxième  puissance  de  Caracalla  {tribuniciae  potestalis 
bis),  avec  le  lilre  de  consul  (Bec.  de  ConsL,  xxiii,  page231> 
n"  32)  : 

Imp[eratori)  Caesarl  /)/,  Anrelio    Antonino    Ai(g[usto)   pa 

[rlhico  maximo tribuniciae  polesjads  bis,  proconsuli, 

imperatoris  Caesar[is  L.  Seplimi  Severi  PU  Pertinacis  Au- 
(jusli)  Arabici,  Adiabenici,  Parthici  maximi,  fortis{ssiini 
feliciss'imique  principis  filio)  et  JuliaeAug{uslae)  inalr{is) caslr 
(orum)  et  sen'atus)  ac  patriae,  divi  M.  [Commodi  fratri, 
dim  M.  Antonini  nepoli,  divi  PU')  Antonini  pronep'oti)  divi 
Hadriani  abnepot{i,  divi  Trajani  Parthici)  adnepoli,  — 
Dedicante  0.  Anicio  Fcmslo  [lerjato  Augustorum  pro  prae- 
tore,  consuli  am.)plissimo,  pat{rono)  col{oniae)  et  Saeiniiio 
Procido  tri{lmno  laticlavio  curatore  Iteipublicae,  Décréta 
Deciirionum  pecuma  publica). 

Je  me  suis  servi,  pour  un  certain  nombre  de  reslitnlions,  de 
l'inscriplion  n°  2,437,  publiée  par  M.  iMasqueray,  et  qui  fut  éle- 
vée également  sous  la  curatelle  de  Saevinius  l*roculus. 

C'est  en  199  que  Septime  Sévère  et  son  fils  prirent  le  titre  de 
Parthiciis  Mdximvs  qu'on  retrouve  dans  ce  texte,  certainement 
pour  le  père  et  très  probablement  pour  le  fils,  car  le  mot  pai.  . 
de  la  première  ligne  ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  restitué  au- 
trement. (1) 

Septime  Sévère  est  également  surnommé  Parthicus  Maximus 
dans  le  fragment  2,558  de  Lambèse,  au  bas  duquel  ou  retrouve 
le  nom  de  Q.  Anicius  Fanstus.  Comme  nous  sommes  en  199,  je 
n'accepte  donc  pas  la  restitution  proposée  par  le  Corpus  de  Cos 


(1)  Wilmanns,  Eœcmpla,  n»  988,  note  1  ;  De  Ceuleiieer,  Op.  cit.,  p. 
118.  —  Observons,  toutefois,  d'après  Wilmanns.  Eœcmpla,  table  des 
matières,  tome  ii,  page  519,  qu'il  règne  toujours  des  doutes  pour  la 
chronologie,  quand  les  puissances  tribunitiennes  de  Caracalla  sont  le 
seul  élément  de  calcul.  En  etlet,  dans  certains  textes  (V.  G.  le  n»  989, 
de  Wilmanns),  on  compte  la  première  année  eu  197;  dans  d'autres 
(V.  G.  n"  731),  198  est  le  point  de  départ  de  la  supputation.  Ce  der- 
nier cas  est  le  plus  fréquent.  Pour  l'hypothèse  qui  nous  occupe,  le 
doute  n'est  guère  possible  ;  le  titre  de  Parthicus  MaœimtLs  indique 
qu'il  s'agit  bien  de  l'année  199  et  qu'on  s'est  servi  de  l'ère  commen- 
çant eu  198,  celle  que  Wilmanns  appelle  solemnis  et  légitima. 
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iJcsigmdus,  car,  pour  moi,  le  légal  dul  être  consul  à  la  fin  de 
198  ou  au  plus  lard  au  comniencemeiil  de  i99. 

Klein  {Fasli  cousnlares)  place  ce  consulal  en  198. 

Enfui,  Q.  Anicius  Fauslus  paraît  être  resté  en  Numidie  jus- 
qu'en 201.  On  a,  en  effet,  une  inscription  de  Bondjem  ou  Bou- 
Ndjeim,  en  Tripolilaine,  au  sud  de  Tripoli  (cf.  Elysée  Reclus, 
liéographie  universelle,  xi,  paj^c  80),  qui  esl  datée  de  la  9*^ 
puissance  de  Seplime  Sévère.  (G.  I.  L  ,  vin,  6)  : 

Imp'eralorï)  Caes(ari)  L.  Sepùniio  Seoero  Pio  Pertinaci, 
Au(j[uslo)  Tr{ibuniciae)  pot{esiatis)  \1111,  Imp{era(ori  XI) 
Cos  II  piatri)  p{atriae)  et  imp'eralori)  Caes{ari)  M.  Aurelio 
Antonino   (pio,  Aju'guslo  î)ri{lmniciae  potestatii)  IIIl  et  (p) 

Septimio Caes{ari)  Auy{uslo,  0.)   Anicio   Fausto  leg 

[ald]  Auguslorum,  comulari,  [legionis)  III  Aug{ustae)  p 
{iae)  v{indicis). 

Celte  inscription  a  un  aulre  intérêt,  car  elle  nous  montre  jus- 
qu'où s'étendait  alors  l'aulorité  du  légat  impérial  de  la  légion. 
L'ère  adoptée  ici  pour  le  calcul  des  puissances  de  Caracalla  est 
celle  de  198.(1) 

En  quittant  la  Numidie,  Q.  Anicius  Fauslus  fut  envoyé  en 
Moesie^  où  une  inscription  trouvée  à  Muslapha-Pacha-Palanka 
(G.  I.  L.,  m,  1,685)  nous  le  montre,  Seplime  Sévère  étant  con- 
sul pour  la  troisième  fois  et  ajant  reçu  la  11''  salutation  impé- 
riale. Or,  nous  savons  que  ce  troisième  consulal  esl  de  302 
(Klein,  Fasti  consulares  j  cf.  Ceuleneer,  Op.  cil.,  p.  179).  Les 
puissances  Iribuniliennes  de  l'empereur  sont  indiquées  ainsi 
dans  celte  inscription  :  trid  pot  iij.  11  faut  évidemment  admettre 
une  omission  soit  du  lapicide,  soit  du  copiste  et  lire  :  xiii,  ce 
qui  donne  l'année  205.  Les  rédacteurs  du  Corpus  paraissent  ne 
tenir  compte  que  de  l'indication  consulaire  et  mettent  entre  pa- 
renlhèses  :  202-209. 

(Adde,  G.  \.  L.,  m,  1,686). 


(1)  Ou  remarquera  la  forme  logatus  Augustorum  au  lieu  de  log. 
AuijQ.  Vue  autre  inscriptiou  du  même  légat,  Iranscrite  plus  haut, 
offre  la  même  particularité. 
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Dion  Cassius  rapporte  qu'arrivé,  sous  Seplime  Sévère,  au  ti- 
rage des  provinces  consulaires,  Q.  Anicius  Faustus  fut  écarté 
arbitrairement  par  ce  prince.  Il  y  a  peut-être  erreur,  dit 
M.  Waddinglon  ;  ce  fait  dut  se  produire  sous  Caracalla,  —  (Cf. 
Dion  Cassius,  lxxviii,  2'2i. 

Quoiqu'il  en  soii,  Macrin  l'appela  en  217  au  proconsulal 
d'Asie  (cf.  Waddington,  Fastes  des  provinces  asiuiiques,  n"  169). 

Sur  sa  descendance  (cf.  Borghesi,  v,  451).  Un  de  ses  fils  pa- 
raît être  nommé  dans  un  fragment  de  Thimgad  (Epliem.  epigr., 
V,  69S  ;  Poulie,  Rec.  de  Consl.,  xxii,  page  358)  : 

Sexto  Anicio  Fauslonl  c(larisstmi)  v[(ri)  consularis 
fiU{o). 

Une  inscription  de  Rustscliuk  (Bulgarie)  nomme  un  Anicius 
Faustus  Paulinus  legalus  Avgusli  de  la  Moesia  Inferior  en  230, 
sous  Alexandre  Sévère.  (Epliem.  epigr.,  II,  p.  207,  n"  355). 

Pendant  le  gouvernement  de  Q.  Anicius  Faustus,  la  légion  m 
Augusta  s'éloigna  quelque  temps  d'Afrique  ;  Sévère  l'emmena 
dans  sa  guerre  contre  les  Parlhes.  Ses  rivaux  ryant  disparu  suc- 
cessivement, il  n'avait  [)lus  à  redouter  de  laisser  sans  troupes 
celle  partie  de  son  empire  (cf.  Ceuleueer,  Op.  cit.,  p.  113).  Il 
n'y  resta  qu'une  vexillalio.  C'est,  du  moins,  ce  qu'on  peut  dé- 
duire de  deux  textes. 

C.  I.  L.,  2,465;  Renier,  1,6!  1  : 

J(ovi)  O(ptimo)  M{aximo),  Jun'.oni)  reg(inae),  i\Iin(ervac), 
Marli,  Vici'priae)  Avgustorum  trium.  Pro  sainte  duoriim 
imperatornin  L.  Septimi  Severi  Pli  et  M.  Aureli  Anlonlni 
Augustoruin  et  (P.  Septimi  Getae),  vexiU{atio  legionis  111 
Augustae)  p[iae)  v(indicis)  morans  in  procincl{u),  cur{anle) 
Aemilio  Emerito  dec[urione)  ai[ae)  primae  Pan{noniorum). 
—  Salurni{i\o)  et  Gallo  Cas,  V  n{onas)  maias,  v{otum) 
s{olvit). 

Ce  texte,  sur  la  lecture  duquel  on  a  longtemps  discuté,  (1) 
est  un  des  premiers  qui  donnent  à  Caracalla  le  titre  d'Auguste, 
le  3  mai  198.  

(1)  Cf  Boissière,  Algérk-  Rom,  I.,  p.  iWl). 
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C.  I.  L.,  2,975  (Renier,  1,182)  est  répilaphe  d'un  soldai  ori- 
ginaire d'Ammaedara,  defiindus  iii  Paiihia,  que  l'on  peut  rap- 
porter au  même  temps. 

Le  fragment  suivant,  provenant  de  Lambèse,  me  semble  de- 
voir être  attribué  à  Anicius  Faustus  (Ephem.  epig.  V.  7fS  ;  Rec. 
de  Conslaniine,  xxii,  p.  383,  n"  127.; 

L  SEPTiMi'o  Gelae 
L  SEPtimi  Pu  Severi 

AUGUSti 

FIL  M  Aureli  Anloniui  fratrl 

X Q.  Anicio  l'^aus 

To  LKG Atu  Aug prpr,  Cor  et  bb  ff  {Cornicularil  et  beneficiarii) 
TRïBunoruni,  etc. 

Nous  n'avons,  comme  on  le  voit,  que  la  dernière  syllabe  du 
nom  du  légat.  Cette  finale  convient  à  Faustus  comme  à  Censitus 
qui  suit.  M.  Poulie  a  pensé  au  dernier.  Je  penche  cependant 
pour  le  premier,  car  Gela  porte  ici  le  prénom  de  Lucius,  qu'il 
paraît  n'avoir  eu  que  pendant  les  premières  années  du  règne  de 
son  père.  Or,  Censitus  est  venu  assez  tard. 


SEX.    VARIUS    MARCELLUS 

(?) 

Sextus  Varius  Marcelhis  avait  épousé  Julia  Soemias  Bassiana, 
fille  de  Julia  Moesa.  Celle-ci  étant  sœur  de  Julia  Domna,  femme 
de  Septime  Sévère,  notre  légat  se  trouvait  donc  neveu  par  al- 
liance de  l'empereur.  On  sait  qu'il  est  le  père  d'Elagabale. 

Le  principal  document  qui  nous  soit  resté  de  lui  est  une  ins- 
cription bilingue  de  Velletri  (C.  l.  L.,  x,  6,569  ;  Orelli,  946  ; 
Wilmanns,  1,208;  C.  l.  Gr.,  6,627)  : 

Ser  ]'ario  iMarcello  proc(uratori)  aquarum  c'enlenario), 
proc'uratori)  prov{inciae)  BrUt'anicae)  ducenario,  proc[ura- 
lori)  ralion{um)  prkai{anun)  Irecenario,  vice  praefecil 
praetorio   et   iirbi  functo,  c{larissimo)  v(;iro)  praef{ecto]  ae- 
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rarli  militaris,  leg{alo)  leg{ionis)  HI  Aug{ustae)  praesidl 
provinc{ia€)  Numidiae.  Jalia  Soeniias  Dassiana  C[larissima) 
f{emina)  cum  filiis  marito  et  patri  amanlissimo. 

SI;-*..)  O'japûi)  MxpY.i'/JM  £-'.Tp;-£j7avTt  ùoaTwv  k-'-poizeù-JX^m.  • 
é7:xp-/tioj  lip'.-xTnixi^  kizf.'ïp^.'KZÙzx'n'.  Xéywv  izpe'.Sx-Ti^^  7:tj-£'j9év 
T'.  73!  \j.ipTj,-ii)/  i-xpyjji')  TcD  ~px'.-b)p\yj  v,x'.  Poj;j/^^,  Xap-Tipixa-w 
àvopt,  éTzip'/M  kpxpisu  cTapTtw-'.xoD ,  •/;y£[xôv'.  Asyetwvôg  y  Aùyc;j(JTy;ç 
ap^avTi  £-.xp)^£(;'j  Nsu[j.'.5i'aa-,  'Ic'jXt'a  Soa'.[j/.àff  Bxaa'.xvr,  7'jv  tôTt 
Tév-vc?  T(o  7:pj3'ç'.A£7TaT(o  àvopt  7,a{  YAuy.uTa'iw  TCatpi. 

C'est  à  lort,  comme  on  voit,  que  Liebenam  (Qmeslion  epigr., 
Honn.,  1882,  page  7^)  fait  de  Sex  Varias  Marcellus  un  praeses 
de  Maurélanie.  —  Le  capitaine  Ragot  commet  une  erreur  du 
môme  genre  quand  il  lui  donne  le  titre  de  proconsul.  Il  l'ap- 
pelle, en  outre,  Marins  Marcellus.  (Bec.  de  Const.,  xvii,  1875, 
page  199). 

Il  est  le  premier  auquel  les  lexles  donnent  le  litre  complet 
de  legalus  legionis  111  Auguslae,  praeses  provinciae  Numidiae. 
Faul-il  en  conclure,  comme  on  l'a  dit  souvent,  qu'il  fut  le  pre- 
mier prfles(?s  de  la  nouvelle  province?  —  Je  ne  le  crois  pas.  M. 
Valerius  Maximianus,  nous  l'avons  vu,  était  déjà  appelé  praeses 
innocentissimiis  par  les  habitants  de  Diana  (Zaria)  dans  les  der- 
nières années  de  Cou.mode  ou  tout  au  moins  avant  19o.  (G.  I. 
L.,  4,600;  Addde,  2,749,  et  Rec.  de  Consl.,  xxiir,  page  216, 
n"  11).  (1)  —  Or,  le  gouvernement  de  S.  Varius  Marcellus  me 
paraît  inconteslablement  postérieur. 

En  effet,  parmi  les  premières  fonctions  qu'il  exerça  se  trouve 
celle  de  procuralor  ralionum  privalarum.  Cette  charge  fut 


(1)  A  part  ces  deux  exemples,  il  est  remarquable  que  le  titre  de 
praeses  n'est  porté  régulièrement  par  les  gouverneurs  de  iNumidie 
qu'à  partir  de  C.  Pomponius  Magnus  Ces  intermittences  donnent 
une  force  singulière  à  l'opinion  d'après  laquelle  on  ne  peut  assigner 
de  date  précise  à  l'érection  de  la  Numidic  en  province.  «  L'habitude 
et  le  long  usage,  bien  plus  qu'une  loi  constitutionnelle  et  qu'un 
rescrit  impérial,  consacrèrent  déHnitivement  un  régime  qui  datait  de 
loin.  »  A  défaut  d'une  bibliograpiiie  complète,  je  renvoie  sur  cette 
intéressante  question  à  Tissot,  Goog  Comparée  II,  p  33. —  iSoissière, 
Alijérie  romaine,  p.  !29().  —  C.  I.  L.,  tome  VIII,  Introduction  et 
passim.  —  Marquardt,  Handb  der  rom  Althert,  IV,  p.  470,  etc. 


SEPTIME  SÉVÈRE  127 

créée  par  Seplime  Sévère,  qui  sépara  le  premier  radiniuislralioii 
du  domaine  privé  des  empereurs  et  celle  du  fisc.  Sparlien  iSe- 
venis,  12)  nous  dil  que  cette  séparation  suivit  les  proscriptions 
qui  eurent  lieu  après  la  défaite  d'Albin  et  le  triomphe  définitif 
de  Septime  Sévère  :  fdiis  elinm  suis  ex  hac  proscriplione  lanlnm 
reliquil  quanlum  luillus  iniperalomm,  cum  magnam  par- 
lem  auri  per  GaUias,  per  Iialiam  imperator  jam  fecisset. 
Tancque  prlinum  prica'.arum  j'eruni  prucuratio  consliiula 
esl.  Sex  Varius  ne  porta  donc  pas  ce  titre  avant  197.  Or,  il  fut 
encore  chargé  par  intérim  des  fonctions  de  préfet  du  prétoire 
et  de  préfet  de  la  ville;  il  fut,  enfin,  praefeclus  aeraru  milila- 
ris  avant  d'aller  en  Numidie.  D'un  autre  côté,  Q.  Anicius  Faus- 
tus  garda  ce  gouvernement  jusque  vers  201.  11  semble  donc  que 
notre  praeses  provinciae  Niimidiae  appartienne  à  la  période  de 
201  à  '209,  pour  laquelle  nous  n'avons,  comme  on  va  voir, 
qu'une  chronologie  assez  peu  précise.  (2) 

Les  observations  qui  précèdent  condamnent  également  l'opi- 
nion de  Morcelli  (Afiica  chrisliana),  qui  assigne  à  ce  gouverne- 
ment la  date  de  198.  —  Borghesi  le  mentionne  {OEnvres,  v,  p. 
407;,  mais  ne  donne  rien  de  précis. 

Léon  Renier  [Mélanges  épigniphiques,  p.  i29  et  suiv.)  a  étu- 
dié une  inscription  votive  bilingue  trouvée  à  Vaison  : 

cJOrjVTVjp'.  'CJ'/riq  Br^Ao)  Sà^toç  Ostw  5to[j.;v 

Belus  fortunae  recior  ménisque  magister 
ara  gaudebit  qiiam  dédit  et  volait,. 

11  n'est  pas  douteux  que  celte  inscription  a  été  gravée  en  sou- 
venir du  célèbre  oracle  d'Apamée  qui  avait  promis  l'empire  à 
qui  épouserait  Julia  Domna  (cf.  Duruy,  Hist  des  Rom.,  vi,  1  i4). 
Mais  Léon  Renier  va  plus  loin  et  se  demande  quel  peut  être  ce 
personnage  reconnaissant  envers  Bel,  qui  connaît  si  bien  l'ora- 
cle d'Apamée  et  se  croit  suffisamment  désigné  par  le  seul  nom 

(2)  Sui-  la  dale  de  la  réforme  financière  de  Septime  Sévère,  cf.  de 
Ceuleneer,  Op.  cit  ,  p  260.  —  Hir.sclifeld  :  Rom.  Vorccaltungs  Gcs- 
chlchte,  Berlin,  1876,  p.  43  et  suiv. 
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de  Sexlus.  Avec  une  hardiesse  qu'il  reconnaît  volontiers,  l'émi- 
nent  épigraphiste  indique  Sexlus  Varius  Marcellus,  le  neveu  ou 
le  futur  neveu  de  l'empereur.  (Adde,  Ceuleneer,  Op.  cil.,  page 
100).  (l) 


VICTORIANUS   GENSITUS 

(Vers  204-208) 

11  ne  nous  est  connu  que  par  une  inscription  venant  de  Menaa, 
dans  l'Aurès.  (G.  I.  L.  24GG).  Sur  l'une  des  faces  du  monument, 
on  lit: 

{l'ro)salule  im(pé)ralorum  L.  (Sjeptimi  Severi  {Per)tmacis 
Au(j{usti  et)  M.  Aureli  Anloni{ni)  A)iig{usli)  et  l\  Septimi 
Getae  totiusquc  domus  divinae  et  Vicioriani  Censiti  leg{ati) 
Au(j[usli)  pr{o)  pr[aetore)  Cos  désig[nat\),  —  vexlll)al{io)  kg 
{ionis)  III  Aughislae)  (Piae)  V{indicis). 

Sur  l'autre  face  est  une  légende  en  mauvais  latin  disant  que 
le  monument  a  été  élevé  par  des  vétérans  (moralités  in procinclW' 
que  commande  un  certain  Fonteius  Fortunatus,  décurion  de 
l'Ala  I  Pannoniorum  : 

Mor{ant)es  in  pro{cinctu)  sub  cura  Fo[n)tei  Fortun[ati) 
dec{urionis)  Alae^  I  Pann[onioriim)  Severo    et   Pomp[eiano) 

(1)  11  serait  possible,  suivant  M.  de  Ceuleneer  (Op.  cit.,  page  133), 
que  Septime  Sévère  ait  fait  tin  voyage  en  Afrique  en  203.  Il  s'appuie 
sur  l'inscription  suivante,  de  Lambèse.  (G.  I.  L.,  viii,  2,702  ;  —  Re- 
nier, 6'J)  : 

lmp{eratovl)  Caos(ari)  L.  Soptirnio  Seoaro  Pio  Pert(inaci)  Au(j 
(usto)  Arab(ico)  Adiab(enico)  Pai-t(hlco)  Maxlmo, p(atri) p(atriae), 
trib(uixicia)  potcst(ate)  XI,  Cos  III,  procos,  —  familia  rationis 
Cast/v/isis. 

<i  La  présence  à  Lambèse  en  203  d'ane  familia  ratioais  Castron- 
sis  nous  permet  de  supposer  qu'en  celte  année  Sévère  se  rendit  en 
Afrique.  —  Nous  savons,  en  effet,  que  le  prince  ne  quittait  jamais 
Rome  sans  être  accompagné  d'un  certain  nombre  d'employés  de  sa 
maison  civile  et  militaire.  » 

Sur  la  Familia  Castrensis,  cf.  Daremberg  et  Saglio,  Dictionn.  clos 
antiq.  grccq.  et  Rom.,  v.  Castrensis,  et  HirscUfeld,  Rom.  Verical- 
tungs  Geschichtn,  i,  p.  197  et  suiv.  —  M.  Gagnât,  Insc.ript.  inédites, 
n*  51,  donne  un  autre  texte  à  peu  près  semblable  à  celui  que  je 
viens  de  citer. 
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cù{nsulihus,  17:i),  NamlsCbua)  Gemellus  co'n]s'ulihm) 
s[upra  scriptis),  Caecit{ius)  Jan'uarius)  Flac{co)  et  Gal(lo) 
co'n]sulibus,  17 i),  .)/.  An...  Salunii(nti'i)  l^is'one^  et  Jid 
(iano)  co'nij^'ulibm  ITj),  Long  lui  us  Triton  l^ôUione  et  Apr 
(o)  co{n)s{nHbus  176),  Juliius)  Ve''ecu[ndus)  imp'eralore^  et 
Vero  [consulihus  179!,   I  a/er(/u).s  ( consulibus). 

Les  consiilals  qui  sniveiil  chacun  de  ces  noms  indiquenl  la 
date  à  laquelle  chaque  st)ldal  a  pris  le  service.  Ils  vonl  nous 
fournir  l'époque  approxiiTialive  du  gouvernement  de  Victoriauus 
Censitiis.  L'avanl-dernier  des  vétérans,  Julius  Verecundus,  a 
commencé  en  179  el  Valerius,  sans  doute,  en  i80.  La  durée  du 
service  élant  ordinairement  de  25  ans  (1),  l'inscription  doit  être 
de  205.  D'autre  part,  Geta  ne  portant  pas  le  litre  d'Auguste, 
nous  ne  pouvons  aller  plus  bas  que  209.  Il  faut  même  se  placer 
avant  208,  année  pendant  lacjuelle  Subalianus  Proculus  admi- 
nisîrait  noire  province,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

Victorianus  Censitus  porte  le  titre  de  consul  désigné  ;  mais 
on  ne  retrouve  nulle  part  sa  trace  dans  les  fastes. 

Je  rappelle  ([ue  l'inscription  2,754  du  Corpus,  que  j'ai  dubi- 
tativement attribuée  à  M.  Valerius  Maximianus,  pourrait  aussi 
bien  appartenir  à  Victorianus  Censitus.  C'est  à  ce  dernier  que 
M.  Poulie  attribue  le  fragment  d«î  Rec.  de  Co)ist.,  xxii,  p.  383, 
n"  127  (Ephem.  epigr.,  718j.  J'ai  dit  plus  haut  pourquoi  la  res- 
titution du  nom  d'Anicius  Fausius  me  paraissait  plus  sûre. 


SUBATIANUS   PROCULUS 

208 

Se  trouve  mentionné  sur  le  monument  suivant,  découvert  à 
El-Madlier  et  daté  des  kalen.les  d'août  20S,  3'^  consulat  d'Anto- 
nin  Caracalla  (G.  I.  L  ,  vin,  4,323  ;  Renier,  1,404)  : 

(l)  Après  Auguste,  la  durée  <tu  service  fut  toujours  de  20  ans  dans 
les  légions  et  de  16  ans  daus  la  garde  Pour  les  troupes  auxiliaires, 
composées  de  pi'rcfjrini,  elle  était  de  25  ans,  d'après  les  diplômes  mi- 
litaires qui  nous  ont  été  conservés.  (,Madwig,  l'Etat  Romain,  tome 
IV,  page  !230,  de  la  traduction  Morel. 
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(  Pro  sainte  triiiin  imperaloruin  Caeaarum  L.  Si'pllmi 
Seoejri  et  M.  Aurel(ii)  Antonini  et  a  Partico  Maxiino  » 
Aiigmtoram  etJidiae  .\îatr!{s)  (ca)stror(iim)  et  Aug{usto)'uin 
diionim)  totiiiaqae  domm  divhiae.  Dedicante  Subatiatio 
Procalo  leg{ato)  Aiuj'astonun  triiiin] .  . . .  Kal  Aug(asti)  l) 
(omino)  n(ostro)  Antonino  III  (Geta  II)  co(n)s{ulibus) . 

Le  nom  de  Geta  a  été  martelé,  puis  on  l'a  assez  maladroite- 
ment remplacé  par  les  mois  Pirtico  Mivimo,  placés  entre 
guillemets. 


M.    AURELIUS    COMINIUS    GASSIANUS 

208-211 

Je  crois  que  ce  légal  était  en  Nuniidie  dès  208  et  succéda  à 
Subatianus  Froculus.  Cependant,  un  seul  des  textes  invoqués  en 
faveur  de  cette  opinion  me  paraît  probant  ;  c'est  l'inscriplijii  du 
temple  de  Jupiter,  à  Lambése  (G.  I.  L.  viii.,  2611,  et  Addilii- 
nienla,  p.  954  ;  Renier,  76).  Voici  tout  ce  qui  reste  de  ce  texte 
important  : 

Impp  Caess  Antonino  iii  et  gETA  ii  avgg  goss 

MINERVAE   ET  GEiNII   LAMBAEs/s 
SITANORVM  .  ANNO  -ET  •  MENSIBVS/ 

Dedicante  m  avrelio   cominio   cassiano  c 
leg  Augg  pr.pr  patrono  mumciPii 

Sans  m'arrêler  à  la  restitution  complète  de  l'inscription  ('),  je 
constale  que  la  première  ligne  exprime  une  date  marquée  par 
les  noms  de  deux  Augustes  consuls.  Sous  le  martelage  du 
second  on  a  reconnu  l'indication  du  second  consulat  de  Gela, 
Or,  nous  savons  que  les  dens.  frères  remplirent  ensemble  ces 
fonctions  en  208,  l'un  pour  la  troisième,  le  plus  jeune  pour  la 
seconde  fois.  X  la  lr<)isième  ligne,  il  est  question,  sans  doute,  du 

C)  On  peut,  à  cet  égard,  cousulter  celle  proposée  au  n»  2611  du 
Corpus,  ainsi  que  l'observation  pla(.ée  aux  additamentade  ce  Recueil, 
page  954. 
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lemps  qii'd  pr'i.-i  la  coiislruclioii  du  leinple,  soil  une  année 
et  un  nombre  de  mois  dont  le  th'iïi-e  a  di-pani.  Vient 
ensuite,  suivaul  l'usage,  le  nom  tle  celui  (|iii  l'a  inauguré  et  qui 
n'est  autre  que  noire  légal. 

Les  rédacteurs  du  Corpus  datent  celle  iuscripiion  de  l'aunéo 
209.  La  mention  de  la  première  ligne  viserait,  suivant  eux,  le 
commencement  des  travaux  et  M.  Aurelius  Cominiu^  en  aurait 
vu  rachèvemenl  l'année  suivante.  Nous  croyons,  au  contraire,  que 
la  date  en  question  domine  toute  l'inscription  et  se  réfère  à 
l'acte  le  plus  important,  le  plus  solennel,  la  consécration  de 
l'œuvre,  c'est-à-dire  le  jour  où  la  rcs  liumani  jaris  est  devenue 
divinj,  juris.  Un  point,  du  reste,  sur  lequel  il  ne  peut  y  avoir 
(le  doute,  c'est  que  la  mention  de  tète  n'est  qu'une  dale  et  non 
une  formule  honorifique.  Une  formule  honorifique  aurait  été 
accompagnée  des  autres  titres  des  princes  (CL  Corpus,  l'ob- 
servation placée  au  haut  de  la  page  10G2). 

On  a  invoqué  d'autres  arguments  pour  établir  que  M.  Aure- 
ius  Gominius  élait  légat  en  2'j8.  On  s'est  appuyé,  notamment, 
sur  le  texte  suivant  de  Lambèse  (G.  L  L.  vin.,  ^2733  ;  Ren.,80; 
Orelli-Henzen,  7420,  a)  : 

M.  Aureliù  Cominiô  Casslano  leg[alo)  avgg  pr(o)  pr 
(aelore)  c{larissimo)  v{iro),  beneficiarii  ejus,  curante  Vale- 
rio  Donalo,  quaestore. 

Les  rédacteurs  du  Corpus,  observant  que  le  second  g  de 
AVGG  n'a  pas  été  martelé,  en  concluent  que  les  deux  Augustes 
auxquels  se  réfère  cette  abréviation  sont  Seplime  Sévère  et 
Caracalla,  dont  la  mémoire  ne  fut  pas  condamnée  comme  celle 
de  Gela.  J'admets  difficile(nenl  celle  observation,  d'autant  que, 
même  avant  l'élévation  de  Gela  à  l'empire,  la  fonnide  employée 
habitueHeinenl  en  Afrique  élait  avùgj.  D'un  autre  côté,  il  est 
constant  qu'un  certain  nombre  d'inscriptions  nommant  Gela  ou 
le  désignant  ont  échappé  au  martelage.  On  en  trouve  à  Home 
même  fWilmanns,  lô08).  En  Afrique,  où  le»  or, Ires  de  Caracalla 
paraissent  avoir  été  exécutés  avec  plus  de  rigueur  qu'ailleurs, 
on  peut  citer  le  texte  au  Corpm  87'.)a,  où  les  uoai^  de  Gela 
paraissent  ètra  restés  intacts. 
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On  a  aussi  donné  comme  se  rapportant  au  gouvernement  de 
notre  légal  pour  la  période  208-211  ie  fragment  suivant  prove- 
nant de  Lambèse,  temple  d'Esculape  (C.  I.  L  ,2,585;  Ren  ,  08)  : 

VM.   NOSTROR 
S  AVGGf/  ET  IVLIAE  AVG 
BIANO  \^  DIS  \3.  PAT 
fO?  X3-  DESIG.CVM  CLAVD/a? 

Rien  ne  prouve  qu'il  s'agit  de  M.  Aurelius  Cominius  Cassia- 
nus  Les  rédacteurs  du  Corpus  disent  que  celui-ci  était  consul 
désigné  en  2i  I  et  ils  renvoient  au  2,611  que  j'ai  transcrit  [iliis 
haut  :  il  y  a  évidemment  erreur  de  leur  part.  Nous  ne  savons 
pas  (|ue  sa  femme  s'appelât  Claudia.  Nous  allons  voir  (258'J; 
qu'il  ne  (ut  désigné  consul  que  plus  tard. 

En  revanche,  voici  des  monuments  qui  sont  certainement 
postérieurs  à  la  mort  de  Seplime  Sévère  (4  février  211)  et  anté- 
rieurs au  meurtre  de  Geta  (lin  de  février  212i. 

C.  1.  L  ,  2,132-,  llenier,  77  ;  Adde,  Mélanges  épigraphiques, 
page  222  : 

M.  AareVo  Coiniiiio  Xa(s]siaiio,    c'iarhimo)    v{iro),    leg 
(a'o)  AwjHsiorum    daorum,  pro  praclore,  omnibus    rirluli- 
bus  abumiatiti  viro,  Ueiiiinias  \'akrianus  a  lll[  miliuis. 
G.  I.  L.,  '2,734;  Renier,  79;  également  à  Lambèse: 
.)/.  (Au)rdl{o)  Comi[n)io  Ca's)siano  leg[alo)  Aug(g)  pr(o) 
pr[aelore  clarissiino)    v(iro)   pa(lro))io.    T    FL  S{il)Danus 
eq'ues,  r'omanus  adjoocat'uSj,    Q.  l^in{nr)lus  Urban[us}  Il 
vir  el  L.  {Gar)gilias  Fel'jx)    Fl[amen)  p[er}p{etuus)    qui  jii 
{dicia^  ejus  for(i  justiliamque)  lot{ies  admirati  sunt). 
G   1.  L.,  6.357  (Rec.  de  Consl  ,  1875,  p.  357),  à  Rouffach  : 
ISandiiiae  (Jiabejnlur  k'x    in  Castello    Maslarensi   die  III 
liai  sepieinb{r^s)   priinaruni    et  die    ///    idum    septembrium 
[s)ubsf.quentium  et    deinceps  suo  quoque  mense,  ex  permissu 
M.  Aureli   Comini  Cassiani  leg{ati)  Aug{g)  pr[o)  pr{aelore) 
c{larissinii)  v'iri). 

Le  u"  2,657  nous  apprend  qu'il  a  restauré  le  seplizonium  de  I 
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Laiiibèse.  Ce  fragment,  fort  iiiroinijlel,  ne  nous  dit  rien  de  plus 
louchant  ce  personnage. 

^]  .Cannai  (Inscriptions  inédiles  d'Afrique  extraites  des  pa- 
piers de  Léon  Renier,  n"  5()^  vient  de  publier  le  texte  suivant, 
trouvé,  paraîl-il,  près  du  temple  de  Jupiter  : 

M.  Aurelio  Cominio  Caysiano  legiaLo)  Ang  çj)  pria)  pr 
[aelure)  claro  et  %nluslr[i). 

J'ai  dit  plus  haut  qu'il  fui  consul  désigné  à  la  fin  de  sa  car- 
rière. En  voici  la  preuve  : 

C.  1.  L.,  2,589  (Renier,  81),  à  Lambèse  : 

Aesculapio  et  Hygiae,  j/.  Aur{elius)  Cominlas  Cassianus 
v(lr]  c'iarissimus)  le(j{atm)  Avg'g)  pr'o)  pr[aetore)  Cas  de- 
sig'natus). 

Ce  texte  est  évidciuiuent  po^lérieur  â  tous  ceux  qui  précè- 
dent. Il  me  paraît  donc  à  peu  près  certa"n  que  le  légal  de  Nu- 
midie  fut  désigné  dans  les  ilerniers  jours  de  2l1  ou  les  premiers 
(le  212  el  que  c'est  pendant  cette  dernière  année  qu'il  exerça  le 
consulat.  11  fut  consul  suffeclus,  les  deux  consuls  ordinaires 
nous  étant  connus.  Mais  il  ne  figure  nulle  paît  dans  les  fastes 
publiés  jusqu'à  ce  jour. 


G.    POMPONIUS    MAGNUS 

211--212 

C'est  sans  doute  le  successeur  de  M.  Aurelius  Cominius,  qui 
avait  dû  quitter  l'Afrique  avant  la  mort  de  Gela.  Ces!  ce  qu'il 
est  permis  de  conjecturer  de  l'inscription  suivante  C.  I. 
L.,  "2,748;  Renier,  49),  à  Lambèse: 

Aeliae  Prosperae  C.  f{iliae)  covjugi  C.  Ponrponii  Magni 
leg'ati)  Aug{g)  propraetore,  c{larissimi)  V'(iri)  praesidis. 
Stratôres. 

Le  second  g  de  avgg  est  martelé. 

C'est  à  partir  de  lui  que  les  gouverneurs  porteront  à  peu  près 
régulièrement  le  litre  de  praeses. 
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I 


Il  ne  sérail  pas  invraisemblable  de  voir  dans  notre  légal  ce 
consulaire  du  nom  de  l\';'gtuis  qui,  an  dire  de  Capilolin,  cons- 
pira coiilre  l'ennpereur  Waxiniin  {Maimini  duo,  X).  —  Durny, 
VI,  page  316. 


M.  VALERIUS    SENECIO 

(Entre  212-217; 

(jaracalla  est  seul  noauné  dans  les  textes  qui  le  menlionnenl 
el  qui,  par  conséquent,  accusent  nettement  une  période  pos- 
térieure au  meurire  de  Gela.  M.  Valerius  Senecio,  pendant  ces 
cinq  années,  a  été  légat  de  Numidie,  consul  el  légal  de  la  Ger- 
manie inféiieiire  ;  voilà  ce  que  nous  apprennent  les  monuments 
(jue  je  vais  examiner. 

C.  1.  L,  2,494  (Renier,  1647),  à  Lotb-Bordj,  à  4  lieues  au 
sud  d'El-Kantara  : 

l)np(eraiore)  Caes(nre)  iil.  Aurelio  Severo  Antonhio  Auij 
(usio),  burgum  Specu la iorum Ânio{ninianoru.m) M.  \'al{erius') 
Senecio  le(j(alusj  ejus  pr{o)  pr[aelure)  c{larissimo)  v{iro) 
fierl  j)issit,  curam  agenle,  C.  Julio  Aelurione,  ceiiiurioiie 
lp(j(ion!s)  111  Auij,  Avton{ninianae)  prae'posilo)  u[umero) 
H(erculis)  Ant(oyiiniano). 

On  a  vu  plus  baul  qu'un  travail  du  même  genre  avait  été  fait 
non  loin  de  là  par  T.  Claudius  Gordianus,  sous  Commode.  Dé- 
tail curieux  à  noter  dans  l'inscription  que  je  viens  de  donner: 
trois  ou  quatre  siècles  plus  tard,  les  Hyzantins  ont,  en  haut  de 
la  pierre,  ajouté  quelques  mois  pour  rappeler  qu'à  leur  tour,  ils 
avaient  restauré  l'œuvre  de  Senecio. 

Le  n°  2,496  du  dorpiis  paraît  avoir  été  presque  semblable  à 
celui-ci.  Les  restitutions  qu'on  nous  propose  sont  cependant 
très  hardies,  il  semblerait  que  C.  Julius  Aelurio  soil  seul  nom- 
mé el  que  le  légal  n'ait  pas  été  mentionné. 

C.  I.  L.,  2,619  ;  Renier,  86  ;  à  Lambèse  : 

Jovi  Oplimo  M(aximo  conaervaiori)  M.  Aureli  Scceri  An- 
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tonin{l  pu  felicis,  Avgiisli  et)  Juliae  Aiujuslae  )ii(alrls  Au- 
ijusll  et  castrorum  et  senatus  et  putriae)  M.  ]'alerius  Sene- 
cio  leg[atus)  Au{giisti  pr.  pr.) 

Il  est  possible  qu'à  la  fin,  il  y  ail  eu  cos  design.  ;  rien,  cepen- 
liant,  ne  paraît  imposer  celte  reslilulioii.  Valerius  Senecio  lut 
bien  consul  en  sortant  de  Ni  niidie  ;  mais  nous  ne  savons  pas  si 
cette  inscription  se  rapporte  uu  commencement  ou  à  la  fin  de 
son  gouvernement. 

Deux  monuments  élevés  à  Lambèse  après  son  départ  jettent 
quelque  clarté  sur  la  suite  de  sa  carrière. 

C.  I.  L.,  viii,  2,750  ;  Renier,  88  ;  à  Lambèse  : 

M.  Va{lerio  Se)nec{ioni  legaio)  Aug{u)iti)  p'ro  praelore, 
praejsidi  prfovinciae  Ge.r)ma[niae  injerioris)  L.  Con{sidlus 
Pau)lus  cor(niculariusj  provi{dentissimo)  praes[idi). 

La  Numidie  étant  une  province  prétorienne  et  la  Germanie 
inférieure  province  consulaire,  c'est  entre  les  deux  gouverne- 
ments que  se  place  le  consulat  de  notre  légal. 

C.  I.  L.,  2,751  ;  Renier,  87  ;  à  Lambèse  : 

M.  Valerio  Senecioni,  leg[ato)  Aug[usti)  pr(o)  pr[aeloré), 
praesidi  provinciae  Gennan{iae)  infer{ioris)  co(n)s{uli),  spe- 
ciilaior[es)  et  Benefic(iaru)  et  quaestionarii,  curante  Agllio 
Felice  quaestore.  (1) 

Ce  deuxième  texte,  presque  intact,  confirme  les  restitutions 
du  précédent.  Eu  outre,  il  donne  à  Senecio  le  titre  de  consul. 
A  quelle  date  exacte  exerça-t-il  cette  dernière  fonction?  Les 
lasles  publiés  jusqu'à  ce  jour  ne  le  disent  pas. 

On  lui  a  quelquefois  attribué  le  n"  2,698.  Mais  nous  avons  vu 
plus  haut  qu'il  faut,  conformément  à  l'opinion  de  Wilmanns,  le 
restituer  à  M.  Valerius  Maximianus. 

Enfin,  je  serais  porté  à  lire  la  fin  du  nom  de  Senecio  dans  le 
fragment  suivant  que  j'ai  trouvé  à  El-Kantara  et  que  j'ai  publié 
dans  la  Revue  de  l'Afrique  française,  iv,  1886,  p.  75,  n°  1U65: 


(I)  Cf.  Boulez,  Zrfjats  pro/irétcufs  et  procurateurs  de  la  Gaule 
Belfjiquc  et  de  In  Germanio  inférieure.  —  Mém.  de  l'Aead.  royale 
de  Belgique,  xli,  1876,  p.  49. 
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SenecioNE  le  g  av^ 

T  PRO  TYP  (?) 
O  MARC 

praeposiTO  N\mero 

C'esl  peul-êire  sous  ce  gouverneriienl  que  la  3"  légion  fournil 
des  lioiipes  qu'on  envoya  en  Oiienl  contre  les  Parlhes,  aux(iuels 
i  aracalla  avait  déclaré  la  guerre.  On  sait  qu'il  réunit  à  cet  effel, 
en  216,  une  armée  puissante  et  qu'il  fut,  pendant  l'expédition, 
assassiné  à  l'instigation  de  Macrin,  le  8  avril  217.  L'inscription 
suivante,  de  l.anbèse,  fait  allusion  à  cette  campagne.  (C.  I.  L  , 
2,064;  Renier,  90): 

(Pro  saillie  domini  nostri  iniperatoî'is  Caesaris  M.  Aureli 
Aiilovini  pli,  felicis,  Augusti,  ponùficis  Maximi),  pialri;  p 
(ainne),  lrib{nniciae)  pôl{es[a(is)  Cos. .  .  procoïis{uUs),  din 
Miujni  Antonini  fd(ii),  divi  PU  Severi  nepo[{is)  et  J(ulia)e 
Maesae  (Aiig  acijae  Aiuj{usti)  ri(ostri)  niatris  caslroruni  ei 
seiiatiis  (et  Jidiae  Soeniiadis  Ihssianae)  Aitg{ust(ie,  mairie) 
Angusti  n(osiri),  —  dttplarii  leg{ionis)  111  Aug{\islae)  l'(iae) 
V[iiidicisi  Antoninianae,  devoii  numini  majesiaiujue  connu , 
regressi  de  expedinone  fellcissima  orientait. 

L'Empereur  en  l'honneur  duquel  est  élevé  ce  monument  est 
Elagabale.  Il  ne  peut  donc  être  antérieur  au  16  mai  218,  date 
de  son  avènement 


CN.    PETRONIUS    PROBATUS    JUNIOR    JUSTUS; 

Il  est  connu  par  deux  inscriptions.  —  La  première  vient  de 
Noie  el  donne  son  cni^svs  Iwnoriim  (C.  I.  L  ,  x,  1,254;  WM- 
manns,  1,209  ;  Orelli-Henzen,  6,451)  : 

Cn.  Pelronio  Probaio  Juniori  JustO,  djarissimo)  v{i)'o), 
leg{ato)  legion{um)  duarum  177(77)  Gemiuiae)  et  Yill  Aug 
[ustae],  se{ptemmro  e)p{uï]on[um),  procons{uli)  promue (iae) 
Cretae,  leg[ato)   provinc{iae)  Achaiae,  prae{tori)   fidei  c{om) 
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missar{iô),  Iribiuw  (ple)b!S,  {quaes)tori  (provi)ticiae  (A)fric 
(ae,  cura)lori  H(ei)pu{b)licae  Ardeai(i)noriim,  quatuor  vir(o) 
viarum  cumndaruni.  M.  Tereniius  Aelianus  cenlurio  {legio- 
nis  V)1JI  Aug'uslae). 

L'autre  inscription  comble  une  lacune  de  la  précédente  en  in- 
diquant le  gouvernement  de  Nuniidie,  que  Pelronius  Probalus 
exerça  sans  doute  après  l'érection  du  monument  qui  précède. 
(C.  1.  L  ,  viii,  8,3'27',  à  Cuicul  : 

Cn.  (Pelronio)  Probaio  J(uni)6ri  Justu  le(y)  Aug{usli)  pr 
(o)  pr{ae.lore)  cilarissimu)  v{iro,  praesidi  exempli. .  . 

Rien,  dans  ces  textes^  ne  permet  de  les  dater  avec  précision. 
Je  pense,  avec  beaucoup  d'épigrd|diisles,  qu'ils  doivent  pren- 
dre place  entre  Caracalla  el  Alexandre  Sévère.  Mais  jetons  un 
coup  d'œ;l  sur  les  opinions  émises. 

D'après  Wilinanns  [E.rempla^  l,"-09],  Cn.  IVobalus  Junior 
n'est  pas  antérieur  à  Commode;  ses  litres  de  vir  clarissimiis 
et  de  praescs  le  prouvent  ;  mais,  d'un  autre  cûié,  il  ne  peut  guère 
être,  à  raison  des  fonctions  qu'il  a  remplies,  j'ostérieur  à  Cara- 
calla. Le  savant  allemand  renvoie  alors  au  n"  l,"213  de  son  li\re 
el,  là,  il  nous  dit  tenir  de  M.  Mommseu  qu'on  n'a  pas  encore 
trouvé  lin  seul  exemple  certain  de  légal  de  légion  pour  le  temps 
d'Alexandre  [l'mn  legali  legionis  Alexandii  aelale  certitm  exeni- 
plum  adhitc  repenum  sil  nullum\  L'antériorité  de  nos  textes 
serait  donc  certaine.  Or,  il  sulfil  de  tourner  la  page  et,  au  numé- 
ro \,z\i,  nous  trouvons  précisément  un  legatvs  legionis  Jll  Aug. 
Scverianae  A(ex(nidriouae.  Pour  celui-<i,  aucun  doute  n'est  pos- 
sible :  c'est  V.  Julius  Julianus  Viarlialianus,  dont  on  trouvera  plus 
loin  la  notice. 

Suivant  Marquardi,  c'est  à  parlir  du  règne  de  Gallien  seule- 
ment qu'on  voit  disparaître  les  légats  de  légion  {Haubd.  der. 
rom.  allerlh.  V,  p.  459,  édil.  de  1884  —  Cf.  Wilnianns,  De 
prciefeclo  cuslrorum,  dans  l'Epliém.  épipraph.  /,  p.  8i  et  sui- 
vantes). 

Les  annotateurs  du  Corpus,  sous  le  n"  8,327  précité,  optent 
neltemenl  pour  le  temps  d'Alexandre.  M.  Fiegel  {Hisl.  kg.  111 
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AiigusUie,  p.  42)  indique  Alexandre  Sévère  ou  Maxinjin;  les  uns 
el  les  autres  s'absliennenl  de  moliver  leur  décision. 

Enfin,  Herlzberg  (Histoire  de  la  Grèce  sous  la  domination  des 
Romains,  11,  p.  130  de  la  Iraduclion  Houclié-Leclerc)  paraît  le 
placer  entre  Claude  el  Trajan  :  «  à  l'époque  qui  suit  Claude,  se 
place  un  légal  du  proconsul  (d'Achaïei  nommé  Cn.  Pélronius 
Probatus  Junior  Juslus  ».  Celle  dernière  opinion  nie  paraît  la 
plus  éloignée  de  la  vérité. 

Malgré  la  formule  employée  par  l'incriplion  de  Noie,  Cu.  l'é- 
Ironius  n'a  pu  commander  simultanément  les  ùein  légions  xiv 
Gemiua  el  viii  Augusla,  situées  l'une  en  Germanie,  l'autre  en 
Fannonie. 

On  peut,  enfin,  se  demander  quel  rapporl  il  y  a  entre  ce  légal 
el  le  Pélronius  Junior  que  Seplime  Sévère  fil  nieilreà  mort  sans 
jugement  quant  il  rentra  à  Rome,  en  juin  l'J7,  après  sa  \icloii'e 
sur  Albin  (Spart   Severus,  xiii).  C'était  peul-èire  son  fils. 


M.     ULPIUS     MAXIMUS 

(Sons  Alexandre  Sévère) 

11  n'est  connu  que  parle  texte  suivant,  provenanlde  Lambèse 
(C,  I.  L.  viii,  ^2,753;  Renier,  96;  Wilmanns,  1,469)  : 

M.  Ulpio  M{a)ximo,  leg'ato]  Aug{usii)  pr{o)  pr(aelore  , 
c{arissimo)  v(iro),  praesidi  benignissimo,  Anrel(iij  Cresce(ns) 
et  (iain(as)  ceuturiones  ley(ioms)  IJI (Augustae)  Seï.eri{anae). 

Le  surnom  de  Severiana  donné  à  la  légion  indique  bien  le 
règne  d'Alexandre  Sévère  (cf.  C.  I  L.,  2,467  datée  de  2-24).  Sous 
Caracalla,  on  dit:  legio  III  Antoniniana  (cf.  2,494),  comme 
dans  le  texte  trancril  plus  haut,  à  propos  deM.  Valerius  Senecio. 
Le  nom  d'Alexandriana  paraît  se  référer  à  la  fin  de  la  vie  d'Ale- 
xandre. M.  Fiegel  {Hist.leg.  lll,  p.  42)  admet  comme  nous  que 
M.  Ulpius  Maximus  a  gouverné  sous  ce  prince. 

Il  serait  possible  que  ce  légat  fût  fils  de  M.  Ulpius  Maximus 
praepositus  taljellarioriim  en  183,  sous  tommode  (Wilm»nns 
Exempla,  n»  436).       
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C.  FABIUS  FABIANUS  VETILIUS  LUGILIANUS 

(Sous  Alexandre  Sévère) 

A  Lambèse.  (C.  1.  L.,  viir,  2,737»,  d'après  .M.  de  Villefosse 
{arck.  (les  missions  scieutif.,  1875,  p.  418,  n"  54)  : 

IL  Fahio  Fabiano  Vetilio  l.uciliano,  leg'cUo)  An(j(usti) 
pr(o)pr{ael,ure  c{arissimo)  c{iro),  cos  des{ignalo)  praesidi 
jusiissimo,  AiUus  TuUiiis  Jusùanus  p(rimi)  p{ilus)  leg{wnis) 
III  AV(j{uslae)  Severianae). 

Le  nom  de  Severiana  donné  à  la  légion  indique  l'époque  d'A- 
lexandre îïévère  comme  il  a  été  dil  à  la  nolit-e  précédente.  De 
Vil  (Onomasticon  lU,  13j  dit,  au  conlraire,  que  ce  titre  vise  l'é- 
poque de  Seplime  Sévère.  Je  ne  connais  pas  de  texte  prouvant 
d'une  façon  certaine  que  la  troisième  légion  ait,  sous  ce  prince, 
été  appelée  Severiana. 

On  ignore  à  quelle  date  il  a  exercé  les  fonctions  de  consul 
pour  lesquelles  nous  le  voyons  ici  désigné. 

Il  faut  rapprocher  le  nom  de  notre  légal  de  celui  de  C.  Fabius 
LucWÏAnws  ma gisler  sodalium  Avgustalimnen  213  (Urelli-Hen- 
zen,  0,046.  Borghesi,  OEnvres  IV,  p.  174  et  suivantes)  el  aussi 
du  questeur  Fabius.,  ciliauus  mentionné  dans  un  petit  Iragmenl 
non  daté  au  C.  I.  L.  ii,  4,116. 


P.    JULIUS    JUNIANUS  MARTIALIANUS 

On  peut  reconstituer  à  peu  près  complèlement  son  ciirstts 
hotwriim,  grâce  à  trois  inscriptions. 

C.  I.  L  ,  VIII,  7,049;  Renier,  1,839;  Wilmanns,  1,214;  à 
Constauline  : 

/*.  Julio  Juniano  Mariialiano,  c{larissimo)  T{iro),  Cos, 
quaestori  provirciae  Asiae,  lnb{uno)  plebei,  praetori,  cura- 
tori  ciDitatis  Calenovum,  curalori    viarmii  Clodiae,  Cassiac 
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et  Clminiac,  praefecto  aerarii  miUiaris,  piûcovsuU  pravin- 
ci  ae  Maredoniae,  legalo  leg{ionis}  111  Avgivslae)  SeDcrianae 
Alejcandrianae,  praesidi  el  palro)io.  Uespublica  Cirteimum 
decrelo  ordinis  dedil  dedicavitque. 

Cl.  L.,  viM,  2,392  ;  Renier.  1,505;  Wilmanns,  1,-214»;  à 
Thimgad  : 

l\  Julio  Junlano  Marlialiin.o,  c{larissimo)  v{iro),  Cos, 
leg{alo)  Aug{usli)  pr(o)  pr{aelore)  provinciae  Aiimidiae, 
proco{v)s{uli)  provinciae  Macedoniae ,  praefecto)  aerarii  mi- 
Uiaris, curatori  liae  Clodiae  praeloriae  (sans  doute  pour 
praelori)  iribuno  plebei,  quaestori  provinciae  Asiae,  patrono 
colomae  el  miinicipi,  —  Uespublica  coloniae  Thamugaden- 
sium,  decrelo  decurionum. 

Enfin,  un  cenlurioti,  qu'on  relrouve  sous  le  m"  -J,586  n'élanl 
encore  que  siin[)le  commenlariensis,  a  fait  graver  l'inscription 
suivante  à  Lambèse  (C.  1    L  ,  vm,  2,742  ;  Renier,  95)  : 

/'.  Jul.  Juniano  Marlialiano,  leg(aio)  Augiusii)  pr{o)  pr 
(aelore)  c{larissimo)  v{iro),  Cos,  praesidi  juslissimo  et  be- 
nig7}issimo,  —  C.  Calvenlius  Januarius  cenlnrio  leg[ionis) 
111  Aug(uslcie)  Ale.randrianae. 

On  remarquera  la  différence  entre  le  litre  donné  à  Martialia- 
nus  dans  la  première  inscri|)(ion  :  legahis  legionu  111  Aiignslne 
Sevcrianae  Alexandrianae,  praesidi,  el  le  titre  qui  lui  est  attri- 
bué parle  second  texte  :  legatns  Augusti  pro  praelore  provin- 
ciae Niimidiae.  Ne  faut- il  pas  rapprocher  de  cette  particularité 
la  mention  qui  apparaît  alors  pour  la  première  fois  d'un  prae- 
fechis  legionis  111  Aiiguslae  ?  Ne  peut-on  dire  que  c'est  préci- 
sément à  cette  dernière  époque  qu'eut  lieu  la  transformation  du 
commandement  supérieur  de  la  légion  ?  Je  fais  allusion  à  T. 
Flavius  Maximus,  dont  le  tombeau >  près  de  Lambèse,  a  été  res- 
tauré par  le  colonel  Carbuccia  (C.  I.  L  ,  viii,  2,764;  Renier, 
638),  et  qui  vivait  à  l'époque  d'Alexandre  Sévère. 

Il  y  aurait  peut-être  subtilité  à  gloser  ainsi  sur  les  textes. 
Nous  retrouvons  ici  ce  que   nous  avons  trouvé  jusqu'ici  bien 
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souvent  :  une  terminologie  un  peu  vague.  Nous  allons,  du 
reste,  bien  des  fois  voir  le  praefdChis  Ipgionis  s'effacer  devant  le 
légal  impérial,  seul  mentionné  par  les  inscriptions.  Ce  dernier 
continuera  à  résider  à  Lambèse  au  milieu  de  l'artnée.  il  se  pour- 
rail,  au  surplus,  qu'au  temps  d'Alexandre  Sévère,  la  condition 
de  la  prétendue  province  de  Numidie  ne  fût  pas  plus  nettement 
définie  en  droit  que  sons  l(>s  Anionins.  Seulement,  un  usage  su- 
jet à  intermitience  tendait  à  faire  prévaloir  des  noms  nouveaux. 
En  fait,  la  Numidie  avait  constitué  une  province  nouvelle  le  jour 
où  (^aracalla  avait  rendu  le  légat  indépendant  du  proconsul,  et 
Il  situation  anormale  créée  par  lui  avait  eu  pour  but  d'exercer 
indirectement  son  clion  sur  la  Proconsulaire  l,a  séparation  ad- 
mini>lrative  de  la  Numidie  se  lit  ensuite  peu  à  peu. 

Dans  la  formule  kg.  Aug.  pr.  pr.  provinciae  Namidiae,  le 
nmt  .4»^.  a  clé  inarlelé.  Les  éditeurs  du  Corpus  supposent  que 
la  suppression  eut  lieu  parce  que  cette  expression  faisait  allusion 
à  Alexandre  Sévère. 

La  date  du  consulat  mentionné  par  les  trois  textes  est  incer- 
taine. On  remarquera  qu'il  n'y  a  pas  Consul  désignaliis. 

Adde,  les  observations  de  Boissière  (Algérie  Rom.,  p.  318  et 
[>.  3'29),  aux  conclusions  duquel  je  suis,  du  reste,  loin  de  donner 
mon  assentiment. 


Quoiqu'il  soit  imposible  de  déterminer  le  nom  de  ce  légat,  le 
fragment  de  l'inscription  qui  le  rappelait  doit  avoir  ici  sa  place. 
Il  signale  un  fait  important  de  la  domination  romaine  en  mon- 
trant un  de  ses  points  extrêmes  dans  le  Sud,  point  que  les  armes 
françaises  n'ont  pas  atteint. 

A  Ghadamès  (Cydamus)  (1.  I  L.  viii,  !  (Clierbonneau,  Rec. 
(le  Consl.,  1861-62,  p.  222)  : 
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fmp  G  A  ES  MAVRELio  Semw 
Alexandro  pio  FELiciAuget 
JuUae  !\lameae  avg  Matri  Aug 

et     CASTRORVM-SVB 

///////////////////////■/////Y////// 

/eg.avg  pr  pr  cyvExillatto 
IJF Aug pw SEW E[{iAN.\E  Alexandrianae 

VM  7  LEG.EIVSDEM 
peRFECIT 

Je  songerais  pour  remplir  la  5=  ligne  àSubalianus  Proculus, 
si  je  n'étais  sûr  qu'il  gouverna  sous  Seplime  Sévère,  tandis  que 
ce  texte  appartient  à  Alexandre.  Il  faut  se  résigner  à  voir  dans 
les  trois  dernières  lettres  une  préposition  précédant  le  nom  du 
Gouverneur  inconnu. 


CAPELLIANUS 

?. . .  à  238. 


Hérodien  (Wv.  vu  et  viii)  raconte  comment  les  exactions  d'un 
procurateur  impérial  de  Carihage  finirent  par  amener  l'insur- 
rection qui  aboutit  à  l'avènement  des  Gordiens.  Une  sentence 
injuste  de  ce  procurateur,  alors  à  Thysdrus  avec  le  proconsul 
M.  Antonius  Gordianus,  combla  la  mesure.  Des  jeunes  gens 
frappés  par  lui  d'amendes  considérables  recrutèrent  une  armée 
de  mécontents  qui  tuèrent  le  fonctionnaire  du  fisc  et  dispersè- 
rent sa  garde.  Puis,  comme  ils  ne  pouvaient  se  tirer  d'affaire 
qu'en  tentant  un  coup  bardi,  ils  se  rendirent  publiquement, 
suivis  d'une  grande  foule,  à  la  demeure  du  proconsul  dont  ils 
forcèrent  l'entrée  L'épée  à  la  main,  ils  sommèrent  le  vieux 
Gordien,  alors  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  d'accepter 
l'empire  et  ils  le  vevêlirenl  de  la  pourpre,  malgré  ses  prolesta- 
lions  et  ses  prières. 

Il  se  fit  aussitôt  dans  toutes  les  villes  de  l'Afrique  un  soulè- 
vement général  ;  on  abattit  les  statues  de  iMaximin  et  l'on  mit  à 
la  place  celles  de  Gordieu,  à  qui,  ajoute  l'historien,  on  donna  le 
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surnom  d'Africaiius.  Le  nouvel  empereur,  ainsi  acclamé  par  la 
Proconsulaire,  entra  Irioniphalemenl  dans  G;irlhage.  Les  soldais 
qui  s'y  trouvaient  (tw;  ]xh  7-:p zt'.w-wv  o'.'t'.vs;  -^lav  àxsT...)  ,  joints 
aux  jeunes  gens  de  la  ville  les  plus  distingués,  lui  servirent  de 
cohorte  prétorienne.  Une  dépulation  fut  envoyée  au  Sénat  ro- 
main qui  ratifia  l'élévation  de  Gordien  et  se  prépara  à  repousser 
Maximin.  (1) 

Mais  ce  triomphe  fut  de  courte  durée.  Il  y  avait,  continue 
Hérodien,  un  hom  ne  de  rang  sénatorial  (twv  à-s  arfAKr,-o'j) 
appelé  Capellien.  Il  commandait  les  Maures  Maupou^îo-.  nom- 
més (Noi^âosc)  soumis  aux  Romains  et  était  chargé  de  défen- 
dre le  pays  contre  les  autres  Maures  non  domptés  avec  des 
tr^Mipes  habituées  à  contenir  leurs  incursions  subites.  L'officier 
placé  à  la  tête  de  ces  troupes  avait  donc  dans  sa  main  des  for- 
ces qui  n'étaient  pas  à  dédaigner. 

Gordien  haïssait  Capellien,  ayant  eu  autrefois  quelque  diffé- 
rend avec  lui.  C'est  pourquoi,  aussitôt  proclamé,  il  lui  envoya 
un  successeur  en  vertu  de  ses  nouveaux  pouvoirs  et  lui  intima 
l'ordre  de  quitter  le  pays.  Le  commandant  disgracié,  irrité  de 
cette  mesure,  et,  du  reste,  très  attaché  à  Maximin,  qui  lui  avait 
confié  son  commandement  (yjyetxcvîa) ,  rassembla  toute  son 
armée  (r.xnx  xcv  (jTpà-cv)  et  lui  persuada  de  conserver  à 
Maximin  sa  foi  et  son  serment.  Puis,  il  marcha  contre  Garthage, 
conduisant  une  armée  puissante  par  la  force  des  hommes  qui  la 
composaient,  munie  d'équipements  de  tontes  sortes,  préparée, 
enfin,  à  la  lutte  par  l'exercice  des  manœuvres  militaires  et  par 
riiabitiide  des  combats  avec  les  barbares. 

La  défaite  et  la  mort  des  Gordiens  suivirent  de  près.  Ils  avaient 
été  proclamés  au  commencement  de  février  -238.  Leur  chute 
eut  lieu  en  mars,  après  un  règne  qu'on  évalue  à  un  mois  et  six 
jours. 

(1)  D'après  Zozime,  le  chef  de  cette  dépulation  aurait  été  le 
futur  empereur  Valérien.  —  Suivant  Capitolin  (Gordiani,  xx,  9),  \^a- 
lérien,  coinmc  princcps  senatus,  reçut  seulement  la  députation  (juand 
elle  arriva  à  Rome.  On  a  soutenu,  d'autre  part,  que  Valérion^  avait 
commandé  la  3»  légion  Augusta.  Tous  ces  points  sont  examinés  à  la 
fin  du  volume,  dans  une  notice  que  je  consacre,  parmi  les  légals  in- 
certams,  à  P.  Licinius  Valerianus. 


144  FASTES  DE  LA  NUMIDIE 

Pour  qui  ne  lit  que  le  récit  tl'Hérodien,  Capellien  était  légal 
impérial,  a  Capellien  étant  sénateur,  ne  pouvait  que  gouverner 
la  Nuniidie,  »  dit  Léon  Renier.  Cependant,  le  récit  des  mêmes 
faits  est  tout  autre,  sous  la  plume  de  Capitolin,  qui,  comme  on 
va  en  juger,  ne  donne  à  Capellien  que  le  titre  de  veleranus  : 

In  Africa  contres  duos  Gordianos  Capelinnus  quidam. . .  cum 
Maiiivs  llajciuiini  jussu  regerel,  viîteranus,  dimissus,  conleg- 

TIS  MAURIS    EF  TUMULTUARIA    MANU,     ùCCeplO   Œ     GordiaUO    SUCCeS- 

sore,  cnrlhagineni  pelil  ad  qnein  omnis  fide  Panica  Carlhagi- 
nensium  popnlus  incUnnvU.  i}l\s[.  Aug.,   Gordlani  1res,  xv,  \) 

Sed  Gordianus  in  Africa  prinium  a  Capeliano  quodam 

agilari  eoepil,  cui  mauuos  regenli  successorem  dederal    (Id., 
Maximini  duo,  xix,  \). 

Ne  semble-t-il  pas  résulter  de  ces  passages  que  Capellien  fut 
seulement  gouverneur  de  Maurélanie  ou  encore  un  de  ces  prae- 
fecii  genlium  qu'on  plaçait  à  la  tête  des  tribus  peu  sûres?  Est- 
ce  bien  la  troisième  légion  que  visent  ces  expressions:  conleclis 
Mauris  el  tumulluaria  manu?  J'ai  émis  ailleurs  des  doutes  sur 
ce  point.  J'ai  dit  que  la  légion  avait  été  peut-être  déjà  dissoute 
par  Maximin,  à  cause  de  son  atlachemenl  à  la  famille  des  Sévè- 
re. Je  persiste  à  croire  que  la  question  n'est  pas  encore  défini- 
tivement résolue.  Cependant,  malgré  mes  efforts,  je  dois  recon- 
naître que  les  textes  d'Hérodien  et  de  Capitolin  sont  inconcilia- 
bles, et,  comme  il  faut  faire  un  choix  entre  les  deux  narrateurs, 
il  me  semble  qu'on  doit  s'en  tenir  momentanément  au  premier, 
qui  est  contemporain  des  événements  qu'il  raconte  et  présente, 
de  plus,  comme  historien,  une  valeur  bien  au-dessus  de  celle 
du  second.  C'est  donc  Hérodien  que  je  vais  suivre. 

Or  si,  avec  Hérodien,  il  faut  voir  un  légat  dans  Capellien,  il 
faut  reconnaître  aussi  que  les  troupes  commandées  par  lui  ne 
sont  pas  autres  que  la  troisième  légion.  Le  rôle  décisif  dans  la 
bataille  qui  se  livre  sous  les  murs  de  Carthage  appartient  sans 
doute  à  un  corps  de  cavaliers  indigènes  c(  lançant  le  javelot  avec 
une  adresse  merveilleuse  et  maniant  si  bien  leurs  chevaux 
qu'avec  une  baguette,  ils  les  conduisent  aussi  facilement  et  en 
sont  aussi  maîljes  que  s'ils  avaient  un  mors  et  une  bride.  »  Mais 
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un  peu  plus  loin,  il  nous  montre  que  le  chef  du  parti  de  Maxi- 
min  avait  aussi  sous  ses  ordres  de  l'infanterie  (jui  fit  un  grand 
carnage  des  fuyards.  On  est  assez  dispoié  à  reconnaître  dans  ces 
deux  corps  la  légion  proprement  dite  et  une  ala  d'auxiliaires 
indigènes.  On  peut  voir  aussi,  dans  les  soldais  qui  formèrent  la 
cohorte  prétorienne  de  Gordien  à  son  entrée  dans  C.arlhago,  les 
troupes  que  l'on  détachait  de  Lambèse  pour  le  service  du  pro- 
consul. 

Quoiqu'il  en  soit,  Capellien,  resté  maître  de  l'Afrique,  se  mon- 
tra cruel  avec  les  vaincus.  «  Il  fit  mourir,  dit  Hérodien,  toutes 
les  personnes  de  distinction, pilla,  non-seulement  les  maisons  des 
particuliers,  mais  les  temples  mêmes  et  les  trésors  publics.  Pas- 
sant ensuite  dans  toutes  les  autres  villes  où  l'on  avait  abattu  les 
statues  de  Maximin,  il  condamna  à  mort  les  principaux  citoyens, 
bannit  ceux  de  second  ordre,  fit  brûler  les  villages  et  en  aban- 
donna le  pillage  à  ses  troupes,  non  pas  tant  pour  venger  l'em- 
pereur des  outrages  de  la  province  que  pour  se  ménager  l'affec- 
tion des  soldats,  afin  que,  si  Maximin  venait  à  être  abattu,  il  pût 
se  servir  d'une  armée  qui  lui  serait  toute  dévouée  pour  s'élever 
à  l'empire  ».  Celte  dernière  observation  montre  encore  qu'Hé- 
rodien  ne  considère  pas  les  troupes  de  Capellien  comme  une 
troupe  d'aventuriers  amassés  à  la  hâte  par  ce  chef;  On  ne  parle 
ainsi  que  d'une  armée  régulière.  Son  organisation  fixe  et  sa  per- 
manence autorisent  seuls  ces  calculs  politiques. 

On  a  relevé,  aux  environs  de  Tébessa,  un  texte  curieux  qui 
confirme  ce  récit  des  cruautés  de  Capellien,  11  est,  du  reste,  in- 
téressant à  un  autre  titre  :  c'est  le  seul  document  épigraphique 
qui  mentionne  ce  personnage. 

G.  I.  L.,  VIII,  2,170;  Renier,  3,177: 

D{is)  M{anibus)  s[acrum).  L.  AemUius  SeDerlnus  qui  et 
PliilUjrio  ;  —  v{ixu)  a^rmis)  LXVI  p{lus]  m[uius),  et  pro 
amore  Roniano  quiecit  ab  hoc  Capeliano  captas  ;  —  menior 
amicitiae,  pietatis,  Viciomcus  qui  et  Verota. 

Cette  inscription,  œuvre  d'un  homme  du  peuple,  plus  connu 
vraisemblablement  par  son  sobriquet  que  par  son  nom,  est  peul- 

10 
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être,  dans  sa  simplicilé  toiichaulo,  la  plus  belle  épilaphe   que 
nous  ait  conservée  l'épigraphie  africaine. 

Capellien  ne  dut  pas  jouir  longtemps  de  son  triomphe.  La 
mort  des  Gordiens  se  rapporte,  avons-nous  dit,  an  milieu  de 
mars  238.  Celle  de  Maximin  se  place  au  commencement  de  mai. 

M.  Diiruy  dit  {Uisl.  des  Rom.,  vi  p.  3-28i  :  «  En  Afrique,  Capel- 
lianus,  après  sa  victoire  de  Cartilage,  avait  pillé  la  province  an 
profil  de  ses  soldats,  pour  préparer  son  élévation  si  Maximin 
succombait.  Mais  le  gouverneur  de  la  Mauritanie  le  vainquit  et  le 
tua;  la  légion  m  Augusta  fut  dissoute;  on  martela  son  nom  sur 
les  monuments  qu'elle  avait  élevés  et  ses  débris  furent  relégués 
dans  la  Rhétie,  Maximin  restait  donc  isolé  ». 

J'ignore  où  l'éminent  historien  a  puisé  cette  indication.  11  ne 
peut  s'être  laissé  tromper  par  le  texte  de  Capitolin,  relatil  à  la 
révolte  de  Sahinianus  (en  2i0),  car  il  le  reporte  à  sa  place 
chronologique  [op  cil.,  p.  33Gj.  Je  ne  sais  pas,  non  plus,  ce  qui 
lui  donne  ta  penser  que  la  soumission  de  l'Afrique  précéda  la 
mort  de  Maximin. 

Quant  à  la  dissolution  de  la  légion,  elle  était  certainement  un 
fait  accompli  lors  de  la  révolte  de  Sahinianus.  Mais  qui  ne 
voit  combien  il  est  invraisemblable  de  supposer  que  le  Sénat  ait 
fait  transporter  les  hommes  qui  la  composaient  en  Rhétie  pen- 
dant que  Maximin  était  devant  Aquilée? 

En  supposmt  que  la  Rhétie  eût  recoiinu  l'autorité  du  Sénat, 
•n'eût-ce  pas  été  une  grave  imprudence  d'envoyer  des  troupes 
punies  de  leur  fidélité  à  rem,)ereur  dans  une  région  aussi  voi- 
sine de  lui  ?  La  destination  qu'on  leur  donna  prouve,  une  fois  de 
plus,  que  la  décision  prise  à  cet  égard  ne  le  fut  qu'après  la  mort 
du  prince. 

Un  fait  remarquable  et  que  j'ai  déjà  signalé  ailleurs,  c'est  qu'on 
n'a  trouvé  jusqu'ici  aucune  inscription  mentionnant  Puppien 
et  Dalbin  soit  en  Numidie,  soit  dans  la  Proconsulaire,  tandis 
que  la  Maurétanie  nous  en  offre  cinq  exemples:  C.  î.  L.,  viii, 
10,342,  1{\343,  à  Sétif;  lu,365,  à  Douhira,  sur  l'Oued-Keroua  ; 
le  quatrième  exemple  est  au  lieu  dit  Oued-Gharen,  dans  les  en- 
virons de  Roghar;  je  l'ai  publié  avec  M.  Ch.  Rourlier,  dans  la 
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Bévue  de  r Afrique  française,  1880,  p.  151  el  suivantes.  Le  cin- 
quième est  un  fragment  des  environs  de  Lamoriciére  publié  par 
M.  DemaeiilU  (6m//.  des  Anliq.  Afric.  1885,  p.  4.  —  Ephem. 
èpig.  VII,  673.  Ces  documents,  qui  ne  suffisent  évidemment  pas 
pour  la  justifier,  rendent  cependant  vraisemblable  une  partie 
de  l'opinion  émise  par  M.  Duruy,  à  savoir  que  la  Maurélanie 
n'avait  pas  pris  parti  pour  Capellien.  En  revanche,  l'absence 
de  tout  texte  analogue  dans  les  provinces  orientales  de  l'Afrique 
donne  à  penser  que  la  soumission  de  la  Numidie  et  de  la  Pro- 
consulaire précéda  de  fort  peu  ou  même  suivit  la  mort  des 
deux  empereurs,  PuppieiA  et  Balbin. 

Une  dernière  observation,  à  propos  de  la  suppression  de  la 
légion.  On  a  jeté  dans  la  discussion  une  inscription  (G.  I.  L., 
VIII,  !2,675)  donnant  à  ce  corps  le  titre  de  legio  UI  Aug.  Maxi- 
miana;  l'épilhète  de  Maximiana  ayant  seule  était  martelée,  les 
rédacteurs  du  Corpus  ont  conclu  que  ce  martelage,  antérieur 
au  licenciement,  ne  pouvait  avoir  .eu  lieu  que  sous  Gordien  l'an- 
cien, au  moment  où  l'Afrique  l'acclama.  J'ai  dit,  dans  ma  dis- 
sertation sur  les  gouverneurs  des  Maurétanies,  que  la  chose  me 
paraissait  impossibe,  car  ce  texte  se  trouve  entre  Lambèse  et 
Batna,  à  la  porte  même  du  camp  de  cette  légion  qui,  au  nom  de 
Maximin,  marchait  contre  Gordien.  J'ai  donc  donné  une  autre 
explication,  Mais  même  en  supposant  que  le  récit  d'Hérodien 
soit  exact  et  que  la  légion  ait  été  dissoute  par  le  jeune  Gordien, 
on  peut  supposer,  avec  plus  de  raison,  que  cette  mutilation  eut 
lieu  entre  la  chute  de  Capellien  el  la  décision  qui  ordonne  la 
dispersion  du  corps  d'armée. 

On  ne  confondra  pas  notre  Capelianusavec  G.  Julius  Geminius 
Capellianus,  légal  impérial  de  la  Pannonie  inférieure,  entre  145 
et  160,  sous  Antonin  le  Pieux,  comme  il  résulte  de  deux  di- 
plômes  militaires  donnés  sous  les  n  '  xlii  et  sliii  au  C.  1.  L., 
iri  pages  884,  885  et  1,058.  (Adde,  Borgliesi,  OEuvres,  in,  p.  66;. 
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JULIUS     A 

242 

L'inscriitlioii  suivante  provient  de  l'oasis  de  Doucen,  à  l'ouest 
de  Biskra.  Oiioi(iiie  incomplète,  elle  donne  une  partie  du  nom 
d'un  légal  de  Numidie  pendant  la  cinquième  année  du  règne  de 
Gordien  le  jeune.  Ace  litre,  l'importance  de  ce  texte  est,  comme 
on  va  voir,  considérable. 

G.  I.  L.,  viiK  8,779;  Renier,  l,G97  : 

Imp    Caes.  j/.  Anlo'sius  GonliaNys  pivs  Félix  AïKj'istus 
poniifex  /  // /  s.  TRi6    potest    v  cos  ii  procos 

SAIA  PRO  TVTE  SVA////vS 

per/// /////// ivLiVM  AI  LEG  Awg  pr  pr 

Léon  Renier  a  fixé  la  date  de  ce  texte  en  faisant  remarquer 
que  la  concordance  de  la  cinquième  jouissance  tribunitienne 
avec  le  second  consulat  ne  convient  qu'à  un  seul  prince,  le  jeune 
Gordien,  ce  que,  du  reste,  confirment  parfaitement  les  quelques 
lettres  du  nom  impérial  restées  à  la  première  ligne. 

J'ai  dit  que  ce  texte  présentait  de  l'importance.  M.  Mommsen, 
recherclianl  quel  avait  dû  être  le  régime  de  la  Numidie  après  le 
licenciement  de  la  légion,  pense  que  la  Maurélanie  reçut  des  légats 
et  se  demande  si  la  Numidie  ne  fut  pas  réunie  à  ce  gouverne- 
ment. Gependant,  cette  dernière  hypollièsiî  ne  le  satisfait  pas  et 
il  ajoute  : 

«  Il  est  bien  plus  probable  que  la  Numidie  reçut  un  procurcUor, 
bien  qu'on  ne  trouve  aucune  trace  de  celui-ci  ;  entre  les  deux 
provinces  limitrophes,  il  se  serait  donc  produit  un  renversement 
de  situation,  ce  qui  constitue  un  fait  sans  autre  exemple.  »  (Gf. 
Introduction  au  tome  viii  du  Corpus,  page  xx). 

Or,  j'ai  démontré  d'une  manière  que  je  crois  définitive,  dans 
mes  Fastes  des  Maurélanies,  que  ces  provinces  ont  continué, 
pendant  celte  période,  d'être  régies  par  des  procaratorcs.  Je 
n'ai  pas  à  revenir  sur  cette  question.  (1) 

(i)  M.  Cat,  professeur  à  l'École  des  lettres  d'Alger,  a  depuis  repris 
la  même  thèse  et  a  abouti  aux  mêmes  conclusions  que  moi.  (Cf. 
Bulletin  de  correspond,  afric,  tome  m). 
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Le  présent  texte  iiionlre,  de  son  côté,  qu'il  continua  à  y  avoir 
en  Nuniidie  des  légats  impériaux.  M.  Moinmsen,  dont  il  (onlra- 
rie  si  énergiqueinenl  la  thèse,  estime  que  la  restitution  n'est 
pas  assez  sûre  pour  qu'on  en  lire  argument.  (Inlroducliou  au 
Corpus,  tome  viii,  page  xxi,  note  1).  Mais  je  ne  vois  p;  s  ce  qui 
peut  faire  douter  de  la  ledure  proposée  par  Léon  Renier. 

On  a  essayé  de  r'(  ci  usliluer  le  nom  de  ce  légat.  Il  faut  recon- 
naître que  les  résullals  ont  alors  été  moins  satisfaisants.  On  a 
parlé  d'un  Julius  Aemilius,  ce  qui  est  im;iginalion  pure.  S'il 
fallait  donner  mon  avis  personnel,  j'aimerais  mieux  Julius  Apro- 
nius.  C'est  le  nom  d'un  légat  d'époque  incertaine  dont  il  sera 
question  plus  loin.  Son  nom  se  retrouve  à  plusieurs  reprises 
dans  cette  région,  notamment  à  El -Gara,  où  il  paraît  mentionné 
deux  fois.  L'inscriplion  de  Kheiichela,  qui  le  nomme,  se  rap- 
porte asstz  bien,  comme  forme  des  lettres,  à  celle  époque. 


VETURIUS    VETURIANUS 

Entre  255  et  259. 

Il  est  le  premier  légat  après  la  reconstitution  de  la  légion. 
L'inscriplion  suivante,  de  Lambèse,  l'allesle.  (G.  l.  L.,  viii, 
2,634;  i'enier,  4,073;  Wilmanns,  Exemiila,  1,471)  : 

Deo  Marii  miUliae  potenli,  slatuam  in  lionorem  legiionis) 
111  Aiig'uslae),  Vaierianae,  Gallienae,  Valerianae,  —  Sa!,- 
tonms  Jucundus  p{rimi)  p(tliis)  qui  primus,  leg{ione)  rend- 
xala,  apul  aquilam  vilem  posuit,  xoium  dédit.  —  Dedicanle 
Veturio  Yetnriano,  v{iro)  c{l(irissimo)  leg(alo)  Irium  Au- 
(justorum  pr{o)  prlaeloré). 

Ce  texte  est  certainement  postérieur  à  '253,  époque  à  laquelle 
la  légion  fut  reconstituée  sous  le  consulat  de  Volusianus  II  et 
Maximus  (I). 

^(l)  On  sait  que  \';ilénen  fut  proclamé  par  les  troupes  de  tihétic  eu 
253.  C'est  vraiseniblabk'iiient  en  reconnaissaTice  de  ce  fait  qu'il  ren- 
dit l'Afrique  à  la  légion  reconstituée. 
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CI.  L.,  viii,  2,482;  Renier,  4,095;  Wilraanns,  1,472;  à. 
Mlili  : 

Vic(jùriae)  Avg{vstae).  Pro  sal(ule)  d(ommorum  diwrmm) 
n(cstronim)  Vakriani  et  Gallieni  {Augmtorum ,  vexijllat 
(io)  miU'iaria  legionis  III  Avg  re)sWulae  e  Baet{ia)  Ge- 
)yiell{as)  regrcssi,  die  XI  Kal{endas)  )wre(mbres)  Volusiano 
II  (1)  el  Moximo  co(ns(idlbiis),  vonnn  solver(iint)  per  M. 
Fl(avii(m)  Valen[e(m)  cenlurionem  leg{ioms)  s(iipra)  s{crip- 
tae).  L.  Volumhis  Cresce{n]s  op{iio)  pri{ncipis],  M.  Aurel 
Uns)  Licinhis  op{lw),  C.  Geminius  Vic'or  op(tio).  Esculp 
(sit)  et  s(cripsil)  Donaïus. 

Revenons  à  l'inscription  de  Lambpse.  Elle  indique  trois  Au- 
gustes, et  les  surnoms  de  la  légion  nous  disent  quels  sont  ces 
princes  :  Valérien  père,  Gallien  el  Valérien  le  jeune.  Ce  dernier 
ayant  été  mis  à  mort  par  Poslume  en  259,  nous  avons  une  date 
qu'il  n'est  pas  permis  de  dépasser.  Du  reste,  dans  la  notice  sui- 
vante, nous  rencontrerons  le  légat  de  260. 

Ne  serait-il  pas  possible  de  resserrer  l'intervalle?  Le  primi- 
pile  rend  grâce  à  Mars  d'un  fait  qui  remonte  fi  253  ;  mais  son 
action  de  grâce  pourrait  bien  être  postérieure  de  quelques  an- 
nées à  l'événement  quelle  rappelle. 

Au  surplus,  nous  trouverions,  à  cet  égard,  une  autre  indica- 
tion importante  dans  la  mention  des  trois  Augustes,  si  nous  sa- 
vions l'époque  exacte  à  laquelle  Valérien  le  jeune  reçut  ce  titre. 
.^!alheureu£ement,  le  monument  (jui  remonte  le  plus  haut  pré- 
sente une  contradiction  singulière.  —  Je  veux  parler  des  quatre 
stèles  de  Thimgad,  élevées  en  même  temps,  d'après  l'opinion 
générale,  en  l'honneur  des  membres  de  la  famille  impériale. 
L'une  d'elles  est  datée  de  la  4«  puissance  de  Valérien  le  père 
(-256)  ;  l'autre,  de  la  3'=  puissance  de  Gallien  t2S5).  Or,  il  est  diffi- 
cile de  dire  à  laquelle  de  ces  deux  dates  il  faut  donner  la  préfé- 
rence. (Cf.  Coi  pus,  VIII,  2,380  à  2,383  ;  Wilmanns,  Exempla, 
1,025  à  l,030j.  La   chronologie  de  ces  princes  est,  du  reste, 

(3)  Le  texte  offre  ici  une  diftîcuité  sur  laquelle  je  n'insiste  pas.  — 
^'oir  l'observation  qui  est  au  Corpus. 
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fort  difficile  à  élablir.  M.  Roberl  MowaI,  qui  s'est  allaché  à  en 
signaler,  puis  à  en  concilier  les  foulradiclions,  n'a  pas  indiqué 
celle-là  dans  sou  savanl  liavail  sur  le  Trésor  de  Monaco,  publié 
dans  les  ti/émoires  de  In  Sociélé  des  aniiqiiaires  de  France,  loine 
40,  1880.  (Adde,  IJorgliesi,  OEuvres,  m,  page  484). 

Le  souvenir  de  Veiurins  \  eluiianus  nous  est  conservé  par  un 
autre  nnonumenl  qui,  malheureusement,  ne  nous  apprend  rien 
de  plus.  C'est  une  inscription  votive  de  Lambèse  (G.  1.  L.,  viii, 
2,014  ;  Renier,  Uu)  : 

]{ovï)  ()(ptimo]  .V{aximo},  —  Velurius  l'eùurianus,  v'ir) 
c{larhshnus). 

Les  éditeurs  du  Corpvs  se  contentent  d'assigner  à  notre  légat 
la  date  précise  de  253.  On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  qu'ils 
s'aventurent  un  peu. 


G.   MACRINIUS  DEGIANUS 

(\'ers  260) 

C.  Maciiuius  Decianus  nous  est  connu  par  une  expédition 
contre  les  Génies  africaines  révoltées  qui  avaient  ravagé  les  con- 
fins de  la  Mauréîanie  césarienne  et  de  la  Nuinidie.  C'est  ce  que 
nous  apprend  l'inscription  votive  suivante,  qui  se  lit  à  Lauibè>e 
sur  un  autel.  C.  I.  L.,  2,615. 

J{ovi)  O(plimo)  DKaximo)  ceterisque  diis  deabusque  ini- 
mortaUb{ns) ,  C.  Macrinius  Decianus,  v{ir)  c'iarissimus), 
leij'alus)  duorum  Auguslorum  pr{o)  pr(aeùore)  prov[inciae) 
Niunidiae  et  ISorici,  —  liavanbus  qui  adunalis  11  II  regi- 
bus in  prGv{inci,ani)  Numidiani  inruperant,  primuni  in  re- 
(jione  Milecitana,  iferato  in  confinio  Manretaniae  et  Nu)ni' 
diae,  tertio  Qiiinqtiegenlaneis  gentilibus  Maurelaniae  Caesa- 
riensis,  item  gentilibus  Fraxinensibus,  qui  provinciani  IS'u- 
midiani  vastabant  capto  faniusissimo  duce  eorum,  caesis 
fugatisque. 
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Celle  inscriplion  ne  rous  donne,  pour  délerminer  la  date  de 
ces  évcnemenls,  et  par  suile  du  gonvernemenl  de  G.  Macrinius 
Decianus,  qu'une  faible  indication  :  c'est  qu'il  y  avait  alors  deux 
Augusies,  Cependant,  ce  délail  va  avoir  sa  valeur,  si  nous  rap- 
prochons un  autre  Icxie  se  rapportant  évidemment  aux  mêmes 
faits,  noiamment  à  la  défaite  des  Fraxinenses  et  à  la  capture  île 
leur  chef.  C'est  Auzia  qui  nous  le  fournit.  11  s'agit  d'un  monu- 
ment élevé  par  les  habitants  de  cette  cité  à  un  des  leurs  tom- 
bé dans  celle  guerre  :  C.  I.  L..,  0,047,  Wilmanns,  1636. 

(0.  Cj]ar(jilio,  Q.  j{iUo),  Q{umna  tribu),  iMardali  eq 
{iiili)  [{{omano,  fr]ael[eclo)  coh{orlis)  1  Ashjvum  pr[Ovin- 
ciae)  Brilta{n]iae,  (rib{mio)  co(lwiiis)  Ilisp(anorum)  pr 
(oxj'mciae)  Maurielaniae)  Caes'ariensis,  a)  mil{ilus),  praep 
[osito)  cohfortis)  si}ig(ularium)  et  vex{illationis  e)q[uitum) 
Mauror{um)  in  lerritùrio  (Ajuziensi  praetendenlium,  dec 
(urioni)  duarum  col{oniarum)  Au:;iensis  et  liusguniensis  et 
palirono)  prov{inciae),  ob  insignem  in  cices  amorem  et  sin- 
(jularem  erga  patriam  adfectionem,  et  quod  ejus  virtute  ac 
vigilanlia  Faraxen  rehellis  ciun  salellittbus  suis  fverit  caplus 
et  inlerfecliis,  —  ordo  col(oniae)  Auziensis  insidiis  ïkiia- 
rnm  decepto  piecuma)  p(nblica)  f(ecit).  D{e)d[icatum)  VIII 
Kai  {a)pr{iles)  anno)  pr(ori)iciae)  CCXXI. 

Celle  date  correspond  au  26  mars  ^60.  Les  événements  dont 
il  est  fait  mention,  ont  tiù  précéder  d'assez  près. 

D'un  antre  côlé,  nous  avons  vu  que  le  monument  élevé  par 
C.  Macrinius  Decianus,  à  Lanr.bèse,  ne  nomme  que  deux  Augus- 
tes. Or,  nous  savons  qu'en  259,  le  meurtre  de  Valérien  le  jeune 
par  Postumus  avait  réduit  à  deux  le  nombre  des  empereurs  ré- 
gnants. 

Marqnardt  \llandb.  der  Boni  ,  Allerlh,  iv,  p.  470  note  6, 
in  fine)  fait  observer  que  ce  gouverneur  est  le  dernier  qui  ait 
porté  le  litre  de  légat  propréleur  de  Numidie.  Nous  le  retrouve- 
rons encore  une  fois.  Il  va  sans  dire  que  Macrinius  Decianus  ne 
porta  pas  simultanément  les  titres  de  légat  de  Numidie  et  de 
Norique.  Celui-ci  dut  précéder  celui-là. 
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C.  Jlacrinius  Deciaiuis  fut  peul-êlre  l'exéculeur,  en  Numiriie, 
des  perséculions  ordonnées  par  Valérien  el  Gallien,  On  sait  que 
Saint-Cyprien  fui  marlyrisé  à  Carthage,  le  24  septennbre  258. 
On  cite  parmi  les  martyrs  qui  illustrèrent  alors  la  JNumidie,  les 
saints  Jacques  et  Marien.  Cf.  Ruinart,  Acla  Marlyrum.  Leur 
passion  eut  lieu  à  Lambèse,  comme  il  paraît  résulter  du  passage 
suivant  : 

Jam  (martyres)  wansmissi  ad  Praesidem  negoliosum  ac 
difficile  iter  cum  voluptate  properaverunt.  Tune  eos  praesidi 
admolos,  jam  bis  eis  nolns,  bis  usilalus  iierum.  Lambesita- 
nus  carcer  accepit.  —  Intérim  per  dies  plarimos  effusione 
sanguinis  transmiltebalur  ad  dominvm  numerosa  fraterni- 
las,  nec  percenire  ad  Jacobi  et  Mariant  clericorumque  vicli- 
mam  rabies  insanientis  Praesidis  poterat,  laicorum  iam 
multis  oceupata  vulneribus. .  .  . 

D'autres  passages  des  mêmes  actes  nous  apprennent  que  la  per- 
sécution fut  particulièrement  rigoureuse  à  Cirta  :  in  qua  tune 
maxime  cirilale,  gmiUium  caeco  furore  et  ex  officiis  mili- 
taribus  persecutionis  impetus  quasi  fluctus  saeculi  tumesce- 
bant,  et  avidis  jaucibus  ad  tenlandam  fidem  justorum  rabies 
Diaboli  inftstantis  inhiabat.  Le  calendrier  de  l'Eglise  d'Airique 
assigne  au  martyre  des  Saints  Jacques  et  Marien  la  date  du 
jour  avant  les  iionesde  mai  (6  mai).  Morcelli  (Africa  Christiana) 
le  place  sous  l'année  259.  Il  est,  en  tous  cas,  postérieur  à  celui 
de  Saint-Cyprien,  puisque  l'ombre  de  ce  dernier  apparut  en  songe 
à  Jacques  et  Marien  pour  leur  annoncer  leur  fin  prochaine.  (1) 

Gallien  apaisa  la  persécution  et  l'Eglise  d'Afrique  jouit  de 
la  tranquillité  jusqu'à  l'édit  de  Dioclétien  (Eusèbe,  Ilisl.  écoles., 
viii,  cap.  13j. 

(1)  Je  ('ois  cependant  reconnaître  qu'il  règne  quelque  obscurité  sur 
certains  points  du  récit.  D'après  celui-ci,  Jacques  et  Marieu  reçurent 
la  mort  a  Lambcsc;  mais,  d'un  autre  côté,  on  retrouve  leurs  noms 
dans  Ja  célèbre  inscripticn  gravée  sur  les  rochers  qui,  à  Coustantine, 
bordent  le  Uhuracl  iC.  1.  L  ,  viii,  7,!;24  ;  Henier,  2,145  .  Je  signale  la 
controverse  ;  ce  n'est  pas  le  lieu  de  l'approfondu'.  (Cf.  Hagot,  Recueil 
de  Constanllne,  xvi,  l«73-74,  page  164. 
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Ragol  (Rec.  de  ConsL,  xvii,  p.  210)  dit  à  propos  des  inscrip- 
lions  de  Lambèse  et  d'Aiizia  Irariscriles  plus  haut  :  «  il  est  à 
noter  que  la  date  indiquée  par  ces  soulèvennenls  coïncide  avec 
celle  de  la  persécution    ordonnée  en   Afrique  par  l'empereur 

Yalérien Le  Uiéconlenlemenl  des  tribus  catholiques  dut  se 

traduire  par  des  désordres  qui  se  propagèrent  chez  les  popu- 
lations indépendantes  ». 

Cette  idée  avait  déjà  été  émise  par  Berbriigger  (Rev.  Africaine, 
IX,  p.  193  et  374)  ;  iVl.  Masqueray  ne  la  repousse  pas  {Dtil.  de 
corv.  africaine,  188^,  p.  16).  Je  me  contente  de  renvoyer  à  la 
lettre  60  de  Saint-Cyprien,  que  je  cite  plus  loin  et  qui  répugna 
absolument  à  cette  manière  de  voir. 


Il  faut  rapporter  à  celle  époque  une  expédition  de  Francs  en 
Afrique,  mentionnée  par  Aurélius  Victor,  mais  à  laquelle  il  paraît 
impossible,  jusqu'à  présent,  d'assigner  une  date  précise.  Des 
peuplades  Franques,  profitant  de  la  désorganisation  générale  au- 
raient envahi  la  Gaule,  franchi  les  Pyrénées,  semant  sur  leur 
route  la  dévastation  et  la  mort.  D'Espagne,  elles  se  seraient  enfin 
embarquées  pour  l'Afrique.   Mais   alors    on    perd   leur  trace  : 

Rem  Romanam  quasi  nanfrajio  iGallienus)    dedil  quum 

Francorum  génies,  direpla  Galila,  Itispaniam  possidereiit, 
vastato  ac  poene  direpi.o  Tarraconensium   oppido,    nactisquc 

in  tempore  navigiis  pars  in    mque   Africam  permearet 

(Aurélius  Victor,  de  Cacsarib,  xxxiii)(l).  Orose,  qui  donne  aux 
Francs  le  nom  d'Allemands,  mentionne  l'occupation  de  l'Espa- 
pagne  ;  e!le  dura  douze  années,  dit-il  ;  mais  il  ne  parle  pas  de 
celle  de  l'Afrique,  quoiqu'en  dise  le  commandant  Ragot  (Oros. 
Hisl  ,  VII,  22). 

Quelle  date  con\ienl-il  d'assigner  à  cet  événement?  (jue  de- 
vinrent les  Francs  après  leur  débarquement?  rien  déplus  incer- 
tain. Eusèbe  de  Césarée,  dans  sa  chronique,   place  la  prise  de 

(1)  Cf.  Allard,  Reçue  des  questions  historiques,  tome  41,  1887,  p- 
à'i.  Ij'auteur  incline  à  croire,  malgré  le  témoignage  d'Aureliiis  Victor, 
que  les  Francs  arrivèrent  en  Espagne  par  mer. 
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Tarragone  en  266  (1).  La  phrase  un  peu  conlused'Aurélius  Victor 
semble  indiquer  que  le  départ  des  Francs  suivit  cet  événement. 
Il  y  a  cependant,  à  mon  avis,  quelques  raisons  d'Iiésiler  en  fa- 
veur d'une  date  |>lus  ligule.  D'abord,  suivant  Aurélius  Victor, 
ce  fut  seulement  une  partie  des  Barbares,  qui  prit  la  route  de 
l'Alrique.  Il  ne  répugne  donc  pas  de  penser  que  le  reste  demeu- 
ra dans  les  provinces  espagnoles  quelques  années  encore;  peut- 
être  même,  le  départ  de  l'expédition  précéda-t-il  le  sac  de  Tar- 
ragone. On  sait,  du  reste,  combien  la  chronologie  d'Eusèbe,  pour 
celte  période,  laisse  à  désirer.  Ce  qui  me  donne  lieu  de  douter, 
c'est  une  lettre  de  Saint-Cyprien,  mort  en  258,  qui  envoie  des 
secours  aux  évêques  de  Numidie  pour  Le  rachat  des  captifs  faits 
par  les  Barbares  {Episl.&O  de  l'édition  Migne,  62  de  l'édition  d'Ox- 
ford). Cette  épiire  porte  pour  rubrique  dans  tous  les  manuscrits: 
ad  Episcopos  Niunidos  de  redemptione  fralrum  ex  caplicitate 
barbcnormn.  Elle  est  ainsi  adressée  :  Cyprianus  Janiiario,  Ma- 
ximo,  Prociilo,  Victori,  Modiano,  JSemesiano,  Nampnlo ,  et 
Honoralo  fralribus-  Morcelli  parle  de  cette  lettre,  sous  l'année 
253;  son  contexte  indique,  en  effet,  qu'elle  est  postérieure  à  la 
persécution  de  Dèce,  car  il  y  est  fait  allusion  aux  consolations 
que  les  évêques  numides  ont  envoyées  autrefois  aux  martyrs  de 
la  Proconsulaire  : 

Cum  maxime  animl  noslri  gemitu  et,  vun  sine  lacnjmis 
legimus  Hueras  vestras,  fralres  carissimi,  quas  ad  nos  pro 
dileclionis  vestrae  soUicitudine  de  fralrum  noslrornm  et  so- 
rorum  capticilate  fecislis.  (2) 

On  peut,  avec  quelcjne  vraisemblance,  supposer  que  cette 
lettre  est  de  255.  En  effet,  au  cinquième  concile  de  Carihage 
tenu  à  celle  date  par  Saint-Cyprien  {de  baptibmo  primum),  la 
lettre  synodale  est  adressée  à  18  évêques  numides,  parmi  lesquels 
nous  trouvons  les  huit  sus- nommés,  inscrits  dans  le  même  or- 

(1)  En  263,  d'après  M.  Duruy,  qui  ajoute  que,  suivant  Orose,  l'oc- 
cupation de  l'Espagne  aurait  duré  de  256  à  268.  iHist.  des  Rom,  vi, 
page  408'. 

(2)  Ce  passage  ne  donnerait-il  pas  à  penser  que  la  persécution  de 
Dèce  sévit  surtout  dans  la  Proconsulaire  ? 
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dre,  sauf  Viclor,  qui  est  placé  eiilre  Maximus  el  Proculus.  Lasi- 
mililiule  conn[ilèîe  des  deux  lisles  iiiipli(iije  assez  naturellement 
qu'elles  sont  à  peu  près  contemporaines  (1). 

Saint-Cyprien  aurail-il  donné  hniom  de  barbares  aux  habitants 
du  Djurjura  descendant  dans  les  plaines  romaines?  n'y-a-t-il 
pas  une  curieuse  coïncidence  entre  cette  invasion  de  barbares, 
l'expédition  des  Francs  el  les  exploits  de  ce  Faraxen  à  la  tête  de 
Fraxinenses  qui  apparaissent  pour  la  première  el  la  dernière  fois 
dans  l'histoire  de  TAfiique? 

J'ignore  si  ces  dénomination  ont  des  racines  berbères.  Mais 
ne  serait-il  pas  possible  que  les  populations  romaines,  entendant 
le  nom  de  ce  peuple  nouveau,  l'aient  presque  simultanément  la- 
tinisé, au  nortl  de  la  Méditerranée,  sous  la  forme  de  Friinci(ne 
pas  oublier  que  le  c  latin  était  à  son  dur  et  qu'on  prononçait 
franki)  et  an  sud,  sous  la  forme  de  frcLrine)ises,  faraxen  (2)? 
Est-ce  seulement  de  l'analogie  des  noms  modernes  qu'est  née  la 
légende  kabyle  d'après  laquelle  les  Aïl-Fraoucen,  peuplade  du 
Haul-Sebaou,  auraient  la  même  origine  que  les  Français  ?  Poser 
ces  questions,  ce  n'est  pas  les  résoudre,  mais  c'est  peut-cire 
suffisanl  pour  appeler  l'atlenlion  des  érndils  sur  ce  point  inté- 
ressant. (3) 

(1)  Au  1"  concile  de  Carlliage  (do  baptismo  tcrtium),  nous  ne 
trouvons  que  Nemesianus,  qui  est  dit  évêque  de  Thnbunac  ;  Hono- 
ratus,  de  'J'ncca  (en  Numidie)  ;  Januarins,  de  I.amhèse  ;  Victor  ab 
Octavo  ou  Octavensis,  suivant  MorcelJi.  On  retrouve  un  certain  nom- 
bre de  ces  noms  dans  les  lettres  77  et  suivantes  de  Saint-Cypnen.  La 
lettre  syno  aie  dont  il  est  parlé  au  texte  est  nnbliée  par  Mi'gne,  tome 
III  de  la  Patrologie  latine,  parmi  les  actes  des  conciles  de  Canhage 
sur  le  baptême  des  hérétiques  On  la  trouve  aussi  sous  le  n"  70  parmi 
les  épitres  de  Saint-Cyprien  (ir  71  de  l'édit.  d"Oxford). 

(2)  On  trouve  cependant  en  Byzacène  un  peuple  auquel  Corippus, 
dans  le  Johannidc  (u,  43,  184  ;  m,  187  ;  vu,  384;  viii,  648),  donne  le 
nom  de  Frexes  Mais,  d'après  Tissot  (Gcog.  comparve,  i,  page  470), 
ces  peuples  doivent  être  identifiés  avec  lesFrecbich  actuels,  «  puis- 
sante tribu  dont  les  terrains  de  parcours  s'étendent  de  Thaia  jusqu'à 
Feriana  sur  les  Fraxinenses.  »  (Cf.  même  ouvrage,  page  458). 

(3)  Depuis  que  ces  lignes  sont  livrées  à  l'impression,  j'ai  relevé  une 
observation  analogue  dans  lîerbrugger,  Epoques  miliiarres  de  la 
Grande  Kabylie,  page  iVZ  :  «  l'raxin,  Faraxen  sont-ils,  en  définitive, 
le  nom  du  chif  ou  (■elui  de  la  tribu?  En  tout  cas,  on  doit  signaler 
son  analogie  avec  celui  des  I3eni-Fraoucen,  une  des  principales  tri- 
bus de  la  Grande  Kabylie,  laquelle  prétend  descendre  des  Français.  » 
—  M.  Masqueray  (Bull,  de  corrcsp.  afric,  i,  page  -57)  repousse 
cette  hypothèse. 
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L'année  2G5  vit  proclamer,  en  Afrique,  un  ancien  tribun  du 
nom  de  Ceisus,  que  Tilleniont  {lUsl.  des  E mper.,  \u,  GaWien, 
art.  XIV)  appelle  T.  (jurnelius  Ceisus.  Uevèlu  de  la  pourpre, 
grâce  à  une  intrigue  ourdie  entre  une  parente  de  Gallien  appe- 
lée (jialliena,  le  proconsul  d'Afrique  Vibius  Passienus  et  le  dux 
Libyci  limilts  Fabius  Pumpeianus,  il  ne  garda  le  pouvoir  que 
sept  jours  et  trouva  la  mort  à  Sicca.  11  ne  semble  pas  avoir  été 
reconnu  en  Numitlie.  Cf.  Trtbellius  Pollio  Tyranni  trighita, 
29,  et  Cknidius  7.  Eckel  Doct.  numm.  vêler., \i\,  p.  469.Tissot, 
Fasles,  p.  178. 


? 

(268) 

Le  nom  de  ce  légat  serait  intéressant  à  connaître,  car  c'est 
par  lui  que  fut  élevé  ou  tout  au  moins  restauré  le  Praetorium  de 
Lambèse.  Malheureusement,  l'inscription  qui  se  trouve  au-des- 
sus d'une  des  portes  do  ce  monument  a  lellement  souffert  du 
temps  qu'elle  n'a  pu  être  déchiffrée  complètemeni.  Les  quel- 
ques mots  qu'oti  a  pu  lire  donnent  seulement  une  date.  (C.  1. 
L.,  viJi,  2,571  ;  AddUamenla,  page  95i;  Renier,  83).  Voici  la 
restitution  proposée  par  Wilmanns  dans  ce  recueil  : 
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La  concordance  des  consulats  et  des  puissan- 
ces Iribuniliennes  ne  peut,  pour  le  troisième 
siècle,  convenir  qu'à  Gallien  (268)  et  à  Dioclé- 
tien  (^299).  Mais  les  quelques  lettres  reconnais- 
sablés  au  comniencement  de  la  prennière  ligne 
ne  s'adaptent  qu'an  nom  de  Gallien.  En  outre, 
la  finale  pr  pu  prov  ::i\midiae  ne  convient  pas  au 
temps  de  Dioclélien  ;  alors,  en  etïet,  on  use, 
pour  désigner  le  gouverneur,  de  celte  autre  for- 
mule :  VPPPN.  Enfin,  la  mention  d'une  pro- 
vince de  Numidie  nous  avertit  qu'on  ne  peut  re- 
monter au-delà  du  troisième  siècle. 

Les  éditeurs  du  Corpus,  auxquels  j'emprunte 
une  partie  de  ces  observations,  supposent  qu'il 
s'agit  d'une  restauration  opérée  après  le  trem- 
blement de  terre  de  267,  mentionné  dans  l'ins- 
cri[)tion  de  Flavius  Flavianus.  (C.  l.  L.,  2,480- 
2,481).  Cf.  infra. 

C'est  à  tort  que  M.  Boissière  {Algérie  Bom., 
pages  256-257j  a  cru  reconnaître  que  l'inscrip- 
tion du  Praetorium  portail  le  nom  du  procon- 
sul ;  ce  personnage  n'avait  aucun  titre  pour  y 
être  mentionné.  Ce  qui  a  trompé  l'auteur,  c'est 
évidemment  le  mot  procos  qui  est  un  des  litres 
impériaux. 

Il  convient,  enfin,  de  rappeler  que  la  plus 
grande  partie  du  texte  ci-dessus  avait  été  lue 
pour  la  première  fois  par  M.  Héron  de  Villefosse 
{Archives  des  Missions  scientifiques,  1875,  page 

416,  n°  50). 

■—1  -^  --^ 

Sur  la  16^  puissance  iribunilienne  de  Gallien,  cf.  II.  Mowat  : 
Le  Trésor  de  Monaco,  pages  38-39  (extrait  du  tome  xl  des  Mé- 
moires de  la  Sociélé  des  anliq.  de  France).  L'auteur  pense  que 
Gallien  prit  sa  16^  puissance  dans  le  courant  de  l'année  267  et 
que,  contrairement  à  l'usage,  il  ne  comptait  pas  ces  années  du 
4"  janvier  au  31  décembre. 
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Après  h  mort  de  l'empereur  Tacite,  le  1 1  avril  i76,  M,  Aii- 
niiis  Floriaiuis,  son  frère,  s'empara  du  pouvoir  suprèuie  ;  mais 
l'arinée  d'Orient  («roclama  Probus.  —  Les  provinces  d'Alrique 
et  les  Maurélanies  reconnurent  Annins  Florianns.  Elles  se  ral- 
lièrent, du  reste,  sans  difficnllé  à  Probus  quand  il  fut  devenu 
maître  unique  de  renijjire  par  la  mort  de  son  rival  à  Tarse,  an 
commencement  de  juillet,  après  trois  mois  environ  de  règne. 
(Cf.  Zozime,  i,  Aurelins  Victor,  de  Coesarib,  xxxvi  -  xxxvii. 
Vopiscus  TacUiis  et  aussi  Probits  passiin). 

Nos  provinces  n'ont  fourni,  jusqu'à  ce  jour,  aucune  inscrip- 
tion d'Annius  Florianns. 


Faut-il  appeler  seconde  invasion  des  Francs  le  fait  suivant  ? 
Un  nombre  assez  considérable  de  ces  barbares  avaient  été  trans- 
portés par  Probus  dans  le  Pont  soit  comme  captifs,  soit  comme 
colons;  les  historiens  ne  sont  pas  d'accord.  Las  de  leur  nou- 
velle situation,  il  s'emparèrent  de  vaisseaux  et  se  mirent  à  par- 
courir la  Méditerranée,  ravagean'  les  côtes  d'Asie,  de  Grèce,  et, 
enfin,  de  l'Afrique.  Les  troupes  envoyées  de  Garthage,  dit  Zo- 
zime, qui  commet  évidemment  une  confusion  avec  Lambèse, 
parvinrent  à  repousser  les  eniiabisseurs.  Ceux-ci  purent  se  reti- 
rer sans  grand  dommage,  passer  en  Sicile  où  ils  prirent  Syra- 
cuse, gagner  ensuite  l'Océan,  en  passant  par  Gibraltar,  et  rentrer 
enfin  dans  leur  patrie,  à  l'embouchure  du  Rhin. 

Cf.  Zozime,  i,  in  fine.  Vopiscus  (Probus,  \S),  fait  allusion  à 
cet  événement,  mais  sans  nommer  ni  les  Francs,  ni  les  pays 
qu'ils  parcoururent.  (Adde,  Eumène,  Panegtjr  ici  vêler  es,  \  : 
Constantio  Caesari,  18  ;  —  Dnrny,  Ilisl.  des  Rom  ,  vi,  p.  513). 

Cet  événement  est  rapporté  à  l'année  280. 


M.    AURELIUS    DEGIMUS 

283-285 
Un  titre  nouveau  apparaît  ;  le  gouverneur  de  Numidie  s'ap- 
pellera désormais  :  vir  perfeclissimus  praeses  provinciae  Numi- 
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dîne,  ou,  par  abréviation  :  vpppn.  La  réforme  n'est  pas  de  Dio- 
clélien,  puisque  la  carrière  de  M.  Aurelius  Decimus  se  rapporte 
aux  temps  de  Garus,  Carinjs  et  Numerianus.  Il  est  possible  que 
ce  soit  une  conséquence  des  modifications  apportées  dans  la  di- 
rection supérieure  des  légions,  que  Gallien  enleva  aux  legali 
d'ordre  sénalorien  pour  la  confier  aux  praefecli  Icgionum.  On 
connaît,  en  effet,  le  passage  d'Aurelius  Victor:  Primus  [iral- 
lienus)  ipse  molu  socordiae  suae,  ne  imperium  ad  opliinos  nobi- 
lium  Iransferrelur,  senaium  mililia  veluit,  eliam  adiré  exerci- 
lum.  (De  Caesarib,  xxxiii-xxxiv).  Il  est  cependant  remarquable 
que  les  gouverneurs  connus  de  Numidie  sous  ce  prince  aient 
tous  été  legali  propraetore. 

Quant  à  M,  Aurelius  Decimus,  dans  les  inscriptions  assez 
nombreuses  qui  nous  sont  restées,  il  ne  porte  que  le  nouveau 
litre. 

Celles  de  ces  inscriptions  qui  sont  datées  doivent  être  rangées 
dans  deux  catégories  :  les  unes  nomment  Garin  et  Numérien, 
les  autres  ne  parlent  que  de  Garin.  Aucune  ne  mentionne  Ga- 
rus.  On  peut  en  conclure  que  M.  Aurelius  Decimus  entra  en 
fonctions  après  283  (I)  et  qu'il  resta  après  la  mort  de  Numérien 
(septembre  '284)  sous  Garin  seul  Jusqu'à  une  époque  qu'il  est 
impossible  de  déterminer.  On  sait  que  Garin  mourut  au  com- 
mencement de  "HSô,  consul  pour  la  troisième  fois.  Suivant  Mar- 
quardl  {Ihindb  der  Rom.  AU.,  iv,  page  -470,  note  8),  il  appar- 
tiendrait aussi  au  temps  de  Dioclétien  ;  mais  je  ne  vois  pas  sur 
quoi  se  fonde  le  savant  professeur.  De  Vit  {Oiiomaslicon,  i,  page 
616)  invoque  les  n°^  i03  et  104  de  Renier  (G.  I.  L.,  2,5^29- 
2,530').  Or,  les  noms  martelés  dans  ces  inscriptions  ne  parais- 
sent pas  autres  que  ceux  de  Garin  et  Numérien. 

Les  deux  fragments  suivants,  provenant  de  Markouna,  se  rap- 
portent à  deux  inscriptions  différentes  dans  la  forme,  mais  qui 
paraissent  identiques  quant  au  fond,  ce  qui  rend  la  restitution 
assez  certaine. 


(1)  Cai'us  parait  être  mort  à  la  fin  de  novembre  283. 


I 
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C.  I.  L.,  4,221  ;  Renier,  1,433: 

Pro  sainte  impp  ff  dd  nn  garini  fJ  Numeriani 

Divi  Cari  genitoris  eorvm  TEMplum  a  funda 

mentis  H  LYEHECYNDENsiwmcossTituitdedicante 

M.   Aurclio  DECIMO  VPPPN 

G.I.  L.,  4,222: 

Salvis  dd  nn  invicTissiMis  Aiireliis 
Carino  et  NumeiiaNO  pus  Felicibus 
A^Kjusiis  pùntificiBvs  max  tv  pot  Cos 
Diw  Caro  genUoRi  EORwm  tem 
plum  a  [undaME^Tis  dedic 
M.  Aurelius  Decimys  v  p  p.  p.  N. 
Dewtus  numini  majestatiq  eoRVM  d  d  p  p 

Voici  les  deux  textes  de  Lambèse,  où  on  a  cru  trouver  la 
mention  de  Dioclélien. 

C.  1.  L,  2,529;  Renier,  (03  : 

Genio  castronun  leg{ionis)  111  Aug{uslae).  Pro  sainte  et 
incolumite  D{ominoriim)  n{ostrornm)  diiorum  imp{eralo- 
rum)  [Carini  et  Numeriani)  M.  Aurel{ius)  Deeimus  v(;ir)  p 
{erfectissimus]  p[raeses)  p{rovinciae)  N[umidiaé)  ex  principe 
peregrinorum  votuni  solvit  devotus  {numini  majesyatique 
ejus.  —  Renier  pense  que  les  mots  soloil,  etc.,  appartiennent  à 
une  inscription  plus  ancienne  qu'on  a  effacée  pour  graver  celle- 
ci.  Wilmanns  n'a  pu  contrôler. 

C.  1.  L.,  2,530;  Renier,  104: 

...i.  patri.  Pro  sainte  adque  incolnmitat[e  d)  d  n.  n. 
Imp{eratOrum)  {Carini  et  Numeriani)  M.  Aurelius  Deeimus 
V.  p.  p.  p.  N.  ex  principe   peregrinorum    voium  solnit.  — 

On  suppose  que  l'inscription  était  en  l'honneur  de  Carus,  père 
défunt  de  Carin  et  de  Numérien.  Wilmanns  dit  avoir  reconnu  les 
traces  des  lettres  i\  et  n  du  nom  martelé  de  Carin. 

Le  n»  2,717  du  (Corpus  est  un  petit  fragment,  également  de 
Lambèse,  appartenant  à  une  inscription  où  Carin  paraît  seul 
nommé  et  qui  est,  par  conséquent,  postérieur  à  la  mort  de  Nu- 
mérien : 

II 
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l'ro  sainte  d.  N.  inciclissimi  Aug 
M.  Aureli  cariiNI  ponUficis 
Germanici  UAXinii 
M.  Aurehvs  DEcimus 

Il  en  est  de  même  du  n°  7,002,  de  ConslaïUine  (Renier,  i,843), 
qui  esl  complet  el  nous  donne  la  seconde  puissance  de  Carin, 
ce  q^ii  nous  place  à  la  fin  de  2Si,  puisque  iNuméiien  esl  morl, 
nous  l'avons  vu,  en  septembre  : 

Imp'eratori)  Caes(ari)  SI.  Aurelio  Karino,  invicto,  pio, 
felicl  Aug^uslo),  pontifiri,  Germanico,  Maximo,  tribuniçiae 
potesùatls  bis,  consuli,  patri  patriae,  consiill,  proconsuli, 
M.  AureAius  Deciinus  v.  p.  p.  p.  n.  ex  principe  peregrinor 
(iim),  dewl[us)  numini  majestatiq{ue)  eorum. 

On  ne  peut,  cependant,  s'empêcher  de  remarquer  quelques 
bizarreries  dans  ce  texte,  comme  le  mol  consuli  répété  deux 
fois  et  à  la  fin  le  pluriel  eorum. 

Les  inscriptions  ou  fragments  d'inscriptions  non  datés  sont 
les  suivants  : 

C.  I.  L.,  2,643  ;  Renier,  105  ;  à  Lambèse  :  ex  voto  à  Mercure. 

C.  I.  L.,  -2,663;  Renier,  106  ;  au  même  endroit  :  petit  frag- 
ment de  trois  lignes.  i 

G.  I.  L.,  2,678  ;  Renier,  107  et  182  ;  à  Lambèse  :  deux  petits  ' 
fragments  dont  la  restitution  et  l'attribution  à  ce  personnage  sont  ' 
fort  douteuses. 

C.  L  L.,  4, 51 6;  Renier,  1,606;  à  Zraïa  :   même  observation. 

C.  1.  L.,  4,578  ;  Renier,  1732  ;  Zana  ;  ex  voto. 

Ephem.  epigr.,  v,  768  ,  à  Lambèse  :  fragment  de  deux  lignes. 


FLAVIUS  FLAVIANUS 

-285-286? 

Le  seul  des  documents  relatifs  à  ce  gouverneur  qui   puisse 
renseigner  sur  sa  date,  est  une  inscription  mutilée  d'El-Madher 
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forl  imcomplèle,  comme  on  va  voir,  G.  I.  L.,  viii,  4,325  (Poulie, 
Rer.  de  Consl.,  1809,  p.  648j.  la  voici  avec  les  reslilulions  qui 
me  paraissent  les  plus  plausibles  : 

iMPp  Caess  C  Valerio 
Dioclelianopio  felici  invicio 
Aug  poni  Mnximo 

T.  POT  U  IMP  COS.    VROC 

5     P  A  R  T  I  c  o    M    Aurelio 

J/rtXIMIANO     PIO     FELICI 

////////////'INVICTO     AVG 

FLAVIVS    FLAVIANVS 

V  P  P  PN     EX     COR 
10     NICftLARIO    PRAEFF 

PRAETT    EE  MM   VV 

DICATISSIMVS 

NVMINI  MA 

lESTATI  QVE 
15  EOKVM 

La  ligne  4,  présente  une  parlicularilé  qui  est  l'indice  pres- 
que certain  d'une  erreur:  On  n'a  pas  l'habitude  de  irarquer  par 
un  chiffre  la  première  puissance  Iribunilienne  ;  on  ne  le  fait  pas 
plus  que  pour  le  premier  consulat,  et  ce  sont  les  itérations 
seules  qui  se  comptent.  A  qui  faut-il  faire  remonter  la  respon- 
sabilité de  celte  faute?  Les  rédacteurs  du  Corpus  ne  paraissent 
pas  s'être  préoccupés  de  la  difficulté  et  se  sont  abstenus  de  pro- 
poser une  restitution  Ils  constatent  seulement  que  l'estampage 
de  Wilmanns  était  insuffisant. 

En  outre,  en  supposant  le  texte  reproduit  fiilèlemeiit,  il  serait 
impossible  de  trouver  un  prince  dont  la  première  puissance  tri- 
bunilienne  concordât  avec  le  nom  d'un  des  Maximiens  qui  ont 
été  empereurs  ou  ont  élevé  des  prétentions  à  ce  titre.  Une  cor- 
rection s'impose  donc. 

Des  deux  Maximiens,  le  second.  Galère,  doit  être  écarté,  car  il 
s'appelait  Gains  et  non  Marcus.  Reste  le  premier.  Maximien  Her- 
cule, et  c'est  lui,  je  crois,  dont  le  nom  était  associé  à  celui  de 
Dioclélien.  L'inscription  se  réfère  aux  premiers  temps  de  ces 
deux  princes,  probablement  à  la  seconde  puissance  de  Dioclétien; 
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la  qiiairième  ligne  comporlail  Irois  Irails  droits  de  suite  (T.  pot 
II  iMP),  il  est  possible  que  le  lapicide  en  ait  omis  un  d'autant 
plus  facilement  que  le  texte  ne  présente  pas  de  ponctuation. 

La  seconde  puissance  Iribunilienne  de  Dioclétien  date,  suivant 
Clinton  (11,  du  17  septembre  285  et  la  première  deMaximien  du 
le''  avril  286,  bien  qu'il  fûi  associé  à  l'empire  dès  le  5  août  de 
l'année  précédente.  Or,  on  remarquera  qu'il  n'est  pas  question, 
dans  rinscri[>lion  ci-dessus,  de  la  puissatjce  Iribunilienne  de 
celui-ci.  C'est  donc  vraisemblablement  entre  ces  deux  dates  ex- 
trêmes i5  août  285  et  I""  avril  286)  que  notre  inscription  a  été 
gravée.  Ajoutez,  enfin,  qne  le  texte  ne  fait  pas  allusion  au  con- 
sulat de  Maximien,  qui  est  seulement  de  287. 

Restent  deux  questions  assez  embarrassantes.  D'abord,  quel  est 
le  titre  martelé  à  la  7*  ligne?  je  ne  vois  guère,  mais  c'est  une  pure 
hypothèse,  que  celui  AeDiodelianifraler,  qu'on  trouve,  du  reste, 
dans  quelques  inscriptions  (Wilmanns,  Exempta,  inscrip.  739j. 
En  second  lieu,  pourquoi  a-t-on  martelé  le  noin  de  Dioclétien 
et  a-t-on  respecté  celui  de  Maximien?  C'est  d'autant  plus  inex- 
plicable, qu'en  Afrique,  on  trouve  quelques  exemiiles  du  con- 
traire, le  nom  de  Dioclétien  respecté,  quand  celui  de  Maximien 
est  condamné  ^C.  I.  L.,  7>033,  9,04i,  10,245.)  (2j  C'est,  à  ma  j 
connaissance,  un  cas  unique  en  Afrique.  L'Espagne  en  fournil 
un  autre.  Cf.  Wilmanns  Exempla.  1,000.  C.  I.  L.,  ii,  1,439. 

A.  Besseriani  {VOasis  Nigrenshim  Miijoruin  du  Corpus)  Fla- 
vius Flavianus,  a  inauguré  la  restauration  d'un  arc-de-triomphe 
qui  avait  été  détruit  par  les  Iremblements  de  terre  de  267.  Il 
reste  deux  exemplaires  de  celte  inscription.  Malheuremenl  ils 
présentent  l'un  et  l'autre  la  même  lacune,  qui  empêche  aussi  de 
leur  assigner  une  date.  Yoici  le  texte  tel  qu'il  a  été  restitué  par 
Mommsen,  C.  I.  L.,  viii,  2,480-2,481  : 


(1)  Il  y  a  cependaut  quelques  hésitations  sur  ce  point.  Voir  Tille- 
niout,  Hist.  des  Empereurs,  note  5  sur  Dioclétien. 

(2)  Cependant  les  rédacteurs  du  Corpus  n'ont  classé  cette  inscrip- 
tion, dans  leurs  tables,  ni  sous  Dioclétien,  ni  sous  aucun  des  Maxi- 
miens. 


DIOCLÉTIEN  165 

Pro  sainte  d'ominorum)  n(oslrorum  duorum) . . .  {ar)cu 
(m)  ex  US. . .  m{iUibus)  niummnm)  hoç  {loco  munijcipio  n 
(ostro),  qiiem  Clodius  Victor,  Pomponius,  Marcian{us,  oh 
honornn  H  mjvalus  promUer'ant  post  lerra)e  molum,  quod 
pairiae  Paierno  e{t)  Arcesilao  cos{ulibus)  hora  noc{lis  illa 
somno  f)essis  contigit,  —  fJedi{c)ante  v[iro)  p{erfeclissimo) 
Flavlo  Fla[vi)ano  p{raeside)  n{ostro),  —  Clodius  Victor  f 
{ilius),  Flavius  Paulinianus  j{ilins)  fecerunt,  —  curante 
(Cjocceio  Donatiano  {équité)  r(omano)  c{uratore)  Reipfubli- 
cae). 

On  a  remarqué,  sans  doule,  que  Flavius  Flavianus  avait  été 
cornicularius  des  préfets  du  prétoire  avant  d'être  président  de 
la  province  de  Numidie. 


AGILIUS     GLARUS 

(Sous  Dioclétien) 


Les  éditeurs  du  Corpus  placent  ce  gouvernement  sous  Cons- 
ianliu.  C'est  ce  qui  leur  paraît  résulter  de  l'inscription  suivante, 
placée  à  Lambèse  dans  le  palais  que  le  gouverneur  aurait  fait 
construire  peu  de  temps  avant  la  translation  du  chef-lieu  de  la 
province  à  Cirta,  devenue  Constantine.  (G.  1.  L.,  viii,  2,7:29  ; 
Renier,  123)  : 

Moenia  quisq(ue)  dolel  nova  condere  successori 
Inculto  maneat  lividiis  hospilio. 
Acili^^s  Clarus,  v{ir)   co{n)s{ularisj  p^raeses)  p{rox)inciae) 
N{umidiae)  sibi  et  successorib{iis)  fecit. 

Je  crois  qu'il  y  a  là  une  erreur  et  que  cet  Acilius  Clarus  est 
le  même  qui  était  correcteur  d'Italie  en  286,  ainsi  qu'il  résulte 
de  l'inscription  suivante,  trouvée  près  d'Aquilée.  (G.  I.  L.,  v, 
8,2U5)  : 

Magno  et  înviCTO  imp  caesari 
C.  Aur.  Val.  Z)tocLETiANO-Pio  fel 

AuguStO  pONT  MAX  TRIE  POT  III 
COS  11  p.   p.   pROCOS  ACILIVS  CLARVS 

V.  C.  corrector  /tal  dev  nvm  mai  eivs 
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11  est  évident  que  c'est  le  titre  de  consulaire  donné  à  Acilius 
Clarus  par  l'inscriplion  de  Laiiibèse  qni  a  fait  pencher  pour  le 
lennps  de  Constantin.  L'objeclioa  tonnbe,  si  l'on  considère  que 
le  gouverneur  ne  porte  pas  le  tilre  de  coiisulnris  provinciae  Nii- 
miiliae,  mais  celui  de  vir  consujaris,  pnieses  provinciae  Numi- 
(Ji(ie,  ce  qui  est  tout  différent.  Dans  le  premier  cas,  consiilaris 
désigne  une  fonclion  ;  dans  le  second,  il  indique  sim|demenl 
une  distinction  ;  la  fonction  vient  ensuite,  c'est  :  praeses  provin- 
ciae. 

Hien  ne  s'oppose  donc  au  rapprochement  des  deux  textes  et 
à  l'identificalion  des  deux  personnages.  —  Mais  la  date  exacte 
du  gouvernemenl  d'Acilius  <,larus  m'échappe. 


AURELIUS    MAXIMIANUS 

(Entre  289  et  293) 

Son  nom  es!  resté  attaché  surtout  à  la  restauration  des  aque- 
ducs de  Lambèse.  —  Un  premier  texte  met  à  côté  l'un  de  l'aulro 
le  président  de  la  province  et  le  préfet  de  la  légion,  en  donnant 
le  second  rang  à  celui-ci.  (G.  I.  L  ,  viii,  '2,572  ;  Renier,  i09  ; 
Orelli-Henzei),  7,42o  ;  Wilmanns,  769): 

Aquaeductam  kg'unm)  III  Aug  Diocletiani  et  Majcimiani 
Anijiislornni  noslroriim,  muUorum  incuria  dilapsum  el  per 
lungam  annorMii  serie-n  neglectum,  inviclissimi  ac  restUa- 
lures  et  propagatores  urbis  siù  Diodetianus  et  Majcimianus 
Augmli,  curante  Aurelio  Maximiano  v{iro)  p{erfectissimo) 
p{raeside)  p{rovinciae)  N[umidiae]  et  Clodiù  Honoralo,  v 
(iro)  e(gregio)  praej^eclo)  leg(ionis)  ejusdem  {provinciae)  in 
melius  reformalum  ad  integrilatem  resiitaerunt. 

Une  autre  inscription  paraît  se  référer  à  un  second  aqueduc 
qui,  au  lieu  de  desservir  le  camp,  alimentait  la  ville  de  Lam- 
bèse. Aussi,  n'est-ce  plus  le  nom  du  préfet  de  la  légion,  mais 
celui  du  curator  Beipiiblicae  qu'on  irouve  à  côté  du  praeses  de 
la  province.  (C.  l.  L.,  2,660;  iSenier,  108;  Orelli-Henzen, 
7,4-20;  Wilmanns,  769): 
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Imp'eralores)  Caes(ares  duo)  C.  Valerius  Diocleùanus  p 
(lus)  f'eliij  incictus  Augustus,  aquaeduclum  Tilnlensem  et 
originem  usque  ad  civitatem  longa  vetusLale  corruplum  per 
Aurelium  Maximiawun  v'irum)  p(erfectissimum)  p(raesi- 
dem)  p(roinnciae)  N'umidiae]  ad  meliorem  stanim,  aiditis 
limis,  reslituerunt  curantibus  Aemilio  Lucino  augure  cura- 
tore  llelp(ublicae)  el  Julio  Aurelio  centarione. 

La  restilulion  du  n°  2,718,  qui,  suivant  les  éditeurs  du  Cor- 
pus, rappellerait  des  travaux  de  réfection  à  la  via  Sepliminia  de 
Lambèsej  me  paraît  des  plus  hasardées.  Rien,  au  surplus,  ne 
prouve  que  le  praeses,  qui  devait  être  mentionné  à  la  tin,  soit 
Aurelius  Maxiniiaiius. 

Le  n"  7,<'03  (Renier,  1,844),  de  Constantine,  est  beaucoup 
plus  intéressant,  en  ce  sens  qu'il  jetle  quelque  lumière  sur  la 
date  exacte  du  gouvernement  d'Aurelius  Maximianus  : 

forlissimis  et  pussIwis-ac  pacatoribvs 
DloclhTiA'NO'el  Maximiano  maximis 

ParTHICIS  PERSICIS  SARMATI 

cis  Maximis  Aur.  j/aximianvs  vpppn  nvmi 
iii  el  majesiali  eohvm  dicatissimvs 

Ici,  à  l'inverse  de  ce  que  nous  avons  vu  pour  Flavius  Flavia- 
nus,  on  a  martelé  le  nom  de  Maximien  ;  celui  de  Dioclétien  a 
été  respecté. 

Dioclétien  a,  pour  la  première  fois,  pris  le  litre  de  Sarmalicus 
en  289.  (Tillemont,  Hist.  des  Etnper.,  Dioclélien,  art.  6,  in 
fine  ;  Wilmanns,  Exempta,  n"  1,061).  Notre  inscription  est  donc 
postérieure.  D'un  autre  côté,  elle  paraît  antérieure  au  l^'  mars 
293,  date  à  laquelle  l'empire  fut  érigé  en  létrarchie  avec  Cons- 
tance Chlore  el  Galère  comme  Césars. 

Je  ne  lire  pas  argument  du  titre  de  Persicus  On  a  longtemps 
cru  qu'il  datait  de  l'année  288  (cl.  Wilmanns,  sous  le  n°  1,058). 
Mais  on  a,  dans  ces  derniers  temps,  élevé  des  doutes  el  il  sem- 
ble aujourd'hui  établi  que  Dioclétien  avait  ce  surnom  avant  cette 
année.  —  Cf.  Jo.  Schmidt,  Ephein.  epigr.,  v,  1,-226;  Desjar- 
dinSj  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  inscr.,  xii,  1884,  p.  2'29  ; 
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Reinach  el  Babelon,  Bull,  archéol.  du  Comilé  des  trav.  hislor.y 
188(i,  page  13. 

Aurelius  Maximianus  est  peul-êire  le  même  que  le  praefedus 
legionis  lll  Flavtae,  inenlionné  dans  l'iiiscriplion  suivante,  de 
Belgrade.  \C.  1.  L,,  m,  1,640  ;  Muratori,  1,983,  5)  : 

GENIO 

LEG  IiiIFL  et 

DD  NN  moclet 

lANl//,////// 

////////avgg 

^VRELMAXIMia 
NVS  EX  PRAEF 
LEG  EIVSDEM 
VOTVM  POSVit 


Trois  faits  importants  mais  trop  peu  connus  de  l'histoire  afri- 
caine, pendant  les  années  qui  suivent,  sont  le  soulèvement  des 
Quinquégenliens,  la  prétendue  usurpation  de  Juliaaus,  enfui  l'é- 
tablissement de  la  nouvelle  division  provinciale. 

Eusèbe  place  en  288  (4«  année  du  règne  de  Dioclélien),  le 
soulèvement  des  Quinquégentiens.  Il  lut  très  grave.  Eutrope, 
IX,  "22  ^édit.  Teubner),  Orose,  vu,  25,  Aurelius  Victor  De  Cae- 
saribf  xxxix,  signalent  ce  soulèvement  parmi  les  causes  qui 
décidèrent  Dioclélien  etMasimien  à  créer  deux  Césars.  Qiiinque- 
gentiani    fricam  ùifcsUirnnl,  répètent-ils  tous. 

A  celle  insurrection  se  rapportent  deux  inscriptions  rappelant 
les  succès  remportés  par  T  Aurelius  Lilua,  praeses  de  Mauréla- 
nie.  L'une  (Bougie,  G  I.  L.  8,92i),  nomme  les  Qainquegenlaneiy 
l'autre  (Cherchell,  9,324)  parle  des  Diibari  translagnenses  (1). 
il  faut  joindre  aux  précédentes  une  troisième  inscription  venant 
d'Auzia  |9,04I),  qui  nous  apprend  qu'en  290,  il  y  eut  une  pério- 
de d'accalmie....  ponlem  belli  saevilia  deslrucium,  nunc  reddita 
PAGE. ...reslilulum.... 

Mais  la  guerre  reprit  bientôt  avec  une  fureur  nouvelle,  et  Maxi- 

(1)  Sur  les  textes  se  rapportant  à  T.  Aurelius  Litua  ,  cf.  le  com- 
mentaire de  M.  PoulJe  :  Rcc.  de  Coiist.  xx,  (l879-»0;  p.  255.  —  Adde 
mes  Fastes  des  Maurêtanies. 
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mien  dut  venir  en  personne.  Son  expédition,  ses  succès  sont 
attestés  par  de  nombreux  documents.  Cf.  Mamertin  Mnximiano, 
dans  les  Panegyrici  veteres,  iir,  17  (édit.  Teubner);  hlaximiano 
et  Conslanlino ,  vi ,  8  ;  Tu  ferocissimos  Mauretaiiiae  populos 
inaccesais  monlium  jtigis  el  naturali  muiiilioiip  fidenles  expu- 
gnasli,  recepisli,  translulisti  Eumène,  Pro  reslaurandis  scholis, 
dans  le  même  recueil,  iv,  20.  Eulrope,  ix,  23  :  HJaximianm 
quoque  Auguslus  bellum  in  Africa  profligavit  domilis  Quinque- 
genlianis  et  ad  pacem  redaclis.  Dans  la  Johannide  de  Corippus 
il  est  aussi  fait  plusieurs  allusions  à  celte  campagne  i,  ■ilS.  (v, 
822.  VII,  530  (édit.  des  Moiiumenla  Germ.  Iiislorica)  {{) . 

J'arrive  maintenant  à  la  prétendue  usurpation  de  Julianus. 
C'est  Aurélius  Victor  qui  nous  en  parle  dans  les  termes  sui- 
vants :  Africain  Julianus  ne  naliones  quinquegentaneae  graviter 
qualiebanl  {De  Caesar.,  xxxix).  Qu'éiail-ce  que  ce  Julianus? 
Trois  opinions  peuvent  être  soutenues  : 

On  l'a  d'abord  ideniifié  avec  un  usurpateur  qui  prit,  vers  la 
même  époque,  en  Italie,  le  titre  d'empereur  et  qui  est  ainsi  ■ 
mentionné  par  TEpitome  d'Aurélius  Victor  (xxxix)  :  Hoc  tempère 
Caraasio  in  Galliis,  Achilleus  apud  Aegijptum,  Julianus  in 
llalia,  impercUores  effecli,  dii^erso  exitu  periere.  E  quibiis 
Julianus,  acio  per  costas  pugione,  in  ignern  se  abjecit.  — 
Cf.  Tillemont,  Dioclet.,  art.  viii,  et,  à  la  fui  du  volume,  la  note 
4  du  même  auteur  sur  ce  prince.  Duruy  \Hist.  des  Bom.,  vi,  p. 
553)  paraît  admettre  celte  identification  quand  il  nous  dit  que 
Julien,  vaincu  en  Afrique,  se  donna  la  mort.  —  Mais  Eckel 
{Doct.  numm.  vêler.,  vu,  page  finale)  pense,  au   contraire,  que 

(1)  Ou  voit,  par  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  qu'il  y  eut  daus  cette 
guerre  deux  périodes  bien  distinctes,  que  It-s  iaistorieus  anciens  pa- 
raissent confondre  et  dont  l'iuscription  d'Auzia  marque  la  sépara- 
tion. Quand  Eusèbe  donne  la  date  de  288,  il  fait  certainement  allu- 
sion au  début  de  la  révolte,  que  les  gouverneurs  locau.x;  purent  con- 
tenir et  même  apaiser  momentanément  avec  leurs  propres  forces. 
Les  autres  historiens  paraissent  se  référer  à  la  seconde  phase  de  la 
lutte  qui,  jointe  à  d'autres  faits  du  même  genre,  mit  en  question 
l'intégrité  de  l'empire  et  nécessita,  dans  une  certaine  mesure,  la  créa- 
tion des  deux  nouveaux  Césars,  puis  l'intervention  personnelle  de 
Maximien  Hercule  Cette  confusion  en  a  entraîné  une  aujre  commise 
par  Tiliemonl  (Diorlrtion,  art.  xi  et  xv),  qui  fait  faire  à  Maximien 
deux  campagnes  en  Afrique. 

12 
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ces  personnages  étaient  dislincls.  Telle  est  aussi  l'opinion  de 
Cohen  (v,  page  3ô9).  Adde  de  Vit,  Oiiomasiicon,  i,  617.  —  On 
n'a  aucune  monnaie  de  l'un,  ni  de  l'autre.  Celles  qu'on  leur  a 
quelquefois  attribuées  appartiennent  à  M.  Aurelius  Julianus, 
usurpateur  sous  Caiin.   (1) 

Tissol  iFiisles,  page  183;  place  en  2S0-290  un  proconsul  du 
nom  de  Julianus  qu'on  est  imm'>ilialemenl  tenté  d'iileutifier  avec 
l'usurpateur  africain  Mais  rien  n'est  moins  acce[)ialde.  On  peul 
d'abord  contester  la  concordance  des  dates,  car  le  seul  docu- 
ment qui  nous  fasse  coiinaîîre  ce  proconsul  est  une  cnnstitulion 
conire  les  iMauichéens  daiée  d'Alexandrie  {Musaïcarum  el  BO' 
manitram.  legnin  collnlio,  til  xv,  cbap  3),  et  l'on  sait  que  le 
voyage  de  Uioclélien  eu  Kgypte  eut  lieu  seulement  en  296.  Si 
Julianus  était  alors  sous  l'obéissance  de  Diodétieu  el  Maximien, 
il  ne  peul  être  le  même  que  celui  dont  nous  nous  occupons  et 
dont  la  révolte  paraît  bien  antérieure.  (2) 

Au  surplus,  il  serait  possible  que  ce  proconsul  ait  été  un  Ani- 
dus  Jidiauus  qui  fut  consul  en  322,  comme  l'enseigne  de  Vit 
(Ononidslicoii,  m,  page  031'.  Mais  il  faudrait  engager  une  nou- 
velle discussion  dont  la  place  véritable  est  dans  les  fastes  de  la 
Proconsulaire. 


(1)  Il  est  à  noter  que  l'épitome  d'Aurelius  Victor  (xxxviii)  nomme 
ce  dernier  Julianus  Sabinus  !  Cette  erreur  justifierait  presque  le  cor- 
recteur hardi  qui  voudrait,  dans  le  texte  ci-dessus,  lire  :  in  A/rica, 
au  lieu  de:  in  Italia. 

(2)  Tillemont,  de  qui  Tissot  doit  s'inspirer,  s'appuie  sur  ce  que  la 
suscription  de  ce'te  constitution  porte  senleraeiit  les  noms  de  Dio- 
clétien  et  Maximien,  ce  qui  impliquerait  une  date  antérieure  à  292, 
mais  ce  qui  l'oljlige  à  supposer  un  premier  voj'^age  de  Dioclétien  à 
Alexandrie,  dont  ïl  n'est  fait  mention  nulle  part  (Tillemont,  Dioclé- 
tien., art  XIV).  —  Est-il  besoin  ai  faire  observer  que  nous  avons 
beaucoup  de  monuments  épigraphiques  et  autres  qui  ne  donnent  que 
les  noms  de  deux  ou  même  d'un  seul  Auguste,  bien  qu'ils  soient 
postérieurs  à  l'organisation  de  la  tétrarchie?  On  peut,  à  titre  d'exem- 
ple, voir  celui  cité  plus  bas,  sous  la  notice  d'Aurelius  Diogenes.  IBien 
plus,  ajouterai-]e,  il  serait  fort  possible  que  le  texte  original  de  la  loi 
sus-visée  ait  contenu  quelque  cbose  de  plus  que  les  noms  des  deux 
Augustes.  On  trouve,  en  ctïet,  dans  certaines  éditions  de  la  Collatio 
legum  Mos.  et  Rom.,  une  formule  évidemment  incorrecte,  mais  qui 
permet  de  supposer  une  rubrique  plus  complète.  Voici  celte  formule  : 
Impp  Maxiniianus,  Diocletianns  et  Maximiniis  nobilissimi  AAA 
Juliano  proconsuli  A/ricae.  Pourquoi  ne  mentionne-t-on  plus  deux, 
mais  trois  Augustes  ?  Pourquoi  cette  épiihète  de  nobilissimi,  qui  ne 
convient  guère  qu'aux  Caasares  ? 
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En  somme,  il  vaut  peut-être  mieux  s'en  tenir,  sur  ce  problè- 
me, aune  troisième  explication  et  ne  voir  dans  le  Julianus  d'Au- 
relius  Victor  que  le  chef  de  l'insurrection  des  Quinquégentiens, 
comme,  plus  tard,  Firmus  et  GiMoii.  On  remarquera,  en  e(Tet, 
que  l'histoire  ne  dit  pas  de  Julianus  qu'il  prit  la  pourpre.  En 
outre,  la  révolte  paraît  exclusivement  indigène.  La  suite  des 
gouverneurs  de  la  Proconsulaire  est  ininterrompue  durant  toute 
cette  période  ;  rien  ne  permet  de  supposer  que  la  Numidie  ait 
cessé  un  instant  d'obéir  aux  empereurs.  Il  en  eût  été  autrement 
si,  indépendamment  des  Quinquégenlien?,  il  y  avait  eu  un  usur- 
pateur redoutable  et,  surtout,  si  cet  usurpateur  avait  été  le  pro- 
consul d'Afrique  révolté. 

.  Les  nouvelles  divisions  territoriales  de  l'Afrique  romaine  pa- 
raissent aussi  dater  de  celte  époque.  M.  Mommseii  a  établi  que 
la  liste  de  Vérone,  qui  les  mentionne  pour  la  première  fois,  a 
!  été  rédigée  entre  292  et  297 .  Malheureusement,  le  passage  de 
cette  liste  qui  regarde  l'Afrique  est  très  difficile  5  expliquer  : 

Diocensis  Africae  habet  provinclas  numéro  VII  :  Procon- 
sularis,  Bizacina,  Zeugitana,  Numidia  Cirlensis,  Numidia 
Miliciana,  Maurilania  Caesariensis,  Mauriiania  Tabla  Insi- 
diana. 

Il  n'est  pas  question  de  la  Maurétanie  Tingilane,  qui  est  ratta- 
chée au  diocèse  d'Espagne. 

Quant  aux  sept  provinces  annoncées,  elles  se  réduisent  à  6  : 

1"  Proconsularis  Zeugitana.  Tout  le  monde  est  d'accord  pour 
corriger  sur  ce  point  le  texte,  qui  contient  une  interversion  évi- 
dente ; 

2°  Bizacina  :  la  Byzacène  ; 

3"  Maurilania  Caesariensis  ; 

4°  Maurilania  Tabia  Insidiana,  dans  laquelle  on  est  égale- 
ment unanime  pour  reconnaître  la  Siliflenne.  Cette  province 
nouvelle  est  mentionnée  pour  la  première  fois  dans  une  des 
inscriptions  de  T.  Aurelius  Lilua,  à  laquelle  il  a  été  fait  allusion 
plus  haut.  (C.  L  L.,  8,924  ;  adde,  mes  Faslcs  des  M:iurélanies)  ; 
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5°  et  6^'  Numidia  Cirlensis,  Numidia  Miticiana.  C'est  sur  ces 
deux  dernières  que  porte  la  controverse  dont  je  vais  esquisser 
l'histoire. 

M.  Mommsen,  en  1862,  dans  son  M<^moire  sur  les  provinces 
romaines  (1)  commença  par  identifier  la  Numidia  Miliciana  avec 
la  Tripolilaine.  Le  nom  que  lui  donne  la  liste  de  Vérone  vien- 
drait de  ce  qu'en  formant  la  province  nouvelle,  on  aurait  déta- 
ché des  districts  voisins  de  la  Cyrénaïque  qui  avaient  jusque-là 
appartenu  à  la  Numidie  proprement  dite.  Quant  à  l'épilhète  de 
Miliciana,  le  copiste  l'aurait,  par  inadvertance,  substituée  à  celle 
de  Tripolilana. 

Suivant  Desjardin»  (Remarq.  géog.  à  propos  de  la  carrière 
d'un  légat  de  la  Pannonie  inférieure,  dans  la  Revue  archéol.y 
nouvelle  série,  xxvr,  p.  79  et  180)  et  M.  Poulie  {Rec.  de  Consl  , 
xviii,  1876-77,  page  494),  le  dédoublement  de  la  Maurélanie 
Césarienne  vers  292  coïnciderait  avec  un  dédoublement  analogue 
de  la  Numidie.  Il  y  aurait  eu  alors  une  Numidia  Ciriensis,  avec 
Cirta  pour  capitale,  et  une  Numidia  Miliciana  ou  militaire,  avec 
Lambèse  pour  chef-lieu.  Ces  auteurs  reconnaissaient,  du  reste, 
que  la  distinction  des  deux  provinces  avait  dû  ne  durer  que 
quelques  années. 

A  l'appui  de  cette  thèse,  M.  Poulie  apportait  deux  documents 
inédits  d'un  grand  poids. 

L'un  était  l'inscription  de  l'usurpateur  L.  Domilius  Alexander 
(vers  310,  —  CI.  L.,  7,004),  qu'on  trouvera  reproduite  plus 
loin  dans  la  notice  consacrée  à  Scironius  Pasicrates  et  dont  voici 
la  partie  finale,  telle  que  M.  Poulie  la  lisait  : 


SCIRONIVS    PA 
SICRATES    V-P.P 

NumÎDiARnm  . 

R. 


L'autre  était  un  petit  fragment  gravé  sur  un  des  côtés  du  nr.O' 


(1)  Verseichniss  dcr  Rom.  Prooinze/i  uni  207.    Ce  mémoire  a   éU 
traduit  en  français  par  E.  Picot,  1867. 


I 


DIOCLÉTIEN  173 

nument  précédent  el  qu'on  avait  effacé  en  partie  pour  utiliser 
de  nouveau  la  pierre.  M.  Poulie  le  lut  d'abord  ainsi  : 

AEhius  Aelia 
Nvs   V  p   p  nnmi 

D I A  R  M  w 
RET 

Il  y  avait  donc  à  cette  date  deux  Numidies,  quoique,  en  fait, 
toutes  deux  fussent  réunies  accidentellement  dans  la  main  d'un 
seul  gouverneur.  L'existence  de  la  Numidie  Cirtéenne  ne  pou- 
vait faire  doute  ;  quani  à  la  Numidie  militaire  on  croyait  ren- 
contrer  sa  mention  dans  trois  textes  de  Thimgad  (Ren.,  15l3, 
1514,  1515.  C.  I.  L.,  2345,  2346,  2347)  ainsi  lus  : 


VALERIVS  FLORVS  VPPPNM. 


,  Cependant  les  savants  qui,  depui?,  se  sont  occupés  de  la 
question,  ont  contesté  ces  conclusions.  D'une  part,  M.  Momrasen, 
dans  l'inlroduciion  au  tome  viii  du  Corpus  fp.  xvii-xviii),  a 
persisté  à  identifier  la  Numidia  Miliciana  et  la  Tripolilaine, 
M.  Camille  JuUian  ('.orrection  à  la  lisle  de  Vérone,  dans  les  Mé- 
langes liarchéol.  et  d'histoire  de  l'Ecole  française  de  Rome,  II, 
p.  84),  a  adopté  l'opinion  de  M.  Mommsen,  mais  en  propo- 
sant de  corriger  le  mot  Miliciana  dans  lequel  il  voit  une  mau- 
vaise transcription  de  Limitanea.  Dans  le  même  sens,  cf.  Bois- 
sière,  Algérie  Boni.,  p.  537.  —  Tissol,  Gèog.  comparée  de  la 
province  rom.  d'Afrique,  IL,  p,  37  et  suiv. 

Quant  aux  deux  inscriptions  ci-dessus,  leur  importance  était 
trop  grande  pour  qu'on  n'en  discutât  pas  la  force  probante.  Dans 
celle  de  Domilius  Alexander,  M.  de  Rossi  s'est  refusé  à  voir  les 
lettres  diar,  mais  seulement  quelque  chose  comme  amid.  (Bull, 
de  corr.  de  l'instil.  archéol.  de  Borne,  1870,  p.  89).  Le  Corpus 
restitue  seulement  NiinmiA.e  [ym,  7,004). 

M.  Poulie  a  donné  de  la  seconde,  une  nouvelle  lecture  (Bec. 
de  Const.,  xix,  p.  332)  que  le  C.  1.  L.  a  reproduite  sous  le 
no  7,067  : 
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VALERÙ<s  Anloni 

NYS  V  p  p  p{rovmcia7')  numi 

diarvm//////// 

RET 

«  MaiSj  pjoul ait-il,  celle  version  n'infirme  pas  les  conclu- 
sions que  j*ai  présenlées  au  sujet  de  l'époque  de  la  réunion  des 
deux  nouvelles  provinces  en  une  seule.  »  (1).  A  fortiori  elle 
n'infirmait  pas  non  plus  son  opinion  touchant  le  fait  même  de 
l'existence  des  deux  provinces  distinctes. 

8i  l'on  a  rejeté  l'autorité  de  ces  deux  textes,  c'est,  me  semble- 
l-il,  pour  deux  raisons.  En  premier  lieu,  on  a  d'autres  textes  épi- 
graphiques  se  rapportant  à  Valerius  Antoninus  et  tous  lui  donnent 
\e  [\[re  de  pracses  Nnmidiae  Ciriensis.  Ce  premier  argument 
n'est  pas  très  probani,  car  le  même  personnage  peut,  pour  des 
raisons  accidentelles,  avoir  eu  sous  ses  ordres,  d'abord  une  seule, 
puis  deux  provinces  conliguës;  le  cas  est  fréquent  dans  les 
Maurétauies.  -  On  a  dit  encore  :  «  le  pluriel  Numidiae  désignerait 
plus  naturellement  les  deux  Numidies  proronsulaire  et  présidiale; 
c'est  avec  celle  signification  qu'il  est  employé  dans  la  lettre  de 
Conslantin  à  Ablavius  (\)  et  que  nous  le  retrouverons  en  397. 
lorsqueCrescenlianus  est  qualifié  de  primae  sedis  JSîimidiannii 
episcopiis  i  (îissol,  géog.  Comparée,  ii,  p.  41).  Cette  seconde 
raison  est  meilleure.  Mais  est-elle  décisive?  Est-elle  suffisante 
pour  justifier  les  corrections  très  hardies  de  MM.  Mommsen  et 
Jullian  et  pour  faire  écarter  purement  et  simplement  l'inscrip- 
tion de  Valerius  Antoninus? 

Quant  aux  inscriptions  de  Thimgad,  il  paraîtrait,  après  exa- 
men attentif  de  Wilmanns,  qu'elles  portent  :  m\ 

(1)  Valerius  Antoninus  est  en  effet  connu.  On  trouvera  plus  loin 
sa  notice. 

(2)  Scd  et  de  Bysacenae,  7 ripolitanae  Numldiarum  et  Matiri/'i- 
nlarum  prooinciis  sinyulos  quosque  ctim  aliquibus  eso  sucs  qiivs 
jMtaveriiit  eliç/cndos  Arvlalem  mittat.  Cette  lettre  se  trouve  ordinai- 
rement à  la  siiite  des  œuvres  de  St-Optat  de  Mileu.  Adde  Epheni. 
épiy.  VII  736  une  inscription  des  années  36i-oô7,  trouvée  à  Kben- 
chela  et  qui  mentiounc  YAltcra  Numldia. 
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V 

VALERIVS  FLORVS  V  P  P  P  N  M 
VALERIVS  FLORVS  V  PPPMIM 

Il  y  aurait  donc  simplement  praeses  Nitmidiae. 


CONCORDIUS 

(295) 


Il  n'est  connu  que  par  la  rubrique  d'une  constitution  insérée 
au  Code  de  Justinien  (1.28,  ai  legemJuliainde  adulleriiSy  ix,  9) 
et  ainsi  conçue  : 

Impp.  Viocklianus  et  Maximianus  Augusli  et  Caesares 
Concordio  proconsvli  ]\iimidiae.  La  dale  porte  :  Kalend.  jiin. 
Tasco  et  Anulino  consulibus. 

11  y  a  dans  celle  rubrique  une  erreur  évi  !ente  due  à  l'inad- 
vertance d'un  copiste.  C'est  praesidi  JSumidiae  qu'il  faut  lire. 
Il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'un  gouverneur  de  Numidie  ait  jamuis 
porté  le  litre  de  proconsul. 


M.  AURELIUS  DIOGENES 

(296-297  ?) 

On  a  de  lui  trois  inscri|)tions.  Deux  d'entre  elles  sont  en 
l'honneur  de  Dioctétien  et  Maxiniien.  Sauf  les  noms  qui  chan- 
genl,  les  deux  formules  sont  semblables  je  n'en  citerai  donc 
qu'une.  C.  I.  L.,  2,574,  2,575,  (l'œnier,  110,  111),  à 
Lambèse  : 

Piiss'mo  imp{eralori)  DiucleUano  inviclo  Aug'ustn)  ac 
super  omnes  relro  principes  fortissimo  principi  suo.  Aurelius 
Diogenes  v  p.  p  p.  N[umidiae)  nutnini  ejus  dicaiissimus. 

Les  noms  des  empereurs  ont  été  martelés  dans  ces  deux  tex- 
tes. 

Un  troisième,  en  l'honneur  de  Maximien,  ne  diffère  guère  des 
précédents.  On  remarquera,  cependant,  qu'il  fournit  le  prénom 
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d'AurcMius  Diogènes.  En  oiilre,  jl  ne  donne  pas  à  Maxintiien  le 
litre  d'Auguste;  cependant,  je  n'oserai  pas  tirer  de  celte  omis- 
sion la  conclusion  ciue  le  gouvernement  de  biogènes  appartient 
à  la  première  année  du  règne  de  Dioclétien.  Voici  ce  texte  (G. 
ï.  L.,  Yui  ?,573,  Renier,  112),  à  Lambèse  : 

Piissimo  ac  fortissimo  principi  noslro  M.  Aurelio  Valerio 
Maxlmiano,  M.  Anrelii(s  Diogènes  v.  p.  p.  p.  N{umidiae) , 
dévolus  nuïitini  majestaiiquae  (sic)  ejvs. 

C'est  vraisemblablement  au  même  personnage  que  Dioclétien 
el  Maximien  adressent  un  rescril  portant  cette  suscriplion  (1)  : 
impp.  Diotlel[ianus]  et  Maximiari[us]  aa,  Aurelio  Diogeni.... 
el  celte  date  :  Kal.  Mail  kk  el  ce  coss,  c'esl-à-dire  les  deux  Au- 
gustes el  les  deux  Césars  étant  consuls.  Nous  sommes  évidem- 
menl  entre  292  et  304,  mais  celle  mention  de  quatre  consuls  ne 
laisse  pas  d'être  embarrassante.  On  trouve  les  deux  Césars  con- 
suls en  "^Ql,  300,  302,  303.  Peut-être  la  vraie  leçon  est-elle  a  el 
c  coss  {Auguslo  et  Caesare  consulibus),  ce  qui  correspondrait 
aux  années  2y6  el  297. 

Vers  la  même  époque,  on  retrouve  un  Aurélius  Diogènes  con- 
fesseur. Mais  ici  je  n'ose  plus  faire  l'identification.  Les  actes 
eussent  mentionné  ses  hautes  fondions  s'il  se  fût  agi  réellement 
de  l'ancien  gouverneur  d'une  province.  Cf.  de  Rossi  BuUelino 
Crisliano,  1864,  p.  30  el  suivantes. 


VALERIUS  FLORUS 

(?  303) 


Valérius  Florus  fut  l'exécuteur,  enNumidie,  de  la  persécution 
ordonnée  par  Dioclétien.  L'édit  fut  promulgué  à  Nicomédie  le 
23  février  303.  Sa  publication  à  Cirta  paraît  n'avoir  eu  lieu  que 
le  14  des  Kalendes  de  juin,  19  mai  suivant  (Cl.  Morcelli,  Africa 
Chrisliana,  an  303). 


(1)  Cf     Codex   Hcrmoncn.    vu,    1,    et    Consultatio  vetcris,    J.    <'. 
VI,  14. 
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Si.  Oplat  {de  Schismate  Donatist.  m,  8),  dit  :  Quod  belluni 
persec'Ktio  dicitur  quae  operata  est  sub  duabus  bestiis  ex  illis 
quatuor,  quas  Daniel  de  mari  a^cendentes  aspexit.  Prima 
fuit  ut  ko  :  haec  eral  persecutio  suh  Deciu  et  Valeriano. 
Secunda,  ut  ursus  :  alia  persecutio  quae  fuit  sub  Diocleliano 
et  Maximiano  :  quô  tempore  fueruut  et  impii  judices  bellum 
Clirisliaïïo  nomini  inferenles  :  ex  quibus  in  provincia  pro- 
consulari  fuerat  Anulinus,  in  Aumidia  Florus.  Omnibus 
notum  est  quid  eorum  operata  sit  artificiosa  crudelitas; 
saeviebat  bellum  Christianis  indiiUum;  in  lemplis  demonio- 
rum  diabolus  triumphabat;  inimUndis  fumabant  arae  nido- 
ribiis  et  qui  ad  sacrilegia  venire  non  poteranl,  ubicunque 
thus  ponere  cogebanlur. 

Au  concile  de  Cirla,  qui  eut  lieu  en  305,  le  4  des  nones  de 
mars,  sous  la  présidence  de  Secundiis,  évêque  de  Tigisi,  la  dé- 
claration suivante  est  faite  par  Donalus,  évêque  de  Mascula:  scis 
quantum  me  quarsivit  Florus  ut  turificarem  et  non  me  Iradidil 
deus  in  manibîis  ej us.  Ci.  Saint-Augustin,  Contra  Cresconmm 
III,  27.  Ces  arles  se  trouvent  aussi  ordinairement  à  la  suite  des 
œuvres  de  Sainl-Oplat. 

On  a  trouvé,  non  loin  de  RoufTach,  une  inscription  commémo- 
rative  de  la  turificalion.  C.  I.  L.^  viii,  6,709.  Cf.  de  Rossi,  Bul. 
Arch.  Christ.  1,875,  p.  163  et  1,876  p.  59,  où  ce  texte  est  coni- 
menté  : 

Terliu{m)  Idus  Junias,  deposilio  cruoris  sanctorum  Mar- 
turum  qui  sunt  passi  sub  praeside  Floro,  in  civilaie  Milevi- 
tana  in  diebus  turificationis  inler  quibus  hic  innoc. .  .esti, . 
in  pace. 

Le  nom  de  Florus  se  retrouve  encore  sur  plusieurs  monu- 
ments : 

A  ïhimgad,  trois  autels  sont  élevés  par  lui  :  l'un  à  Mars  Au- 
guste conservateur  de  Galère  (C.  l.  L.,  viii,  2,345,  Renier,  1,515); 
le  second,  à  Hercule,  conservateur  de  Maximien  ^C.  1.  L,,2,3'46> 
Renier,  1,514);  le  troi.sième,  à  Jupiter,  conservateur  de  Dioclé- 
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lien  (G.  1.  L.  2, Si?,  Renier,  1,513).  On  remarquera  qu'on  n'a 
rien  trouvé  en  l'honneur  de  Constance  Chlore.  Voici  celle  de  ces 
trois  inscriptions  qui  est  élevée  pour  Dioclélien-,  la  formule  des 
deux  autres  ne  diffère  guère  que  par  les  noms. 

J{ovi)  0(ptimd)  M{aximo)  conservatori  d[omini)  n{osiri) 
imp(eratorts)  C.  Val{erii)  Diocletiiani  iiwi)cti  et  semper 
fel{icis)  Aug{usii),  Valerius  Floriis  v{ir)  p{erfeclissimus) 
p{raeses)  p{romnciae)  Num[idiae),  numini  majestalique  eo- 
rum  dicaùssimus  posuit,  curante  Jul{io)  Lambesiû  cur{aiore) 
reip(ublicae). 

A  El-Mader  C.  I.  L  ,  viii,  4,324,  Poulie.  Rec.  de  Const.,  1869 
p.  653  : 
saecvLO-DDNN  DiocLE^mwt'...ET  CONSTANTI  ET  Maximiani 

ET  MAXIMIANI  BEATISSI VALERIYS  FLORVS 

J'ai  parlé  plus  haut  des  inscriptions  de  Thimgad,  dans  lesquel- 
les on  avait  cru  lire  une  mention  de  la  Numidia  Miliciana  dont 
parle  le  manuscrit  de  Vérone. 

L'époque  à  laquelle  Valerius  Florus  reçut  le  commandement 
de  la  Numidie  est  inconnue.  En  revanche,  on  sait  qu'il  n'était 
plus  en  charge  le  20  novembre  303,  comme  on  va  le  voir  par 
l'inscription  unique  qui  mentione  son  successeur. 

Cette  observation  a  quelque  importance.  M.  J.  13.  de  Rossi, 
dans  ses  éludes  précitées  sur  l'inscription  de  Roiiffa(  h,  remar- 
que que  la  persécution  de  Dioclélien  eut  deux  périodes  succes- 
sives et  bien  distinctes.  Dans  la  première,  les  églises  sont  dé- 
molies, leurs  biens  confisqués,  les  livres  saints  recherchés  et 
brûlés;.  Ceux  qui  les  livrent  sont  appelés  iradilores;  ce  sonl  les 
dies  Iradillonis.  Dans  la  seconde  période,  vers  la  fin  de  303,  est 
rendu  cet  édit  violent  que  Constantin  dit,  d'après  Laclance  (1), 
avoir  été  écrit  avec  une  plume  teinte  de  sang  11  ordonna  d'ar- 
racher un  acte  d'idolàlrie  aux  fidèles.  Alors,  près  de  tout  mar- 
ché, près  de  tome  fontaine,  à  tous  les  carreluurs  sont  placés 
des  idoles  et  des  autels.  On  ne  peut  acheter  d'aliments,  puiser 

(1)  Vita  Coiistantint. 
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de  l'eau,  circuler  sans  turificare.  Les  chrétiens  qui  cédaient 
étaient  appelés /«r/^ca/or<?s,  turificati;  ces  jours  sont  appelés 
(lies  turificationis. 

Or,  ces  deux  périodes  sont  peut  être  encore  plus  rapprochées 
que  ne  le  pense  M.  de  Rossi,  puisqu'il  faut  les  resserrer  entre 
le  19  mai,  dale  de  la  promulgation  à  Cirta  de  l'édit  de  Nicomé- 
die,  et  le  20  novembre,  époque  à  laquelle  Valerius  Florus  n'était 
plus  dans  la  province.  Le  second  édit  paraît  donc  avoir  suivi  de 
très  près  le  premier,  et  doit  dater  plutôt  du  milieu  que  de  la  fin 
de  l'année  303. 

«  Les  deux  édits  de  303,  dit  M.  Duruy  (Hisl.  des  Rom.,  vi, 
p.  607),  ne  parlaient  pas  de  peine  de  mort  ;  Dioclétien  avait 
compié  sur  leur  effet  comminatoire.  »  L'inscription  de  Rouffach 
parait  lui  donner  un  démenti.  Cependant;  la  contradiction  est, 
peu-l-être,  plus  apparente  que  réelle.  Les  réponses,  l'attitude 
des  chrétiens  au  cours  des  débals,  changèrent  souvent  la  nature 
de  l'accusation,  et  tel  appelé  comme  chrétien  se  vit  condamner 
non  comme  chrétien,  mais  comme  coupable  du  crime  de  lèse- 
majeslé  pour  avoir,  par  exemple,  répondu  :  «  Le  Christ  seul  est 
mon  roi.  » 


AURELIUS  QUINTIANUS 

303 

11  élait  en  Numidie,  où  il  remplaçait  sans  doute  Valerius  Flo- 
rus, le  20  novembre  3('3,  comme  l'atteste  une  inscription  de 
Ksar-el-Alimar  \Maconiades).  C'est  un  monument  élevé  pour 
célébrer  le  vingtième  anniversaire  de  l'avènement  de  Dioclélien 
et  Maximien  qui  nous  Iburnit  cette  dale.  Suivant  l'usage,  les 
Césars  participent  à  cet  honneur.  C.  L  L.,  viii,  4764;  Dewuif, 
Rec.  de  Co/îs<.,  1867,  p.  238. 

Muhis  tricennalibiis  vestris,  d(omini)  n{ostri  quatuor) 
Diodetiane  el  Maximiane  aetenii  Aug{usti)  et  Conslanti  et 
Maximiane  Nob[iiissimi)  Caes{aresj  !  Oh  felicissimum  diem 
vicennalium  vestrorum,  victorias  jecit  Ordo  mun(icipii) 
nostri,  —  régente  p{rovinciam)   N{umidiae)   vestra{ni)  Au- 
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rel(io)  Quiniiano  v(iro)  p(erfectissimo).  Arcum  Pompeus 
Donatm  fi{Qmen)  f{eiycium)  et  Sillius  FrontinianasP.f(iUus) 
de  suo  feceruni. 

Les  noms  de  Dioclélien,  de  Maximien,  de  Galère,  sont  marte- 
lés dans  celte  inscription,  comme,  du  reste,  dans  la  plupart  de 
celles  de  l'Afrique.  Un  nom  seul  a  échappé  à  l'outrage  :  c'est 
celui  de  Constance  Chlore,  le  protecteur  des  chrétiens.  A  ce 
signe,  il  est  facile  de  reconnaître  les  auteurs  de  la  mutilation. 
Après  la  paix  rendue  à  rÉglfse,  les  persécutés  de  la  veille  ne 
voulurent  garder  sous  leurs  yeux  que  les  noms  de  ceux  qui  les 
avaient  épargnés. 

Il  faut  vraisemblablement  attribuer  à  Aurelius  Quinlianus  le 
fragment  suivant  trouvé  à  Lambèse  ;  M.  Poulie  l'a  publié  la  pre- 
mière fois  dans  le  Rec.  de  Const.  tome  xxii,  1882,  p.  394. 
M.  Duthoit  l'a  donné  à  son  tour  dans  le  Bull,  des  anliq.  afric. 
1884  p.  208.  En  voici  la  copie,  qui  paraît- la  plus  exacte,  donnée 
p-àr  VEphem.  épi  g.  \  il  SU,  qm  n  a  \i'ds  fait  l'identification  que 
je  propose  avec  réserve. 

Jortissimo 
liberALissimo 

DiCAnte 
yl?/rbLio  QY iniiano 
leG  AVG  pr.  pr. 


P  (?)  VALERIUS  ANTONINUS 

305  —  306 

Il  était  déjà  gouverneur  avant  l'abdication  de  Dioclélien  et  de 
Maximien  qui  'eut  lieu,  comme  on  sait,  le  l^r  mai  305.  C'est  ce 
qui  résulte  du  fragment  suivant  détaché  d'une  inscription  qui 
portail  les  noms  des  deux  Augustes  et  des  deux  Césars.  G.  I.  L., 
VIII,  4766,  à  Ksour-el-Ahmar  (MacomaJes)  : 

DDDD  NNN/i  Diochtiano  et  Maxlmiano  Aiigg 
ET  CONST ANTio  et  Maximiano  nùbb  caess 

AQVAE  DVCTVM  FA 
LACVM  VIRIBVS  BEIP.   C 

TVMc^jVAL  ANToninus  V.  p.  p.  p.  IS 
STANTIAM  STIP 
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Valérius  Anloninus  se  Irouvait  encore  en  Numidie  en  30G, 
lémoin  celle  inscriplion  d'Announa  (Thibilis).  G.  I.  L.,  viii, 
5526.  Ren.  2577  : 

{I)mp  Caes'ari)  Fla'vi)o  Valerio  Constantiû,  iiwicio,  pio, 
felici  ,Au(j{uslo),  pùntifici  maxiino,  tribunkiae  potestatis 
X{III[),  (i)mp(eralô>-i)  Jl^  Cons{idi)  VI,  p{alri)  pialriae). 
—  l\  Val{erius  A)nlon{inus  praeses  provinciae)  N[umidiae) 
C{iriensis),  N[umini)  M{ajeslali)q[ue)  e(jus),  P{ecunia) 
p(ublica)  piosuil). 

Le  gixièine  consulat  de  Con'=.lance  Chlore  se  rapportant  à 
l'année  306,  la  date  de  cette  inscriplion  se  place  entre  le 
1er  janvier  Je  cette  année  et  le  25  juillet,  époque  de  la  mort  de 
ce  prince.  Faut-il  s'étonner  de  trouver  ce  mon-iment  en  Numi- 
die? Oui,  si  l'on  accepte  sans  réserve  le  passage  suivant  de 
M.  Poulie  (1)  :  «  Lors  du  partage  de  l'Empire,  après  l'abdication 
de  Dioclétien  et  d'Hercule,  l'Afrique  était  échue  à  Constance 
(]hlore;  mais  il  en  abandonna  l'administration  à  Galère  et  ce- 
lui-ci la  plaça  sous  le  commandement  du  César  Sévère,  qui  lui 
était  tout  dévoué,  quoiqu'il  fûl  sous  les  ordres  de  Constance.  » 
(Rec.  de  Çonsl.,  xviii,  p.  473).  M.  Poulie  ne  citant  pas  de  texte 
précis  à  l'appui  de  son  opinion,  j'éprouve  quelque  hésitation  à 
le  suivre.  L'inscription  qui  vient  d'être  donnée  semble,  au 
contraire,  établir  la  su^-rématie  de  Constance.  C'est  un  texte 
officiel,  ne  l'oublions  pas,  et  aucun  autre  ayant  le  même  carac- 
tère et  appartenant  à  la  même  période,  n'a  produit  les  noms  de 
Galère. 

(1)  Je  saisis  l'occasion  de  renvoyer  à  un  travail  auquel,  dans  les 
pages  qui  suivent,  j'ai  fait  de  tréquents  emprunts.  Dans  cette  disser- 
tation, une  de  ses  meilleures ,  le  président  de  la  Société  de 
Constaniine  a  groupé,  eu  les  commentant,  presque  tous  les  textes 
qui  se  rapportent  a  l'histoire  de  l'Afrique  romaine,  depuis  l'abdica- 
tion de  Uiocléiieu  jusqu'au  triomphe  définitif  de  Constantin.  L'au- 
teur me  par  tonnera  d'insister  comme  je  l'ai  fait  souvent  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage,  sur  les  points  où  je  diÏÏère  d'opinion  avec 
lui.  La  raison  eu  est  que  je  tends  simplement  à  compléter,  quelquefois 
à  corriger,  mais  jamais  à  dispenser  de  lire  des  travaux  dout  l'élude 
préalable  s'imposera  toujours  a  quiconque  voudra  écrire  quelque  chose 
sur  l'histoire  de  nos  provii  ces.  On  tiouvera  à  cette  muie  des  docu- 
ments et  des  renseignements  qui  n'ont  que  le  défaut  d'être  dispersés 
dans  les  vingt-cinq  volumes  du  Recueil  de  Constantiiie  et  de  s'y 
cacher  quelquefois  sous  les  titres  les  plus  modestes. 
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Autre  observation  :  la  lettre  P,  que  je  donne  avec  M.  Poulie 
(Rec.  de  Consl  ,  xix,  p.  331),  comme  indiquant  le  prénom  de 
Valérius  Antoninus,  est  considérée  par  les  éditeurs  du  Corpus 
comme  correspondant  au  litre  de  proconsul  qu'avait  l'empereur. 

Entre  Philippeville  et  Stora,  on  a  trouvé  le  texte  suivant  : 
Rec.  de  Consl.,  xix,  331  ;  C.  1.  L.  7,965  : 

VALERIVS  ANTONIiNVS  VPPPNC 
RESTITVIT 

Enfin,  M.  Poulie  a  allribué,  avec  raison,  à  ce  gouverneur  un 
petit  fragment  provenant  de  Ganstantine,  dont  il  a  été  question 
plus  haut  C.  I.  L.,  7067  ; 

VALER''ts  Antoni 
-!>iYà(^Y(^p  p  p  numi 

DlARUm 
RET 


A  la  mort  de  Constance  Chlore  (25  juillet  306),  Constantin 
fut  proclamé  Auguste  par  les  troupes  de  son  père.  Galère  ne 
sanctionna  pas  cette  décision,  et  le  jeune  prince  resia  avec  le 
titre  de  César  jusqu'au  31  mars  307  (Duruy,  Hist.  des  Rom., 
VII.  p.  12,  noie).  —  Sévère  (Flavius  Valérius  Severus)  reçut  le 
titre  d'Auguste,  que  nous  lui  trouvons  dans  plusieurs  inscrip- 
tions dont  une  appartient  à  la  Numidie  (CI.  L.,  viii,  10229. 
Ren.  4368). 

Son  règne  fut  de  courte  durée.  Le  28  octobre  de  celte  même 
année  306,  Maxence,  fils  de  Maximien,  se  fait  proclamer  dans 
une  émeute  et  décide  son  père  à  reprendre  la  pourpre.  Sévère, 
abandonné  par  ses  troupes,  se  livre  à  ses  compétiteurs,  qui  le 
font  mettre  à  mort  (février  ou  mars  307). 

Maxence  ne  tarda  pas  à  se  brouiller  avec  son  père,  qui  se  re- 
jeta du  côlé  de  Constantin  et  mourut  dans  des  circonstances 
mystérieuses  au  comuiencement  de  310.  Cf.  Duruy,  Hist.  des 
Rom.,  VII,  p.  16.  -  Clinton,  Fasli  romani. 

Quelle  fut  la  condition  des  provinces  africaines  pendant  cette 
période  et  jusqu'à  la  mort  de  Maxence  au  Ponl  Milvius,le  27  oc- 


I 
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tobre  312  ?  Rien  de  plus  obscur.  Quelques  faits  émergent  ce- 
pendant du  chaos  des  récils  contradicloires. 

C'est  d'abord  le  gouvernement  de  Sévère,  déjà  investi  du  pou- 
voir comme  (Jésar  par  Constance,  et  qui  exerce  le  même  pou- 
voir avec  le  titre  d'Auguste  à  la  mort  de  ce  prince,  jusqu'à  sa 
propre  chuie  en  mars  307.  L'inscription  au  Corpus,  10229 
(lien  4368  ,  trouvée  e:  Ire  Lauibèse  et  Markouua,  établi!  ce 
premier  fait  en  donnant  à  Sévère  les  litres  de  pius,  felix  Au- 
g  II  si  IIS. 

Sévère  renversé,  Maxeuce  et  Maximieu  Hercule,  et  bientôt 
Maxence  seul,  s'euiitarèreMl  nalurellemenl  de  son  hérilage.  Que 
l'autorilé  de  Maxeuce  ait  été  recouuue  par  nos  provinces,  c'est 
ce  qu'à  défaut  des  historiens,  attesteraient  un  certain  nombre  de 
textes  épigraphiques.  I^C  l  L.,  10382,  près  de  Zaua;  2°  J5J/y/«?»?î. 
epig.  V.,  693;  Poulie,  Rec.  de  Coiisl.,  xxii,  p.  354,  à  Thinigad  ; 
3"  Ephnn.  epig.  V.,  98U,  Héron  de  Vdiefosse,  bull.  épig  de  la 
Gaule,  i  i\iiS\),  p.  108,  et  Bull,  des  anliq.  de  France,  xlii, 
p.  187,  à  Cherchell.  Celle  dernière  inscription  a,  sur  les  deux 
autres,  l'avaniage  d'èlre  datée  d'une  fiçon  prérise;  comme  elle 
donne  à  Maximien  Hercule  et  à  Galère  le  litre  de  divus,  elle  se 
place  entre  la  mort  de  re  dernier,  qui  eut  lieu  en  mai  3ll,  et  la 
bataille  du  Pont  Milvius  (27  octobre  312)  (I). 

Un  troisième  fait  est  l'usurpation  de  L.  Domilius  Alexander. 
C'est  le  plus  obscur.  Je  me  contente  de  résumer  les  conclusions 
de  M.  Poulie  dans  le  mémoire  précité.  On  trouvera  quelques  in- 
dications bibliographiques  complémentaires  dans  la  notice 
consacrée  à  Scironius  Pasicrates.  Maxence  avait  élé  reconnu  au 
début  par  les  provinces  d'Alriqne  (2);  la  révolte  d'Alexandre, 
lieutenant  du  préfet  du  prétoire,  les  lui  enleva.  L'usurpateur 
conserva  le  pouvoir  trois  années.  Après  la  mort  de  Maximien 
Hercule  (janv,  310),  Maxence,  qui  se  préparait  à  faire  la  guerre 

(1)  Cf.  Me%  fastes  dos  Maurétanics. 

(2)  En  ce  point,  l'auteur  paraît  écarter  le  témoignage  de  Zosime. 
Les  raisons  qu'il  invoque  sont  fort  probantes. 
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à  Conslantin,  résolut,  au  préalable,  de  ressaisir  l'Afrique.  Il  y 
envoya  Rufius  Valérianus,  son  préfet  du  prétoire,  auquel  il 
joignit  Zenas,  général  expérimenté.  Alexandre  fut  renversé  dans 
Cirla,  qui  fut  prise  et  détruite. 

Mais  les  vainqueurs  se  rendirent  odieux  par  l'atrocité  de  leurs 
vengeances.  Aussi,  après  sa  victoire  du  pont  Milvius,  Constantin 
ne  trouva-t-il  rien  de  mieux  que  d'envoyer  aux  malheureux 
Africains  la  tête  de  son  rival,  leur  bourreau,  comme  signe  de 
leur  délivrance. 

L'Afrique  fut  très  attachée  à  Conslantin  et,  réciproquement, 
celui-ci  paraît  avoir  eu  pour  elle  beaucoup  d'égards;  il  envoya 
aux  habitants  des  secours  en  argent,  il  fil  rebâtir  Cirla, à  laquelle 
il  donna  son  nom.  En  315,  il  écrivait  à  Doraiiius  Celsus  qu'il  se 
proposait  de  venir  en  Afrique.  Mais,  suivant  la  remarque  de 
M.  Poulie,  il  n'apparaît  pas  que  ce  projet  ail  été  mis  à  exécu- 
tion (l). 

Un  dernier  fait  à  noter  durant  cette  période,  c'est  l'apparition 
du  Donalisme.  Quand  la  persécution  se  fut  ralentie,  ceux  qui 
avaient  résisté  courageusement  s'enorgueillirent  et  voulurent  re- 
pousser leurs  frères  qui  avaient  eu  le  malheur  de  fléchir.  Un 
siècle  après  ces  événements,  Saint-Augustin  écrivait  que  c'étaient 
les  Numides  qui  avaient  envoyé  à  Carlhage  les  auteurs  et  les 
fauteurs  de  schisme  (Depaslor.  Iraclalus,  xv,).  M.  Poulie  mon- 
tre bien  que  le  point  de  départ  de  la  querelle  fut  le  concile  de 
Cirta  de  305,  qui  fut  présidé  par  Secundus,  évêquede  Tigisi  (de 
Numidiej,  dont  il  a  été  déjà  fait  mention  à  propos  de  Valerius 
Florus.  Ce  fut  du  reste  eu  Numidie  que  la  scission  fut  plus  pro- 
fonde entre  catholiques  et  doualistes  et  que  les  violences  les 
plus  grandes  furent  commises. 


(1)  La  numismatique  fournit  de  fréquentes  allusions  à  ces  événe- 
ments. Cf,  dans  Cohen,  les  revers  des  monnaies  frappées  à  l'efïigie  de 
Maxence  et  de  Constantin. 
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s: 


AURELIUS  ALMAGIUS 

(Entre  306-320; 

Sur  un  fragment  d'épislyle,  à  N'gaous,  on  a  lu  (C.  I.L.,  viii, 
4,469;  Renier  1,674;  de  Villefosse,  Archiv.  des  Miss.  Scienlif 
1875,  p.  434)  : 

Léon  Renier  qui,  dans  le  lexle  de  son  re- 
cueil, avait  d'abord  donné  le  nom  d'Alvatius, 
y  a  substitué,  dans  la  table,  Dalmacius.  Wil- 
manns,  après  examen  attentif  de  la  pierre, 
a  lu  Almacius.  C'est  sa  leçon  que  je  repro- 
duis. 

On  ne  sait,  ajoute  le  Corpus,  si  l'empe- 
reur,dont  le  nom  se  trouve  presque  complet, 
est  Constance  I*^-- (Constance-Chlore)  ou  Cons- 
tantin 1er,  ni  q^,ei  gg^  ]g  ^^i^^^q  ^^^^^  1^  ^^^^^^ 

a  été  effacé. 

Un  premier  point  à  noter,  c'est  que,  dans 
tous  les  cas,  notre  inscription  est  antérieure 
à  320,  époque  à  laquelle  le  titre  des  gouver- 
neurs est  modifié,  comme  on  le  verra  plus 
loin.  Mais  il  est  permis  d'hésiter  entre  Cons- 
tance Chlore  et  Sévère  César,  d'une  part 
(305-306),  et,  d'autre  part,  Constantin  et 
Licinius  (312-323). 
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SGIRONIUS    PASICRATES 

(Vers  308-311) 

Gouverna  la  Numidie  au  nom  de  l'usurpateur  L.  Domilius 


r 


13 


186 


FASTES  DE  LA.  NUMIDIE 


Alexander.  Son  souvenir  nous  a  élé  gartié  par  une  inscription 
de  Conslanline  où  l'on  a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  en  mê- 
me temps  les  noms  complets  du  pseudo-empereur. 

C.  I  L.,  vin,  7,004;  Poulie,  Rec.  de  Const.,  1876-1877,  p. 
464;  Renier,  Revue  afric,  1877,  page  11  ;  Comptes  rendus  de 
l'Acal.  des  iiiscr.,  1877,  page  261  ;  Rossi,  Rull.  de  Vlnslilul  de 
co^r.  archéoL,  1876,  page  89  : 

Restilulo[ri)  publicae  libe{r]ialls  ac  propagaiori  totius 
(jeneris  human'J)  nominisqne  Romani,  D[omino)  n(ostro) 
L.  Domitio  Alexandre  p{io)  f[eUci)  inv{iclo)  Aug{usto),  — 
Scironias  Vasicraies  v[ir)  p(erfeclisslmus)  (praeses  provin- 
ciae  Nami)dia{e). 

Je  renvoie  aux  observations  présentées  plus  haut  sur  la  lec- 
ture de  ce  texte,  à  propos  de  la  question  des  deux  Numidies. 

On  ne  sait  rien  de  plus  louchant  Scironius  Pasicrates,  ni  de 
son  origine,  ni  du  commeucemenl  et  de  la  fin  de  ses  fonctions. 


lALLIUS     ANTIOCHUS 

s  15  (?) 

A  Conslantine  (C.  I.  L.,  7005;  Renier,  1,845): 

Perpetuae  securitatis  ac    Uberlalis  auctorl  Domino  nostro\ 
Flavio  Valerio    Conslantinn,  pio,    felici,    invicto  ac    sem,pet 
Awj(uslo)  —  lallius  Anliochns  D[ir)  p{erjeciisslmus)  praeses 
prov[inciae)  N>imld{iae)  decotus  numini  majestatique  ejiis. 

Léon  Renier  avait  cru  tout  d'abord  devoir  lire  Tallius  Antio- 
chus  ;  mais,  dans  la  suite,  il  rectifia  lui-même  cette  leçon.  Dij 
reste,  le  non  de  lallius  n'est  pas  isolé  ;  on  le  trouve  en  Moesiej 
au  deuxième  siècle  (G.  I.  L.,  m,  6,169);  —  notons  aussi  ei 
Afrique,  à  Si-Abder-Rabou,  une  Sempronia  laliia  (Ephem\ 
epigr.,  v,  589);  Espérandieu,  Comptes  rendus  de  r Académie 
d'Hippone,  1883,  xvni,  page  28). 

De  quel  empereur  s'agit-il?  Ce  Flavius  Valerius  ConstantinuS 
ne  serait  autre,  suivant  quelques-uns,  que  Constantin  II,  auq^uj 
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les  textes  donnent  aussi  quelquefois  les  noms  de  Flavius  Glau- 
dius  Constantinus  ;  c'est  l'absence  du  litre  de  Maximus  qui  em- 
pêcherait de  le  contondre  avec  son  père.  Si  ce  raisonnement 
était  exact,  le  gouvernement  d'iallius  Antioclius  devrait  se  pla- 
cer entre  les  années  337-340.  Telle  est  l'opinion  de  de  Vit  {Ono- 
maslicon,  m,  pages  405466;  —  ibid.,  page  05). 

Toute  autre  paraît  être  la  manière  de  voir  des  éditeurs  du 
Corpus  qui,  sous  le  n"  2,241,  restituent  un  fragment  d'inscrip- 
tion de  Khenchela  : 

PRO  BEATITVDINE  saecuU  (Id  H  II  inipp  FI  Val  Co)\stan 
TiNVS  MAXLMVS  et  Vcil  Licliiianus  Licinins  \l-cl,o 

RiosissiMi  SEMpe?'  AugusU cuin  ornammiis 

svis  MELIORE  CYLiii fabvicaii 

SVNT  QVAE  LONGa  incuria  lolae  collapsae  erant 
cvRANTE  lALLio  Aniioclio  i\  p.  praes.  prov.  Numldiae 
PER  iNStaniiain .  ... 

QVAS  SIMILI  SOLLERTIA  FABricalUS  est. 

Je  n'hésite  pas,  pour  deux  raisons,  à  écarter  l'opinion  de  de 
Vil  :  d'abord,  le  surnom  de  Maximus  donné  à  Constantin  par 
l'inscription  de  Khenchela  empêche  la  confusion  avec  Constan- 
tin le  jeune  ;  du  reste,  Constantin  11  ne  commanda  jamais  l'Afri- 
que ;  le  partage  de  335  lui  donna  les  possessions  qu'avait  eues 
autrefois  Constance  Chlore  César,  c'est-à-dire  les  pays  au-delà 
des  Alpes.  C'est  à  Constant  qu'échurent  l'Ulyrie,  l'Afrique  et 
l'Italie.  En  second  lieu,  le  titre  de  vir  perfeclissimus  prneses 
provinciae  Numidiae  nous  impose  une  date  antérieure  à  320. 

On  pourrait  même  préciser  davantage.  Constantin  reçut  le 
surnom  de  Maximus  en  315  (cf.  de  Vit,  Onomasiicon,  m,  page 
92).  Or,  dans  la  première  des  inscriptions  transcrites  plus  haut, 
Constantin  ne  porte  pas  ce  surnom,  qu'on  lui  donne  dans  celle 
de  Khenchela.  On  peut  en  conclure  avec  quelque  vraisemblance 
que  la  décision  du  Sénat  qui  décerna  ce  surnom  à  l'empereur 
lut  rendue  pendant  le  gouvernement  d'iallius  Anlioclius  ;  la  pre- 
mière inscription  serait  antérieure,  la  seconde  postérieure  à  cet 
événement.  L'observation  est  d'autant  plus  probante  que  la  dé- 
dicace de  Gonslanline  est  l'œuvre  du  président  de  la  province 
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lui-même;  il  n'eut  sans  doiile  pas  omis  le  tilre  le  plus  récent, 
le  plus  honorable,  par  conséquent,  de  son  maîlre. 


....VA 

315-3^20 

^  Conslanline  (G.  1,  L  ,  7,006)  : 

Triumphatori  omnium  genùium  ac  dômilori  universaru- 
(m)  factionum),  qui  lihertaiem  lenebris  senntutis  oppressam 
sua  felici  vifcloria  nova)  lace  inluminavit,  (Domino)  n 
(oslro)    Flavio  Valerio    Constanl[ino)    Maximo,   pio,   felici, 

invicto,  Aug(uslo),  —    ....va —   p{raeses)   p(romn- 

ciae)  N(umidiae)  numini  majestatique  ejus  devotafmente 
dicatus). 

Le  nom  de  Maximus  donné  à  l'empereur  nous  défend  de  re- 
monter au-delà  de  315.  D'autre  part,  le  titre  de  prneses,  qui 
était  vraisemblablement  précédé  de  la  formule  v{ir)  p{erfectissi- 
mus),  indique  une  date  antérieure  à  la  création  des  consiilares 
(vers  320). 

Quelle  est  la  victoire  qui  a  fait  resplendir  la  liberté  accablée 
par  les  ténèbres  de  la  servitude?  Sans  doute  celle  du  Pont  Mil- 
vius;  peut-être  les  succès  que  Constantin  remporta  sur  Licinius 
en  314.  On  remarquera  qu'il  n'est  pas  fait  allusion  à  ce  dernier 
prince. 


SEVERTNIUS    APRONIANUS 

Sous  Constantin  (?) 

Il  n'est  connu  que  par  l'inscription  suivante  de  Lambèse,  qui 
rappelle  l'exécution  de  travaux  de  réfection  à  l'aqueduc  alimen- 
tant la  ville.  Cet  aqueduc  avait  déjà  été  restauré,  comme  on  l'a 
vu  plus  haut,  sous  Dioclélien  et  Maximien,  vers  289-293,  par 
Aurelius  Maximianus;  mais  il  s'était  rompu,  comme  va  nous 
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l'apprendre  le  texte  suivant  (C.  1.  L.,viii,  2,661  ;  Renier,  117)  : 
Aquain  Tilulensem  quam.  anle  plurimos  annos  Lambaesi- 
lana  civilas  inlerverso  duclu  ri  torreniis  amiserat,  ferforalo 
monle,  instiluto  etiam  a  solo  noce  duclu,  Severinius  Apro- 
nianus  r(/rj  p(erfeclissimns)  p'raeses)  pÇrodnciae)  J\{umi- 
diae)  pat(romis)  col{omae)  veslhuil,  cur{ante)  Aelio  liufo, 
v{;iro)  e{gregio)  fl[amine)  p{er)p{eHio) ,  cur{atore)  Ii{ei)p{ubli- 
cae). 

Marquardl  (Handbuch  der  Rom.  AUerth,  iv,  p.  430,  note  8) 
le  place  sous  Constantin,  (/est  vraisemblable,  nnais  il  pourrait 
aussi  bien  appartenir  aux  dernières  années  de  Dioclétien  el  Ma- 
ximien. C'est  un  vir  pcrfcciissimus  praescs,  voilà  la  seule  cliose 
à  retenir. 


Tcul  indique  qu'entre  315  el  3:20,  l'administration  des  pro- 
vinces africaines  fut  reconstituée  sur  de  nouvelles  bases.  Le 
commandement  militaire  est  séparé  du  gouvernement  civil  el 
relève  désormais  du  comte  d'Afrique.  L'administration  civile  est 
centralisée  dans  les  mains  du  vicaire  d'Afrique,  qui  relève  di- 
rectement du  préfet  du  prétoire  d'Italie.  Sous  ses  ordres  sont 
les  gouverneurs.  —  Seule,  la  Proconsuiaire  dépend  directement 
de  l'empereur.  Cf  Pœckirig,  Nodlia  dignilalum,  p.  419. 

La  séparation  du  pouvoir  militaire  eldu  pouvoir  civil  entraîne 
une  autre  conséquence  :  le  gouverneur  de  Numidie  quitte  Lam- 
bèse  pour  Coiistantine.  Est-ce  comme  compensation  pour  l'au- 
torité perdue  qu'on  lui  donne  le  litre  de  consularis  en  échange 
de  celui  de  praeses? 

Une  conséquence  logique  de  ce  nouvel  ordre  de  choses,  c'est 
que  : 

1°  Lorsqu'une  coiislilulion  ou  ordonnance  impériale  esl  adres- 
sée au  proconsul  d'Afrique,  elle  n'est  applicable  qu'à  la  Procon- 
sulaire ; 

2"  Si  elle  est  adressée  au  préfet  du  prétoire  d'Italie,  elle  est 
a|)plicable  à  toute  la  préfecture  et,  par  conséquent,  aux  provin- 
ces africaines,  moins,  toutefois,  la  Proconsuiaire  ; 
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3*  Adressée  au  vicaire  d'Afrique,  elle  oblige  encore  toutes 
les  provinces  africaines,  moins  la  Proconsulairc  ; 

4»  Adressée  au  comte  d'Afrique,  elle  vise  toutes  les  provin- 
ces, même  la  province  Proconsulaire; 

5°  Enfin,  envoyée  à  un  gouverneur,  elle  est  inapplicable  à 
tous  les  autres. 


DOMITIUS    ZENOPHILUS    ou    ZENOFILUS 

320 

Il  est,  dit  W.  Mommsen,  le  premier  des  consitlares  [Governa- 
lori  dclla  Numidia,  dans  le  Bull,  de  VJnsl.  de  corr.  archéoL, 
1852,  page  170). 

C'est  devant  lui  qu'en  320  {Conslaniino  Maximo  Angusto  et 
Cu)istantino  Jimiore  nobilissimo  Caesare  considibus)  les  Catho- 
liques et  les  Donatisles  porlcrenl  leur  différend  louchant  la 
question  de  savoir  si  Silvanus,  évêque  de  Conslantine,  avait  été 
traditeur  pendant  la  persécution.  —  Cf.  Gesla  Aptid  Zenophi- 
lum,  à  la  suile  des  œuvres  de  Sainl-Optal,  page  2G1  de  l'édi- 
tion Dupin,  1702,  —  On  retrouve  ces  Ge&la  dans  Saint-Augus- 
tin, liv.  m.  Contra  Crcsconium,  xxix,  33.  Adde,  Epitre  xliii, 
n°  17  du  même.  Le  gouverneur,  dans  ces  différents  actes,  est 
appelé  vir  clarissimiis  consnlaris. 

Jl  y  a  cependant  sur  celte  date  de  320  donnée  aux  faits  qui 
précèdent  et,  par  conséquent,  sur  l'époque  à  laquelle  Domilius 
Zenophilus  a  gouverné  la  Niimidie,  quelques  hésitations  aux- 
quelles M.  Mommsen  fait  allusion  (îoco  siipt'd  cilato).  En  effet, 
Constantin  le  Grand  et  son  fils  oui  été  consuls  ensemble,  non- 
seulement  en  320,  mais  encore  en  329.  De  même,  Marquardt 
(Handbucli  der  Rom.  Allerlh,  iv,  page  471,  note  7)  signale  la 
difficulté  sans  se  prononcer. 

Mais  je  pense,  comme  M.  l'abbé  Duchesne,  qu'il  faut  s'en  te- 
nir à  la  date  de  320:  «  Les  consuls,  dit-il,  conviennent  égale- 
ment aux  deux  années  320  et  329;  mais  la  deuxième  date  doit 
être  écartée  ;  en  329,  le  gouvernement  laissait  les  Donatisles  en 
paix.  »  —  Bulletin  critique,  1886,  page  129. 
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Oomitius  Zenophilus  fui  consul  en  333.  Il  fut  aussi  proconsul 
d'Afrique,  ainsi  que  nous  l'apprend  l'inscription  suivante,  de 
Tonnga  (ancienne  Tliignica).  —  C.  I.  L.,  vin,  1,408  : 

teATISSIMO  SAECVLO  DDD  NNN  fl  CONSTANTINI  MAXIMIV  . 
/ORI   HOLITORl  INDULTA  PECÎ/NIA  A  FVNDAMENTIS  ET  S. 
Um'CIPI  THIGNICENSIS  PROCONSVLATV  DOMITI  ZENOFILI  CD 

Tissot  (Fastes  de  la  prov.  rom.  (T Afrique,  page  214)  place  ce 
proconsulat  entre  les  années  3'26-332.  Au  contraire,  les  éditeurs 
du  Corpus  assignent  à  notre  inscription  la  date  de  333-335.  — 
Auxquels  faut-il  croire?  —  A  ces  derniers,  sans  doute. 

L'inscription  indiquant  trois  princes  :  ddd  nnn,  Tissot  a  pensé 
à  Constantin  le  Grand  et  à  ses  deux  fils,  Constantin  II  et  Cons- 
tance, ce  dernier  ayant  été  créé  César  en  323  ou  à  la  fin  de 
325,  suivant  quelques-uns.  (1;  Il  en  a  conclu  que,  postérieure  à 
cette  date,  notre  inscription  devait  être  antérieure  au  mois  de 
janvier  333,  époque  à  laquelle  l'élévation  de  Constant  à  l'empire 
porta  à  quatre  le  nombre  des  princes.  Telle  est,  du  moins,  je 
le  suppose,  la  manière  de  raisonner  de  Tissot. 

Mais  il  serait  étrange  que  Zenophilns  ait  été  proconsul  avant 
d'être  consul.  L'argument  tiré  de  la  formule  ddd  nnn  n'est  pas 
probant,  car  si  on  rapproche  notre  texte  du  Cl.  L.,  7,011, 
(Renier,  1848),  comme  l'ont  fait  les  éditeurs  du  Corpus,  on  re- 
trouve aussi  DDD  NNN  au  commencement  d'une  inscription  nom- 
mant les  quatre  princes,  le  premier  seul  avec  le  litre  d'Auguste, 
les  trois  autres  avec  celui  de  César.  (Ce  texte  est  transcrit  plus 
bas,  dans  la  notice  consacrée  à  Clodius  Celsinus).  Il  est  donc 
plus  naturel  de  supposer  qu'à  Thignica,  le  même  fait  se  repro- 
duisait pour  une  raison  à  nous  inconnue.  On  revient  ainsi  à  la 
règle  qui  fait  du  consulat  le  préliminaire  logique  du  proconsu- 
lat. Consul  en  333,  Domitius  Zenophilns  aurait  été  envoyé  com- 
me proconsul  en  Afiique  l'année  suivante. 


(1)  Cf.  sur  ces  dates,   de  Vit,  Onomasticon,  iir,  page  91,  ainsi   que 
les  autorités  qui  y  sont  citées. 
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M.  AURELIUS  VALERIUS  VALENTINUS 

(330) 

La  loi  7  G.  Th.  de  episcopis  est  adressée  à  Valenlinus,  consu- 
laire de  Kumidie.  Elle  esl  dalée  des  nones  de  février  sous  le 
consulat  de  Gallicanus  el  de  Symmachus,  qui  correspond  à  l'an- 
née 330.  L'empereur  recommande  à  son  gouverneur  de  facili- 
ter aux  Catholiques  la  conslrucliou  d'une  basilique  en  rempla- 
cement de  celle  que  les  Donalisles  leur  ont  ravie.  11  lui  ordonne 
aussi  de  les  proléger  contre  les  injures  des  schismaliques.  11 
semble  bien  résulter  de  ce  texte  que  les  Donalistes  étaient  alors 
plutôt  craints  et  ménagés  que  persécutés  par  la  politique  impé- 
riale, qui  n'ose  rendre  aux  Catholiques  leur  basilique,  mais  leur 
fournil  les  moyens  d'en  élever  une  autre. 

Les  noms  complets  de  Valenlinus  se  trouvent  dans  une  inscrip- 
tion d'Assise,  publiée  dans  l'ouvrage  suivant  :  Costanzo,  Disa- 
mina  degli  scrillori  e  dei  monumenti  riguardanti  S.  Rufîno  non 
appendice  délie  iscrizioni,  Ass'm,  1797,  in-i".  Voici  ce  texte, 
que  M.  Luigi  Cantarelli^  dont  j'ai  déjà  eu  occasion  de  parler,  a 
bien  voulu  copier  pour  moi  dans  l'ouvrage  de  Costanzo  (1)  : 

M   AVR  VAL 
VALENTINO  C  V 
CONSVLAn  iVvMi 
DiAE       CORR  FLAM 
El  CRAEI  E 

Q.  .  .    T. RI   PR.SS 
TES  MOP 
NO  CON 

ORDO   I SSIMO 

CTIVM 

On  peut  lire  ainsi  le  commencement  de  celte  inscription  : 
M.  Aur{eliô)  Val{erio)  ]^alenlinô  c{la)'issimo)  v{iro),  con- 

siilari  {N)nmid{Vjae,  corr{ectôn)  flam{iniae)  et  ([Hceni)... 
Le  reste,  très  difficile  à  restituer,  ne  présente,  à  noire  point 

de  vue,  qu'une  importance  secondaire. 


(1)  Ou   en  retrouve   une  leproduction  partielle    daus   Mommsen 
Die  Schri/tcii  der  Rom.  Fcldmess.,  n,  page  208. 


I 
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ALFENIUS    CEIONIUS  JULIANUS  KAMENIUS 

(Avant  332). 

Son  gouvernement  de  Niimidie  esl  mentionné  dans  deux  ins- 
criptions de  Rome,  où  il  esl  qualifié  de  consiilaris  provincioe 
IWimidiae. 

Voici  la  première.  —  G.  I.  L  ,  vi,  1,675  : 

Kamenii.  Alfenio  Ceionio  Jiiliano  Kamtnio,  v{iro)  c[la- 
rissimo)  q{uaestori)  k{andidato)  praeLuri  iriumj{ali),  Ml 
vivo  epulonum  mag{istro),  p{atri)  s[a]c{rorum)  summi  in- 
victi  Milral,  ierofante  Aecale,  arc{hi)  b{ucolo)  \dei  Lib[eri) 
XV  viro  s{acris)  f{aciundis),  lauroboliato  d(eum)  m{alris) 
pontifici  majori,  consulari  provinciae  Numidiae,  —  jusli- 
tiae  ejus  provision! bus  q(ue)  confolis  omnibus  dioceseos  (jen- 
lilis  p.  m.  (?)  liestutus  co7'niculai'ius  cum  carlularis  sta- 
htam  in  domo  sub  aère  posuerunl. 

La  seconde,  publiée  par  le  Bull,  délia  Conwrissioue  archeol. 
communale  di  Rama,  1884,  page  43,  itJe  année,  diffère  peu  de 
la  première  : 

Alfenio  Ceion{io  J)uliano  Kamenio  v[iro)  c{larissimo)  q 
{uaeslort  candidato  pra)eiori  Iriwnjalc,  ¥1(1  viro  epu)lo- 
num  magnum  patr{i  sac)rorum  summi  invic{ti  mii)lirae 
elierophantae  (sic)  Hec(al]e  archibucolo  dei  Liberij  XV  [vijro 
s{acris)  /(aciundis),  taurobolialo  deum  m'alri)s,  ponlifu  ' 
majori,  co7i(suljari  Numidiae,  justilia  ejus  p{r)ovisionibu 
(sque)  confolis  omnibus  dioece{seos)  s(u)ae. . . . 

Suivent  les  noms  des  dédicanls. 

il  fut  praefectus  urbi  en  333,  d'après  le  chronograplie  de  354. 
—  Cf.  lume  IX  des  œuvres  de  Borgliesi.  Celle  fonction  n'élant 
pas  menliounée  dans  le  précédent  cursus  honortwi,  on  en  con- 
clut naturellement  que  ce  cursus  est  antérieur.  Ceionius  Julia- 
nus  Kanienius  a  donc  élé  en  Numidie  en  33:2  au  plus  lard.  Telle 
esl  l'opinion  de  M.  Mommsen,  qui  dit  qu'il  gouverna  culte  pro- 
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vince  vers  332.  (Governatori  délia  Numidiciy  clans  les  Annal, 
de  rinst.  de  corr.  archéol,  1852,  page  170).  —  Orelli  indique 
33u  environ.  —  Tissol  dit  avant  330  [Fastes,  i^iage  216). 

C'est,  sans  donle,  le  même  qui  fut  le  proconsul  d'Afrique  men- 
tionné dans  un  texte  trouvé  par  M.  J.  Poinssot,  à  Teboursouk 
[E'phem..  epigr.,  v,  550;  Bull,  des  anliq.  afiic,  tome  m,  1885, 
page  23) : 

Dedicante  Caeionio  Juliano  ampUssimo  proconsule  cla{rissimo  vira) 

Tissol  (Fastes,  page  216)  admet  l'identification  :  «.  On  peut  sup- 
poser, dit-il,  que  c'est  ce  même  Ceionius  Julianus  dont  le  nom 
se  retrouve  dans  la  dédicace  de  Teboursouk.  il  aurait  été  pro- 
consul d'Afrique  après  sa  mission  de  Numidie  et  avant  sa  pré- 
fecture urbaine.  »  —  Il  lui  rapporte  aussi  un  fragment  trouvé  à 
Ksar-el-Mezouarj  près  de  Beja: 

Caeionio-  ivliano-  v.  c-  AMplissimo  proconsule 

VM  EXCEPTO 
D   D 

11  est  peut-être  aussi  le  même  que  ce  Camenius,  ancien  pré- 
fet de  la  ville  qui,  impliqué,  en  368,  dans  une  accusation  d'em- 
poisonnement avec  son  frère,  Terralius  Bassus,  fut  absous. 
(Ammien  Marcellin,  xxviii,  1.) 

-Mais  on  ne  le  confondra  pas  avec  Ceionius  Julianus,  dont  parle 
Vopiscus  à  propos  du  lyran  Firmus  qui  revêtit  la  pourpre  sous 
Aurélien.  On  sait,  en  effet,  (iiie  Vopiscus,  qui  invoque  le  témoi- 
gnage de  Ceionius  (HisL  Auguste,  xxix,  i),  était  coiitemporain 
de  Dioclétien. 

On  ne  le  confondra  pas  non  plus  avec  f'aeionius  Italiens  ou 
llicus,  ni  avec  Publicius  Caeionius  Caecina  Albinus,  deux  autres 
gouverneurs  de  Numidie  dont  on  trouvera  les  notices  plus  loin. 
11  est,  enfin,  distinct  de  Ceionius  Rufius  Albinus,  consul  ordinaire 
en  335  et  qui  fut  ensuite  proconsul  d'Afrique,  puis  préfet  de 
Ilome  (Cf.  de  Vit,  Onomasiicoit,  ii,  page  196  ;  Ollo  Seck,  Her- 
nies, XVIII,  sur  les  préfets  de  la  ville). 

On  remarquera  que  Ceionius  Julianus  Kamenius  lut  praelor 
triumphalis.  Celte  cbarge  avait  été  créée  par  Constantin  dans 
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les  premières  années  du  quatrième  siècle  suivant  M.  Mommsen 
(Hcnulb.  der  Rom.  AUerlh,  ii,  p.  227,  noie  5,  édil.  1877).  11  en 
osl  fait  mention  deux  fois  au  Code  Tliéodosien  au  litre  de  prae- 
toribus  el  qnaesloribiis  (vi,  4)  d'abord  dans  la  conslilulion  5,  qui 
est  de  l'année  340  et  qui  en  fait  la  troisième  prélurCj  ensuite 
dans  la  constilulion  25,  de  l'année  384.  On  voit  que  Ceionius 
Juliani;s  lut  un  des  premiers  titulaires. 


CLODIUS  GELSINUS  ADELFIUS 

(Entre  333  et  3:.7) 

A  Conslanline.  C.  I.  L.,  viii,  7011.  —  Renier,  1848  : 

l'erpeluae  Victoriae  B'ominorum)  N{oslrorum  Iriiun) 
Conslanimi  Maiimi  Iriumphaioris,  semper  Aug[usti)  el 
Constanti{ni)  et  Constantii  el  Conslantis  nobiUssimonim  ac 
floreniissimorum  Caesarum,  —  Clodius  Celstmis  x(ir)  cila- 
rmimus  cons'ularis)  p(roinnciae)  N{nmidiae),  decoius  semper 
numi}ii  maieslallque  eorum. 

Celle  inscription,  dont  il  a  été  déjà  parlé  à  propos  de  Domi- 
Mus  Zénophilus,  est  postérieure  au  t'5  décembre  333,  époque  à 
laquelle  Constant,  âgé  de  13  ans,  reçut  le  litre  île  César,  et  anté- 
rieure à  la  mort  de  Constantin,  qui  eut  lieu  le  22  mai  337. 

M.  Mommsen  pense  qu'il  faut  rapporter  au  même  personnage 
l'inscriplion  suivante  de  Bénévenl,  de  laquelle  il  résulterait  qu'il 
fut  aussi  correclor  Apiiliae  et  Calabriae.  C.  I.  L.,  ix,  1570.  — 
Orelli-Henzen,  3165.  —  Wilmanns,  673: 

Adelfi.  —  Clodio  Celsino  insiyni  el  c{larissimo)  v{iro), 
praestanti  benimlentia,  auctoritate,  jmtilia,  côrrectori  re- 
fjlonum  duarum  memorabili  et  praeleritorum  jiidkum  exem- 
pta ctrtmibus  omnibus  supergresso,  —  ordo  splendidissimus 
Ikneienlanae  civitalis,  palrono  dignissimo. 

En  lous  cas,  il  va  sans  dire  qu'on  ne  le  confondra  ni  avec 
Clodius  Celsinus,  parent  de  Clodius  Albinus,  qui  vivait  à  la  fin  du 
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second  siècle  (Sparlien,  Severus  xi;  —  Ceuleneer,  Essai  sur  la 
vie  de  Sept.  Sévère,  p,  107);  ni  avec  Anrelius  Celsinus,  qui  fut 
proconsul  d'Afrique  quelques  années  plus  lard  (Tissot,  Fastes, 
page  222). 


En  335,  Conslanlin  partagea  le  gouvernement  de  l'empire  en- 
tre ses  trois  fils  et  ses  deux  nieveux.  11  plaça  dans  le  lot  de  Cons- 
tant rillyrie,  l'Italie  et  l'Afrique. 

Après  la  mort  de  Constantin  et  le  massacre  de  ses  neveux,  ses 
trois  fils  procédèrent  à  une  nouvelle  répartition  au  milieu  de 
l'été  338(1). 

il  règne,  au  sujet  de  ce  partage,  quelque  confusion  parmi  les 
liistoriens.  Les  uns  veulent  que  Constant  ait  cédé  toute  l'Afrique, 
les  autres  donnent  à  eniendre  qu'il  s'agit  seulement  de  la  Pro- 
consulaire. L'épigraphie  africaine  est  jusqu'ici  favorable  à  celle 
dernière  opinion.  Trois  inscriptions  mentionnent  Conslanlin  II 
Auguste  (Flavius  Claudius  Constantinus).  L'une  d'elles,  C.  I  L., 
viH,  2i>2,  a  été  trouvée  à  Thuburbo  Majus;  les  deux  autres 
(10,170  et  10,172),  auprès  de  Tébessa,  qui,  dejjuis  la  réforme  de 
Dioclélien,  avait  clé  détachée  de  la  Numidie  pour  être  placée 
dans  la  Proconsulaire  (2). 


(1;  «  La  Chronique  d'Alexandrie  parle  d'un  premier  i^artage  fait  en 

337 La  question  est  obscure  et    sans    importance,   puisque,    s'il  y 

eut  un  partage  en  337,  il  fut  défait  en  338  ».  Dnruy,  Uist.    des  Rom., 
VII,  p.  217.  Adde,  Tilleniont,  Constance,  art.  2. 

(2)  M.  Gavault  S'-Lager  a  cependant  donné  le  texte   suivant   pro- 
venant de  Tipasa  (Roc.  a/ric,  xxvii,  18S3,  p.  160)  : 

/////////////////// 
CONSTANTINO 
CONST  ANTIO 
A    MAGNENT  I 
INVICTIS    SEMPER 
A V  G  VST  I  S 
EPEIVS.  .  .  IMP 
M    P    I 

L'explication  de  cette  inscription    présente  beaucoup   de   difficulté. 
Cf   Epheni.  vpl<j.,  vii,  G5t)j. 
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En  340,  Conslanlin  II  cherche  querelle  à  son  frère  an  sujet 
des  provinces  africaines  :  intérim  ob  Ilaliae,  Africaeque  jus  dis- 
senlire stalim  Comlanlinus  el  Conslans,  dit  l'Epilome  d'Aurelius 
Victor  (Chap.  xli).  Conslanlin  envahit  l'Ilalie,  mais  est  vaincu  et 
tué  près  d'Aquilée,  à  la  fin  de  mars.  Constant  resia  maître  de 
l'Afrique  jusqu'à  sa  mort,  en  350.  Il  esl  cependant  remarquahle 
que,  pendant  toute  cette  période,  l'épigraphie  africaine  ne  men- 
tionne ce  prince  avec  le  litre  d'Auguste  que  dans  la  double  ins- 
cription de  Conslantine  (C.  I.  L.,  viu,  7012,  7013)  et  dans 
celle  de  Bou-Zioun  (5178). 

Magnence  prit  la  pourpre  le  18  janv.  350.  Peu  après  il  fit 
assassiner  Constant,  qui  fuyait  devant  lui.  L'Afrique,  l'Italie,  les 
Gaules  le  reconnurent  jusqu'à  sa  chute  (Il  août  353).  Nous 
connaissons  en  l'honneur  de  cet  usurpateur  deux  inscriptions 
africaines  :  la  première,  à  Chemtou,  Ephem.  épigr.  v.  1,116. 
Delattre,  Rev.  archéol.  xlhi,  1882,  p.  288)  ;  la  seconde,  près  de 
Tébessa  (Ephem.  épig  ,  vu,  811  ).  Deux  autres  textes  mention- 
nent son  frère  Décence;  l'un,  également  près  de  Tébessa,  l'autre, 
près  du  Kef,  publié  par  M.  Roy  (Bull,  des  anliq.  Afric,  tomen, 
1884,  p.  217.  Ephem.  épig.,  v.  1118). 

La  mort  de  Magnence  mit  l'Afrique  au  pouvoir  de  Constance. 


VULCACIUS    RUFINUS 

Avant  342.  —  Sous  Constant  ? 

Sa  sœur  Galla  ayant  épousé  Constance,  frère  de  Constantin  le 
Grand,  il  était  oncle  maternel  de  Julien  l'Apostat  et  frère  de 
Cerealis,  dont  parle  Ammien  Marcellin  (xiv,  11). 

M.  Kermann  Ferrero  s'est  occupé  de  Vulcacius  dans  le  Bul- 
lelin  des  Anliqiiilés  Africaines  (1885,  m,  p,  137).  Son  travail 
me  sera  d'un  grand  secours. 

Mentionné  à  plusieurs  reprises  par  Ammien  Marcellin,  le 
nom  de  Vulcacius  Rufinus  se  retrouve  dans  trois  inscriptions  : 
A  Thimgad,  sur  VAlbus  ordinis  Thamugadensis  (C.  I.  L.,  \ui, 
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2403;;  à  Savaria,  eiiPannonie  (G.  I.  L.,  m,  4180),  enfin  à  Rome, 
dans  un  lexle  découvert  au  mois  de  janvier  1884,  qui  a  appris 
qu'il  avait  été  consulaire  de  Nu'iiidie  et  qui  a  lourni  à  M.  Ferrero 
l'occasion  de  son  travail. 

Voici  le  dernier  de  ces  textes,  le  plus  important,  d'après  la 
lecture  de  M.  Mommsen,  qui  paraît  un  peu  plus  complète  que 
celle  de  M.  Ferrero  [Ephemeris  êpig.,  v.,  12G6). 

Singularl  aactoritalis  splendore  pollenii  admirabilisque 
elôquentiae  benicôletUie  felicil.ate,  glorioso  cunctarumque 
digniUUum  fasilgia  faborabiU  moderatione  jusiitiœ  super- 
gresso  Vulcacio  Rufino,  v(iro)  c{larissimo),  cons[uli}  ordl- 
nario,  prœf(eclo)  prœiorio,  comiti  per  Orienlem,  jEggpti  et 
Mesopôlam.iœ  per  easdem  vice  sacra  judicanti,  comiti  ordinis 
primi  intra  consistorium,  Numidiae  cons-dari,  pontiftci 
majori,  ob  innumerabiles  sublimis  benigtatis  ùtulos ,  lia- 
vennales  moiminentum  perennis  memoriœ  in  vestibiUo  domns 
statuali  veneratione  dicaverunt  ut 

Le  reste  manque. 

Si  l'on  écarte  le  consulat  qui  est  en  tête  et  le  sacerdoce  plaré 
à  la  fin,  on  voit  que  ce  cursus  konorum  est  rédigé  suivant  l'or- 
dre indirect  et  qu'on  peut  le  reconstituer  ainsi  : 

Consularis  Numidiae  ; 

Comes  primi  ordinis  intra  consistorium  ; 

Cornes  per  Orientem  JEgypti  et  Mesopotamiae,  in  easdem 
vice  sacra  judicans  ; 

Praelectus  praeiorio  GalUarum; 

Praefectus  praetorio  Italiae.  C'est  dans  cette  dernière  char- 
ge qu'il  mourut,  comme  on  va  voir. 

Reprenons  maintenant  quelques-unes  do  ces  fondions  eu 
essayant  d'y  attacher  les  dates.  La  lâche  n'est  pas  toujours  fa- 
cile, car  on  trouve  fréquemment  le  cognomen  de  Rufinus  au  Gode 
Théodûsien  et  dans  celui  de  Justinien.  Or,  il  faut  prendre  garde 
que  ces  mentions  ne  se  rapportent  pas  toutes  à  celui  dont  nous 
nous  occupons. 
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Quelques  points  sont  certains. 

Ainsi,  en  312,  Vulcacius  Rufinus  était  comte  d'Orient;  sans 
aucun  doute,  il  est  le  Rufinus  auquel  est  adressée  la  constitution 
33,  G.  Th.  de  decurionibns  (xii,l)  :  Rtifino  co'n{iti)  Orienl{is)... 
dat{a]  non.  april.  Anliochiae,  Conslantio  111  et  Comlante  11  aa 
consulibus.  —  Adde,  Libanius  :  epislola  ad  nepolcm  ejus  Bufi- 
num. 

En  349,  la  constitution  3  au  G.  Justinien,  de  hered.  decur.  (vi, 
62)  le  présente  comme  préfet  du  prétoire.  Ce  qui  est  confirmé, 
du  reste,  par  l'inscription  de  Savaria  (G.  I.  L.,  m,  4180)  qui  est 
antérieure  à  la  mort  de  Constant  (3ôO)  : 

Beatitudine  d[omim)  n(ostri)  Constands  victoris  ac  Irium- 
phatoris  seniper  Aug[usli),  provisa  copia  quae  horreis  deerat 
posteaquam  condendis  horrea  déesse  caeperuni,  haec  Vulc- 
(acius)  Piufinus  v{ir)  c{larissimus)  praef{ecAus)  prael(ono) 
per  se  caepta  in  securitalem  perpelem  annonariae    dedicavit. 

En  350,  après  le  meurtre  de  Constant,  il  fait  partie  d'une  dépu- 
tation  que  les  usurpateurs  envoient  à  Constance  pour  traiter  de 
la  paix.  L'empereur  fait  jeter  les  députés  en  prison, à  l'exception 
de  Rufinus.  Cf.  Petrus  Patrïcius,  Excerpla  delegalionibus,  dans 
la  collection  des  historiens  byzantins.  Tillemont,  Constance, 
art.  XX. 

En  354,  l'empereur  l'appelle  :  vir  clarissimus  et  illustris  prae- 
feclus  praeiorio,  parens  amicusque  noster  (Gonstit.  6,  G.  Th. 
de  Annona  el  trib.xi,  1).  La  même  année,  Ammien  Marcellin 
VappeWe  aussi  praefeclus  praetorio  et  le  montre  dans  la  Gaule 
Lyonnaise  (à  Châlon-sur-Sâonej  au  milieu  de  ses  troupes  mécon- 
tentes (Amm.  Marc,  xiv,  10).  Constance  l'avait  chargé  d'apaiser 
les  soldats  exaspérés  par  les  privations  qu'ils  enduraient  et  por- 
tés naturellement  à  s'en  prendre  à  l'autorité  civile.  Au  fond, 
ajoute  l'historien,  c'était  un  coup  monté  pour  perdre  l'oncle  de 
Gallus  :  on  craignait  que  son  appui  fût  favorable  aux  vues  ambi- 
tieuses de  son  neveu.  Vuicacius  se  tira  avec  adresse  du  mauvais 
pas  où  on  l'avait  exposé. 

C'est  à  lui  qu'est  encore  adressée,  en  356,  la  conslilution  1 , 
G.  Th.  si  qiiis  pecunias,  ix,  23. 
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Un  des  premiers  actes  de  Julien  nous  montre  le  grand  cas  que 
ce  prince  taisait  de  son  oncle.  Il  nomme  Maximus  préfet  de  la  ville 
uniquement  dans  le  but  de  plaire  à  Vulcacius  Rufinus,  dont  Ma- 
ximus était  le  neveu  :  in  locura  TertuUi  Maximum  urbi  praefecit 
aeternae  ad  Rufini  Valcalii  gratiam,  cujus  sororis  eiim  filium 
noral.  (Amm.  Marcell.  xxi,  12,  in-fine). 

Le  sort  de  Vulcacius  Rufinus  semble  avoir  été  d'obtenir  de 
l'avancement  sous  tous  les  gouvernements.  En  368,  il  succéda  à 
Mamertin  comme  préfet  du  prétoire  d'Italie  (Amm.  Marc,  xxvii, 
7).  L'historien,  dans  celle  circonstance,  porte  sur  lui  un  curieux 
jugement.  C'était,  dit-il,  un  caractère  à  ciler  comme  parfait  de 
tous  points  et  comme  type  d'une  longue  vie  honorable;  à  cela 
près  qu'il  ne  laissait  échapper  aucune  chance  de  gain  quand  il 
pouvait  en  profiter  sans  scandale.  Il  était  en  outre,  paraît-il,  ser- 
viable  pour  ses  amis,  car  Ammien  ajoute  qu'il  obtint  le  retour 
d'Orfilus,  préfet  de  la  ville,  exilé,  et  lui  fit  restituer  ses  biens 
confisqués.  Plus  haut  (xvi,  8,  in-fine)  le  même  écrivain  fait  allu- 
sion à  la  cupidité  de  Rufin.  Malgré  ces  reproches,  nous  garderons 
une  bonne  note  à  Rufin,  qui,  de  ses  contemporains, fut  peut-être 
le  seul  à  ne  pas  mettre  le  crime  au  service  de  son  amour  du 
lucre. 

Maintenant,  il  nous  reste  deux  dates  incertaines  :  le  consulat 
de  Vulcacius  et  son  gouvernement  de  Numidie.  Quant  au  consu- 
lat, on  lui  assigne  généralement  l'année  347,  quoique  on  sache 
une  seule  chose,  c'est  queles  consuls  de  celle  année  s':»ppelaient 
Rufinus  et  Eusebius.  Le  gouvernement  de  Numidie  est  antérieur 
à  312,  puisque  le  cursus  honorum  précité  et  aussi  la  règle  hiérar- 
chique le  placent  avant  la  fonction  de  comte  d'Orient.  Son  pas- 
sage en  Numidie  a  laissé  une  trace  sur  Valbus  de  Thimgad,  en 
tête  duquel  il  figure  parmi  les  patrons  de  la  colonie. 

On  trouvera  des  détails  plus  complets  sur  la  carrière  de  ce 
personnage  dans  M.  Ferrero  iloco  cil.)  et  dans  la  prosopographia 
à  la  fin  du  Gode  ThéoJosien  de  Godefroy. 

On  ne  le  confondra  pas  avec  un  autre  Rufinus  mentionné  au 
tome  VIII  du  Corpus  n^  1,219,  qui  était  en  Afrique  entre  les 
années  375  et  378  comme  légat  du  proconsul. 
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GEIONIUS  ITALIGUS 

3i...?-353 

Il  fut  d'abord  Cornes  reruni  privalarum.  C'est  à  lui  qu'est 
adressée  une  constitution  que  le  Code  de  Juslinien  attribue  par 
erreur  à  Constantin  (l.  6,  nbi  causae  fiscales,  m,  26)  mais  que 
nous  retrouvons  au  Code  Théodosien  (1.  5,  rfe  ex/raort/.  xi,  16) 
avec  la  date  précise  :  8  des  kalendes  de  février  sous  le  consulat 
de  Placidus  et  Romulus  (24  janvier  343).  C'est  donc  de  Cons- 
tance et  Constant  qu'il  s'agit.  Le  Code  Théodosien  donne  le  nom 
de  Constance;  Godefroy  a,  avec  quelque  apparence  de  raison, 
soutenu  qu'il  ne  pouvait  s'agir  que  de  Constant.  En  effet,  la  cons- 
titution est  datée  de  Bononia  (Boiilogne-sur-Mer)  Or,  Constant 
conduisait  à  ce  moment  l'expédition  contre  la  Bretagne  et  s'em- 
barquait à  Boulogne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Ceionius  Italicus  avait  cessé  d'occuper  celte 
fonction  en  345,  date  à  laquelle  nous  trouvons  une  constitution 
adressée  à  Eustathius,  son  successeur  (1.  7,  C.  Th.  de  peiilio- 
nibus,  X,  10). 

Dans  la  suite,  avant  le  18  janvier  350,  il  fut  consulaire  de 
Numidie.  C'est  ce  que  nous  apprennent  deux  inscriptions  de 
Constanline  aux  noms  de  Constance  et  Constant.  —  C.  I.  L., 
VIII,  7,012  ;  Renier,  Bull,  de  Vhistil.  de  corr.  archéoL,  1859, 
pages  225-220,  et  1860,  page  21  : 

Largitale  D{omiiiorum)  nfoslrorum)  p{iorum)  Aug[mlo- 
rum  duorum)  Consiantii  et  Conslantis,  Ceionio  Italico  cla- 
rissimo  atque  consulari  viro  eximio  ac  singularl  virtutum 
omnium,  oh  mérita  erga  se  et  provinciam  continenliae,  pa- 
iientiae,  fortitudinis,  liberalitalis  et  amoris  in  omnes  prae- 
cipui,  —  Ordo  felicis  culoniae  Constantinae  et  provincia 
Numidia  palrono  posuit. 

C.  I.  L  ,  7,013  ;  Renier,  eod.  loco  : 

Jussione  venerabili  D(onnnorian)  n{ostronim)  Augdisto- 
nim  duorum).  Constantii  (et  ConsldjUlis,  Ceionio  v{iro)  c(la- 
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rissimo)  et  consulari  continentiae  integritalis  ipalientiae  ae- 
quiiatis  adque  honorificentiae  singulari  ac  fvaecipuo  vira 
slaluam  aeneam  ad  pelilum  suum  eu  provinciae  Ordo  co- 
loniae  Milevitanae  in  forô  Conslaniinae  ckilalis  ubl  Iiono- 
rificenlius  er'ujendam  credidii  patrono  pusuit. 

Le  nom  du  second  ennpereur  a  été  martelé.  Cherbonneau 
avait  pensé  qu'il  s'agissait  de  Julien  {Revue  africaine,  iv,  page 
135;  Bec  de  Consl.,  18G0-6I,  page  136).  Cette  opinion  est  re- 
produite par  de  Vit  {Ononiasiicou,  u,  page  196).  Cependant, 
c'était  assez  invraisemblable,  le  nom  de  Julien  n'ayant  jamais 
subi  le  martelage.  Wilmanns  a  reconnu,  après  examen  allenlif, 
des  traces  de  celui  de  Constant.  Il  est  remarquable  que  Mag- 
nence  ait  laissé  subsister  les  titres  de  Constance,  dont  il  persis- 
tait à  faire  son  collègue,  bien  qu'il  fût  en  guerre  avec  lui. 

Ceionius  llalicus  était  donc  en  Numidie  avant  350,  date  de 
l'assassinat  de  Constant,  Nous  ignorons  son  attitude  pendant  que 
cette  province  resta  sous  le  pouvoir  de  iMagnence.  Nous  l'y  re- 
trouvons encore  en  353,  car  il  faudrait,  de  l'avis  de  tous,  l'iden- 
tifier avec  le  personnage  auquel  est  adressée  la  constitution  3 
au  C.  Th.  I,  15,  qai  porte  cette  rubrique  :  Ilico  consulari  Nti- 
midine  {Sic  Haenel,  cod.  Theod.  ;  —  Poulie,  Rec.  de  Consl. , 
XIX,  1878,  page  395;  —  De  Vit,  Onomaslicon,  ii,  page  196,  et 
III,  page  527). 

C'est  le  même,  sans  doute,  que  nous  retrouvons  vicaire  d'Ita- 
lie en  374,  sous  les  empereurs  Valenlinien,  Gratien  el  Valens. 
(L.  10,  C.  Th.,  De  lustrali  conlatione,  xiii,  \.) 


Julien  ayant  accepté  la  pourpre  en  360,  un  des  premiers  soins 
de  Constance  est  d'empêcher  que  l'Afrique  ne  tombe  aux  mains 
du  nouvel  empereur.  Dans  ce  but,  il  y  envoie  Gaudentius,  nola- 
rius,  de  la  fidélité  duquel  il  était  assuré  et  qu'il  avait  autrefois 
chargé  d'espionner  eo  Gaule  la  conduite  de  Julien.  Aussitôt  ar- 
rivé, ajoute  Ammien  Marcellin,  Gaudentius  se  mil  à  l'œuvre.  Il  '^ 
transmit  par  lettres  des  instructions  tant  au  comte  d'Afrique, 
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Cretion,  qu'aux  autres  autorités,  et  se  fit  fournir  par  les  deux 
Maurélanies  une  cavalerie  légère  excellente,  avec  laquelle  il  pro- 
tégea très  efficacement  tout  le  littoral  en  regard  des  Gaules  et  de 
l'Italie.  Constance  avait  bien  choisi  son  homme,  car  tant  que 
Gaudenlius  administra  le  pays,  pas  un  soldat  ennemi  n'en  ap- 
procha, bien  que  toute  la  côte  de  Sicile  fût  bordée  de  troupes 
qui  n'eussent  pas  manqué  de  passer  la  mer,  si  elles  avaient  vu 
quelque  possibilité  d'opérer  une  descente  (Amm.  Marcelliii, 
XXI,  7.) 

Constance  mourut  le  3  novembre  361  et  l'Afrique  se  soumit 
à  Julien,  devenu  maître  unique  de  l'empire.  Gaudentius  fut 
amené  chargé  de  chaînes  et  mis  à.  mort.  L'ex -vicaire  Julianus, 
qui  l'avait  secondé  dans  l'œuvre  de  résistance,  partagea  son 
sort  (Ammien  Marcellin,  xxii,  11). 


ULPIUS    MARISCIANUS 

3G1-363 

Avec  ce  gouverneur,  un  nouveau  tilre  apparaît  :  celui  de 
Sexfascalis  (I). 

Cependant,  il  nous  faut  commencer  par  enregistrer  une  ins- 
cription qui  ne  donne  à  Ulpius  Mariscianus  que  la  qualité  de 
consularis  provinciae  ISumidiae.  —  C.  I.  L.,  viii,  4, 771  ;  Rec. 
de  Const  ,  185S-59,  page  182,  et  1867,  page  97)  : 

D(omino)  n{ostrp)  Fl{amo)  Claudio  Jidiano  p{io)  f(elici) 
iiwicto  Aug{uslo),  —  Ulpius  Mariscianus,  v{ir)  c{larissi- 
mus),  consiularis)  p(romnciae)  N(umidiae),  numini  ejus 
dicalissimus,  afférente  ordine. 

Ce  texte  vient  de  M'rakib-Talha,  près  de  l'ancienne  Maco- 
mades. 

Mais  le  document  le  plus  important  est  le  suivant.  M.  Poulie 
a  publié  en  1882  {liée,  de  Consl.,  xxn,  page  401)  une  longue 

(1)  Sur  l'origine  de  ce  titre,  Cf.  Mommsen,  Haiulb  der  Rom.  Alterth. 
II,  p.  189  et  BuU.  de  l  last.  de  Cor/-,  archéol.,  1^52,  p.  172. 
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inscription  que  nous  retrouvons  dans  VEphem.  epigr.,  v,  697, 
et  que  M.  Mommsen  a  commentée,  même  volume,  page  629, 
sous  ce  titre  :  Ordo  salulationis  sportiilarumque  sub  imperalore 
Juliano  in  provincia  Numidia,  —  Adcle,  Gagnât,  Rec.  de  Consl., 
XXIII,  page 'î!S7;  —  Pernice,  dans  les  Zeilschrift  der  Savignij 
Sliflung  fur  Redits  Geschichie,  tome  vu. 

Or,  en  tête  de  celle  inscription,  trouvée  à  Thimgad,  on  lit  : 

Ex  au(clorijtate  Ulpi  Marisciani,  v{iri)  c{lanssimi}  con- 
sularis  Sexfascalis  promoli  primo  a  Dominù  nostro  invicto 
principe  Juliano,  etc. 

Celte  formule  a  préoccupé  les  interprètes,  M.  Mommsen  en 
signale  l'étrangeté  et  la  traduit  en  ce  sens  que  Mariscianus  se 
vanterait  d'être  le  premier  consulaire  de  Numidie  nommé  par 
Julien  (primus  quem  Julianus  Numidiae  consularem  feceril). 
Pour  ma  part,  je  serais  assez  porté  à  y  voir  une  allusion  au  titre 
de  sexfascalis  dont  Mariscianus  a  été  honoré  le  premier.  Ainsi 
entendue,  la  formule  a  de  nombreux  précédents.  A  titre  d'exem- 
ple, je  ne  citerai  qu'Arrius  Antoninus  :  cui  primo  jiirisdiclio 
pupillaris  a  sanclissimis  imperatoribus  mandata  est.  (Orelli 
Henzen,  6,485  ;  Wilmanns,  1,187;  Borghesi,  Œuvres,  pages 
383-422).  Q.  Varius  Geminus  est  aussi  dit:  primus  omnium 
Pelignensium  senator  (Orelli-Henzen,  3,109  ;  Wilmanns,  1,130). 

Jusqu'ici,  on  avait  cru  que  P.  Ceionius  Gaecina  Albinus  était 
le  premier  des  gouverneurs  ayant  eu  le  titre  de  sexfascalis  ;  on 
voit  qu'il  faut  remonter  quelques  années  plus  haut. 


PUBLILIUS  GAEIONIUS   GAECINA  ALBINUS 

(Entre  364  et  367) 

Nous  le  trouvons  dans  sept  et  peut-être  même  huit  textes  épi- 
graphiques. 

Ginq  d'entre  eux  sont  datés,  car  ils  portent  seulement  les 
noms  de  Valenlinien  I«''  et  Valens.  Or,  Valens  fut  associé  à 
l'empire  par  son  frère^  le  4  des  kal.  d'avril  364,    et  il  n'y  eut 
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que  deux  Augustes  jusqu'au  9  des  kal.  de  septembre  307,  épo- 
que à  laquelle  Gratien,  fils  de  Valenlinien,  fut  proclamé,  ce  qui 
porta  désormais  le  nombre  à  trois. 

Deux  de  ces  inscriptions  donnent  à  Publilius  [Caeonius  Cae- 
cina  Albinus  le  titre  de  vir  chirissimiis  considaris. 

C.  L  L.,  VIII,  2,388;  Renier,  1,520;  Wilmanns,  757;  à 
Thimgad  : 

Pro  magnificentia  saeculi  d[omindnim)  n{ostrorum  duo- 
riimj  Valenliniaiii  et  ValeiUis  semper  Aiigustorum  (et,  perpe) 
tuor[inii)  por'Àçus  Capiloli  seriae  velusiaiis  absinnplas  et  ns- 
que  ad  ima  fundamenla  ciûnlapaas)  iwvo  opère  perfectas 
exornatasque  dedicavit  l'ubtilius  Ceionius  Caec/m'a  Albipius 
vir  rlarissimus  consularis,  curaniibus,  elc. 

C.  1.  L.,  viii,  4,767;  Dewulf,  Rec.  de  Coust.,  18G7,  page 
239  ;  à  Ksour-el-Ahmar  : 

Pro  beatitudine  saeculi  diominorum)  n(oslrorum  diiorum) 

Valentiniani  et  Valenlis  p{er)p{etuorum)   Aug{ustorum),  ar- 

çum  Publillo  Ceionio    Caecina  Albino,    v[iro)  c'Jarissimo), 

Cons{ularij    p(romnciae)    N'umidiae)    C[onstantinae)   dispo- 

!-r   nenti  ac  dedicante. . . .,  elc. 

Peut-être  faut-il,  avec  les  rédacteurs  du  Corpus  (\iu,  2,656) 
attribuer  au  même  personnage  le  IragmenI  suivant,  de  Lambèse. 
Cependant,  une  seule  chose  est  sûre  :  c'est  que  ce  document 
appartient  à  la  période  364-367.  Or,  dans  cette  période,  il  peut 
y  avoir  eu  d'autres  consulaires  que  Publilius  Ceionius  : 

dentiniani  et  T  o/entis  semper  avgg  aedem  tontis  cvm  porti 

FORTISSIMORVM   ET   GLORIOSISSlMOni?>l 

RuiNis  obrutum  ad  faciem  pristinam  orn 
Albinus  V  c  coNS\Laris  v  vrr 

RAND  DVO  VIR-X 

Le  titre  nouveau   de  vir  clarissimus   consularis  sexfascalis 
provinciae  JSumidiae  apparaît  dans  les  autres  inscriptions. 
C.  I.  L.,  VIII,  2,242;  à  Khenchela: 
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PRO  SPLENDORE  FELICIVM  SAECVLORlOn  cld  nïl 
FaiENTINIANI  ET  VALENTIS  SEMPC)'  A\gus(0rum 
...  .1.  .ATA  VE.  .  .MNI  MASCVL A 

/'vNDAMENTis  CONSTRVXIT  et  dedicavit  Puhlili 

VS  CEIONIVS  CAECINA   ALBINVS  V  C  COnSulaHs 

SEXFASCALis  PROviNCiAE  NMm/dme. 

M.  H.  de  Villefosse  a  raconté,  dans  le  Bnlldin  épigr.  de  la 
Gaule,  en  1881,  comment  il  avait  été  frappé  par  l'aspect  d'un 
débris  d'inscription  conservé  au  musée  de  Toulon,  dans  lequel 
il  avait  fini  par  reconnaîlre  l'autre  moitié  du  texte  donné  par  le 
Corpus,  sous  le  n°  7,975. 

Par  suite  de  quelles  circonstances,  la  pierre  de  Toulon  fran- 
chit-elle la  Méditerranée?  Un  bâtiment  l'emporta  peut-être  com- 
me lest,  dit  M.  H.  de  Villefosse. 

C.  I.  L  ,  7.975  ;  Ephem.  epigr.,  v,  907  ;  à  Philippeville  et  à 
Toulon  : 

l'ro  magnificentia  iempormn  prinçipuin  Maximorum  Do- 
minorum  orb{ijS  Valentiniani  et  Valenti{s)  semper  Aug{us- 
torum),  Horrea  ad  securitatem  populi  Romani  pariter  ar 
provmcialium  çonstructa  omni  maturitale  dedicavit  Publi- 
lius  Caeionius  Caec[i]na  Albinus  v(ir)  c(larissimus)  cons 
(ularis]  sexj[ascalis)  p(rovinçiae)  N[umidiae)  Cons{tanlinia- 
nae). 

Le  n"  2,735  du  Corpus  (Renier^  120),  à  Lambèse,  examiné 
de  nouveau  par  M.  Johannes  Schmidt,  donne  aussi  à  Caeionius 
Caecina  Albinus  le  titre  de  sexfascalis  {Ephem.  epigr.,  v,  729). 

Le  gouvernement  de  notre  consulaire  a  été  une  période  de 
relèvement  et  de  reslauration  pour  la  province.  Son  nom  appa- 
raît partout  lié  au  souvenir  de  travaux  importants.  C'est  ce  que 
confirment  les  deux  inscriptions  qu'il  me  reste  à  citer. 

C.  1.  L.,  0,975  ;  Renier,  1,853  ;  à  Conslantine  : 

Speleum  cum  (sig)7iis  et  ornamen(tis]  Vuhlilius  Ceion{ius) 
Caecina  Albinu{s  v.  c.  . . .) 

Enfin,  M.  Duthoit  a  relevé  récemment  à  Djemila,  dans  les 
fouilles  du  lliéàlre,  le  texte  suivant  [Bull,  archéol.  du  Comité 


VALENTINIEV   1,    VALEUS,    GRATIEN  207 

des  triw.  histor.,  1887^  p.  311  ;  Ejhem.  ejiig.,  vu,  457;  Bec. 
de  Consl.,  vol.  xxiv.  p.  188): 

Pro  healiiudine  {temponnn)  ]J{ominornm)  n{ostrorum) 
Valenli{niani  et  Valen)lis  semper  Aufpis{torum  basili  ou 
apotlie)cam  vesliariam  (de  suu  cons)lnixit  dedicavii  (que  Pu- 
blilius)  Caeionius  Caecin{a  Albinus  vir  clarissimus)  consu- 
laris  sexifascalis  provin]ciae  JSumidiae,  curfante  ac  pro- 
pri)o    sumptu  perficieni{e ). 


ANNIUS MINUS 

Entre  367  et  375  0) 
A  Conslanliiie.  —  C.  1.  L.,  viii,  7,015  ;  Renier,  1,852  : 

Aureo  saeculo  D{ominorum)  inviciissimorum  prinçipum 
Valentiniani,  Valentis    et  Gradani  ponicam  a  fundamenlis 

coeplam  et   conslruciam,  Annius minus   v'jr)    c{la- 

rissimus)  s' ex) f {alcalis)  p'rovinciae)  N{wnidiae)  C{onstanti- 
nae)  dedicavii  et  D{omini)  v{ostn)  Gratiani  (pri)n{c)ipis 
nomine  rntncupavit,  curante  ac  sua  pec[un)ia  perficiente  Ne- 
vio  JSumidiano .  .  . . 

Les  noms  réunis  de  Valeiilinien  I^"",  Valens  ei  Gralien  appar- 
tiennent à  la  période  comprise  entre  le  9  des  kal.  de  septem- 
bre 367  et  le  15  des  kalendes  de  décembre  375,  date  de  la  morl 
de  Valenliuien.  Je  ne  serais  pas  surpris  que  celle  consécration 
ait  Suivi  de  près  l'élévation  de  Gralien  à  l'empire  :  ainsi  s'expli- 
querait la  pensée  de  dédier  le  monument  au  jeune  et  nouveau 
prince.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  pure  hypothèse. 

La  lecture  du  cognomen  du  gouverneur  est,  comme  on  voit, 
incomplète.  Le  peu  qui  en  reste  laisse  même  place  à  quelque 
doute  ;  il  n'y  a  de  bien  certain  que  la  finale  nus. 

(1)  A  cette  période  appartiennent  plusieurs  événements  importants, 
tels  que  :  le  gouvernement  nnlitaire  du  comte  d'Afrique,  Floraanus  ; 
le  soulèvement  de  Firnius  (373)  ;  Texpédition  du  comte  Théodose, 
qui  étouffa  l'insurrection. 
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Sans  essayer  d'imposer  une  idenlificalion,  rennarquons  qu'on 
trouve  en  '58U  un  Annius  Eucherius,  proconsul  d'Afrique  (Tissof, 
Fastes,  page  264).  Plus  lard,  un  ami  de  Symmaque  porte  aussi 
le  nom  d'Annius.  —  Lettres,  vu,  10  ;  viii,  31. 


FLAVIUS    SIMPLICIUS 

(Entre  367  et  375) 

A  Pjemila.  —  C.  I.  L.,  8,324: 

Prù  beatiludine  principum  Maximorum  D{ominorum  n 
(ostrorum  trlum)  Valentiniani,  Vaknlis  adq{ue)  Graliani 
perpe[u{orum)  semper  Aiiguslorum,  Fl(avius)  Simplicius  v 
(ir)  c[larissimus)  sexfascalis  p[romnclae)  !S[umidiae)  Cons- 
tantinae,  numini  majestaliq{ue)  eorum  semper  dicatus,  ha- 
silicam  dedlçamt  ;  Itulilius  Vero  Saturninus  v[ir)  c'Jarissi- 
mus)  pro  eJitione  mimer is  dehiii,  a  solo  façiendam  exaedi- 
ficandamque  curavit. 

Le  Iragmenl  suivant  se  réfère  évidemment  aux  mêmes  per- 
sonnages et,  sans  doute,  à  la  même  date  {Ephem.  epigr.,  \n,  458 

et  797  ;  Djemila  : 

Q 

AAI 

FI.  Simplicius,  v.  c.  çonsularis  sexFAScaUs  pROViN 
ciae  Numidiae  Constant inae  cw/'ante  propri 
0  sumptu  faciente  adq.  aedifiçanlE  rvtilio  satvr 

NINO/V-C 

Les  noms  de  Valentinien  l^'",  Yalens  et  Gralien  indiquent  que 
ce  gouvernement,  comme  le  précédent,  appartient  à  la  période 
de  367-375. 

On  ne  confondra  pas  ce  Flavius  Simplicius  avec  celui  qui 
gouvernail  la  Tripolilaine  en  399, 

Le  n"  10,896  du  Corpus  {Rec.  de  Const.,  1878,  page  393), 
venant  aussi  de  Djemila,  se  rattache  indubitablement  à  l«^même 
époque,  mais  n'est  pas,  comme  le  prétendent  les  rédacteurs  du 
Corpus,  semblable  au  n"  8,324,  précité  ;  la  formule  était  diffé- 
rente : 
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PRO   BEATlTVDl/ie 

DDD  NNN  VALEudniani,  Valenlis 

ADQ  GRATIANJ 
RVM  TOTO  ORBe 

Dans  la  même  fouille,  près  du  tliéâlre,  on  a  trouvé  encore  le 
fragment  suivant.  —  C.  I.  L.,  viii,  10,897  : 

CONSVLARIS  SEXFASCALIS 

Niimidiae  Cohstantinae  ordinis  svmpt 

tu  faCTAU  DEDICAVIT 

M.  Poulie,  qui  a  le  premier  publié  ces  deux  débris  (Rcc.  de 
Consl.y  1878,  xix,  p.  393j,  a  pensé  qu'ils  faisaient  partie  de  la 
même  inscription,  bien  que  les  lettres  du  second  soient  un  peu 
plus  grandes  que  celles  de  la  dernière  ligne  du  premier.  Le  Cor- 
pus les  donne  sous  deux  numéros  différents.  En  supposant  qu'ils 
appartiennent  à  des  textes  distincts,  on  observera  que  le  dernier 
se  rapporte  encore  moins  que  le  premier  au  n^  8, 3:24  :  celui-ci 
parle  d'une  basilique  construite  aux  frais  de  Rulilius  Vero  Satur- 
ninus,  taudis  que  le  travail  mentionné  dans  notre  fragii>ent  est 
exécuté  aux  frais  de  l'Ordo. 

Quoiqu'il  en  soit,  on  peut,  jusqu'à  preuve  contraire,  rappor- 
ter ces  divers  morceaux  à  Flavius  Simplicius. 


CAELIUS    CENSORINUS 

(Entre  375  et  378) 

A  Cherrya,  sur  le  territoire  de  Nememchas.  —  C.  I.  L.,  viii, 
2,216  ;  Bec.  de  Const.,  1858-59,  page  177,  el  1866,  page  171  : 

Pro  [beatitud)ine  temporu{m  Dominonim  noslrorum 
Irium)  invicùssimorum  pri(ncipum  Valentis  Grati)ani  et  Va- 

lentiniani  pe{rpetuorum  semper  Augustorum a)  solo, 

administ()'ante  et  dedic]ante  Caelio  Censorin(o  viro  clcwis- 
simo  consuldjiXi)  sexfascall  p(rov.  Numidiae  Constantinae 
. .  .)ta  a  patria  s{ua.  ...  et)  Victor  jl{amines)  p[er)p{etul) 
sua  (induslria et)  proprio  sum(p)tu  feceru{nt). 
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La  date  se  place  enlre  le  10  des  Kal.  375  (proclamation  de 
Valenlinien  II)  et  le  5  des  Ides  d'août  378  (mon  de  Valens). 

11  va  sans  dire  qu'on  ne  confondra  pas  ce  personnage  avec  le 
C.  Caeliiis  Censorinns  dont  le  cursîis  honoriim  figure  aux  Insc. 
regni  NeapoL,  n°  3,520  (C.  1.  L.,  x,  3,732)  et  qui  vivait  sous 
Constantin  le  Grand  (1  j. 


L.   AEMILIUS     METOPIUS    FLAVIANUS 

(Enti-e  379  et  383) 

A  Lambèse,  on  a  trouvé  une  longue  inscription  rappelant  la 
restauration  de  la  curie.  —  Poulie,  Rec  de  Coiist.,  xxii,  page 
397  ;  —  Ephem.  epigr.,  v,  7G6,  et  vu,  379  : 

Aureis  temporilms  D{ominorutn)  n(ostrorum  trium)  Gra- 
tiani  Valent iniani  et  TlieodosH  perpetuorum  et  divhiùrum. 
principum,  non  solum  lahsa  reparantur  sed  et  nova  pro  fe- 
licitate  consiruuntur.  Curia  igiiur  ordinis,  quani  majores 
nostri  merito  lempliim  ejusdem  urdinis  vocilari  wluerunt, 
ve(usla(t)e  immo  incuria  verum  in  odiu{m)  teda{ta)  jacuisse 
{vjidebatur.  Qua  nunc  ex  noro  opère  in  eodem  solo  egre- 
giae  cognoscitur,  nam  etiam  in  tam.  sple{n]didissima  civitate 
vieaUis  fliientorum  déesse  videbainr  qui  ex  integro  opère  ad 
usani  uillitaiemque  (sic)  ejusde{m)  urbis  exstructus  vide- 
tur.  Quae  omnia  pro  splendore  felicissime  urbis,  snb  fasci- 
bus  Lucii  Aemilii  Metopii  Flaiiani,  clarissimi  viri,  consu- 
laris  sexfascalis  p[rovinciae)  lS{n'nidiae),  perfecta  sant,  cu- 
rante L.  Silicio  Rufo  duoviraUc{io)  cu{ralore)  U(ei)p{ubli- 
cae)  sum(p)tn  proprio. 

Théodose  le  Grand  fui  fait  Auguste  le  1-i  des  Kal.  de  février 
379  et  Gralien  fui  tué  le  8  des  Kal,  de  septembre  383. 

Je  ne  sais  s'il  faut  idt'ntifier  ce  personnage  avec  Flavianus  (ou 
Flaccianus)  qui  fut  proconsul  d'Africjue  en  393-394.  —  Cf. 
Tissol,  Fastes,  page  270. 


(1)  Sur  ce  derniei',  Cf    Lecrivaiu  :   Le   Sénat  romain  depuis   Dio- 
ctétien (Thoriu  1888),  p.  17. 
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En  383,  Maximus  se  révolte  et  tue  Gralien,  près  de  Lyon,  le 
25  août.  Théodose  est  obligé  de  le  reconnaître,  mais  le  traité 
de  paix  assure  à  Yalenlinien  H  l'Italie  et  l'Afrique. 

Kn  387,  Maximus  chasse  Valentinien  II  el  s'empare  de  ITlalie 
et  de  l'Afrique.  Le  panégyriste  Pacalus  fait  allusion  à  ce  dernier 
fait  el  dit  que  celle  province  fut  épuisée  par  l'usurpateur.  [Thco- 
dosio  Anguslo,  38,  dans  la  collection  des  Panegyrici  Lalùii). 
Cela  dut  se  produire  à  la  fin  de  387,  puisque  Valenlinien  II 
était  encore  à  Milan,  le  8  septembre. 

Maximus  ayant  été  défait  par  les  troupes  de  Théodose  el  mis 
à  mort  le  28  juillet  388,  l'Afrique  revint  sous  le  gouvernement 
de  Valentinien  II. 

Nos  provinces  sont  extrêmement  pauvres  de  documents  épi- 
graphiques  se  rapportant  à  ce  lyran.  Je  ne  connais  guère  que 
l'inscription  de  Bou-Grara  (Giglhis',  où  son  nom  se  trouve  uni 
à  ceux  de  Théodose,  Valentinien  II  et  Arcadius,  ce  qui  implique 
une  date  antérieure  au  8  septembre  387.  -  G.  1.  L.,  viii,  27. 


CAECINA   DECIUS    ALBINUS    JUNIOR 

393-395   (?) 

A  Gonslantine.  —  G.  I.  L.,  viii,  7,03i;  Rec.  de  Lonsl,,  4866, 
page  29  : 

Quod  pro  beaiitudine  temporum  splendidae  coloniae 
Constantinae  félicitas  requirebal,  salvis  D{omin:s)  n(ostris 
tribus)  piis  felicibiis  Victoribus  ac  semp[c)r  Augustis,  fisiu- 
lam  quae  ex  elemente  caelesti  totius  anni  subsiantiam  vitae, 
adqnae  (sicj  usiii  populi  procisa  aquae  copia  sum{i)nistral 
formavit  complevit  aquae  (sic  pour  atque)  dedicanil  Caecina 
Decius  Albinus  Junior  v[ir)  c{larissimus)  consularis  s[ex)f 
[ascalis)  p{rocinciae)  N[Umidiae)  ConHantinae,  curante  Ec- 
dicio  sacerdotale. 

Le  texte  suivant,  trouvé  également  à  Gonslantine,  pourrait 
bien  se  rapporter  à  une  inscription  des  mêmes  personnages.  — 
G.  I.  L.,  7,035;  Renier,  4,146: 
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rfcDICAVIT 

Caeçina  Deçlus  albinvs 
Junior  v.  ç.  consulams  \3.  pn  \3>  cv 
-ranle  EçdiçÀo  v  p  \3.  SAc(erdotali) 

On  remarquera,  cependant,  que  le  litre  de  sexfascalis  fait 
défaut. 

Quels  sont  ces  trois  Augustes  ?  Quel  est  ce  Caecina  Decius 
Albinus  Junior?  La  question  n'est  pas  sans  présenter  des  diffi- 
cultés. L'OnomasIicon  de  de  Vit  indique  trois  personnages  por- 
tant à  peu  près  les  mêmes  noms  et  se  suivant  dans  une  période 
assez  courte  : 

1°  Caecina  Decius  Albinus,  qui  aurait  été  praefeclus  urbi, 
sous  Arcadius,  de  388  à  408  C'est  à  lui  qu'il  faudrait  rapporter 
un  petit  texte  inséré  au  Corpus,  vi,  IJ92;  —  Orelli-Henzenj 
1,129: 

D(ominoj  n[os(ro)  Flicivlo)  Arcadio  pio  felici  Victori  ac 
iriumphaiori  semper  Augusto  Caecina  Decius  Albinus  v{ir) 
c{larissiinus)  praefeclus  urbis  vice  sacra  judicans. 

2°  Caecina  Decius  Albinus,  que  VOnomasiicon  supi  ose  fils  du 
))récédent.  Il  fut  praefeclus  urbi  en  402  (liv.  15,  C.  Th.,  vu, 
13).  C'est,  semble-l-il,  l'un  des  interlocuteurs  qui  figurent  dans 
Macrobe,  en  tête  des  Salnruales.  (i,  2,  15  ;  2,  20).  Il  était  très 
lié  à  Symmaque,  qui  lui  adresse  vingt-cinq  lettres  (voir  livre  vu 
du  recueil).  Celles  qui  portent  les  n"'  Al,  48  et  50  font  allusion 
à  ses  fonctions  de  préfet  de  la  ville  ; 

3'  Caecina  Decius  Acinaiius  Albinus,  praefeclus  urbi  en  414, 
peut-être  le  fils  du  précédent.  —  C.  1.  L.  vi,  1,659  (Orelli, 
1,137)  el  1,703  (Orelli,  3,328.) 

Cette  généalogie  ne  me  paraît  pas  devoir  être  acceptée  sans 
réserve.  Je  ne  vois  nulle  part  la  preuve  que  le  premier  Decius 
Albinus  ail  été  préfet  de  la  ville.  L'inscription  au  nom  d'Arca- 
dius  me  paraît  plutôt  se  rapporter  au  second.  Pour  l'attribuer 
au  premier,  il  faudrait  supposer  que  le  père  el  le  fils  se  sont 
succédé  dans  la  même  fonction  à  trois  ou  quatre  années  d'in- 
tervalle, ce  dont  on  n'a  aucune  preuve.  (1) 

(1)  L'inscription  dont  il  s'agit  ne  peut  être  que  postérieure  à  la 
mort  de  Théodose. 
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Maintenant,  avec  lequel  de  ces  trois  personnages  faut-il  iden- 
tifier le  nôtre?  Je  crois  d'abord  qu'on  doit  écarter  le  dernier,  qui 
porte  le  cognomen  d'Acinalius,  tandis  que  le  consulaire  de  Nu- 
midie  se  distingue  par  celui  de  Junior.  En  ce  qui  concerne  les 
deux  premiers,  j'éprouve  quelque  hésitation.  Cependant,  j'in- 
cline vers  le  second.  L'inscripiion  de  Constanline  mentionne 
trois  Augustes  ;  or,  c'est  entre  393,  date  de  l'élévation  d'Ilono- 
rius  à  l'empire,  et  395,  mort  de  Théodose,  qu'il  y  eut  trois  em- 
pereurs. Decius  Albinus  Junior,  consulaire  de  Numidie  à  celle 
date,  arrive  régulièrement  à  la  préfecture  de  la  ville  en  402.  — 
Telle  est,  semble-t-il^  l'opinion  de  M.  de  Villefosse,  dans  son 
étude  sur  l'inscription  de  Gordien,  conservée  au  musée  de  Bor- 
deaux {Bull,  épigr.  de  la  Gaule,  1880).  Ces  trois  Augustes,  dit- 
il,  sont  Théodose  le  Grand,  Honorius  et  Arcadius. 


JANUARINUS    ou    JANUARIUS 

399 

Il  est  connu  seulement  par  une  constitution  qu'Arcadius  et 
Honorius  lui  adressent  en  399  (liv.  17,  C.  Th.,  De  liislrali  con- 
latione,  xiu,  i)  : 

Januarlno    çons{ulari)    Numidiae Datum   prid(ie) 

non{as)  Jun{ii)  Med{iolano),  Theodoro  v{iro)  c{larissimo) 
çons(ule) . 

GENEROSUS 

(Vers  410) 

Saint-Augustin  lui  écrit  pour  lui  recommander  Favenlius.  (1) 
La  lettre  de  l'évêque  d'Hippone  porte  la  suscription  suivante  :  Do- 
mino eximio  et  merilo  insigni  honorabililerque  carissimo  filio 
Generoso  (Édit.  Migne,  EpisL,  116), 

L'annctateur  de  la  lettre  fait  observer  qu'elle  n'a  pu  être  écrite 
avant  409,  ni  après  413.  —  Marquardt  {Handb.  der  Rom.  Al- 
terlh,  IV,  p.  471)  est  plus  catégorique  ;  il  indique  l'année  410. 


(1)  Sur  ce  Faveutius,  cf.  de  Vit,  Onomasticon,  m,  46. 
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Sous  ce  lilre,  je  réunis  les  légats  auxquels  il  m'a  clé  impos- 
sible d'assigner  un  rang  chronologique  dans  les  listes  précéden- 
tes. J'y  ajoute  un  certain  nombre  de  personnages  qui  ont 
peut-être  gouverné  la  province  sans  qu'on  puisse,  toutefois,  l'af- 
firmer; on  y  trouvera,  enfin,  quelques  pseudo-légats,  et  il  est  à 
peine  besoin  de  dire  que  j'entends  par  là  ceux  auxquels  on  a 
quelquefois  donné,  à  tort,  suivant  moi,  le  titre  de  légats. 

J'ai,  autant  qu'il  m'a  été  possible,  suivi  dans  celte  nomencla- 
ture l'ordre  chronologique.  Mais  ce  classement  n'a  rien  de  ri- 
goureux :  il  est  uniquement  destiné  à  faciliter  un  peu  les  re- 
cherches. 

A  la  fin  du  chapitre,  j'ai  rejeté  l'indication  d'un  certain  nom- 
bre de  fragments  dont  je  n'ai  pu  rien  tirer,  mais  qui  peuvent 
être  utilisés,  dans  la  suite,  pour  des  rapprochements. 


Q.    JULIUS    SECUNDUS 

Sous    Néron 

Dans  un  contrai  de  patronage  passé  entre  lui  et  la  colonie  de 
Tupusuptu  ou  Tupusuctu  (Tiklat),  il  est  dit  legatus  pro  prae- 
lore. 

C.  1.  L.,  VIII,  8,837  ;  Wilmanns,  2,852.  —  Plaque  de  bronze, 
trouvée  près  de  Conslantine  : 

Nerone  Claudio  Caesare,  Augusto,  Germanico,  L.  Anus- 
tio  Velere  co[n)s(ule),  K{alendis)  Auguslis  Q.  Julius  Q.  f 
{ilias)  Qul[rina  tribu)  Secundus,  legatus  propraetore  hospi- 
tium  fecit  cum  decurionibus  et  colon'ts  colonia  Julia  Aug 
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(usta)  leglanis  VU  Tupusuclu  r^ibi,  liberis  pùsterisque  suis 
eosque  patrocinio  suo  luendos  receplt,  ageniilnis  legalls  Q. 
Caeciiio  Q.  f(lUo)  Palallna  {tribu)  Firmano,  M.  Pompoiiio, 
M.  f(ilio)  Quirina  (tribu),  Vindice. 

M.  llnbner  fait  de  0  Juliiis  Secundus  un  kgalus  pro  prae- 
tore  Niimidiae  [Ephein.  epigr.,  ii,  page  148).  Je  ne  saurais  ac- 
cepter celle  opinion.  Tupusuclu  est  en  Maurélanie  et  notre  mo- 
nument n'appartient  à  la  Numidie  que  par  le  lieu  où  il  a  été 
trouvé  (Conslantine).  Encore,  ce  point  n'est-il  pas  bien  établi. 
Le  fut-il,  il  serait  fort  possible,  comme  il  s'agit  d'une  plaque  de 
bronze  de  petite  dimension,  qu'elle  ail  été  déplacée. 

Les  éditeurs  du  tome  viii  du  Corpus  disent  que  Q.  Julius  Se- 
cundus fut  peut-être  légat  de  Bélique.  Cette  hypothèse  ne  me 
paraît  guère  s'appuyer  que  sur  la  proximité  de  l'Espagne. 

La  seule  chose  qui  soit  probable,  à  mes  yeux,  c'est  que  nous 
sommes  en  présence  d'un  légat  de  la  septième  légion.  Les  vété- 
rans envoyés  dans  la  nouvelle  colonie  de  Tupusuclu  cherchent  à 
conserver  par  un  contrat  de  patronage  le  lien  qui  les  unit  à  leur 
ancien  chef.  Or,  la  septième  légion  était  en  Dalmalie,  sous  Ti- 
bère. (1)  C'est  de  ce  côté,  semble-t-il,  qu'on  doit  chercher  la 
place  de  Q.  Julius  Secundus. 


L.    GLE(mENS) 

Sous  Vespasien 

On  a  communiqué  à  M.  Gagnai  la  copie  assez  informe  d'une 
inscription  vue  à  in  kilomètres  de  Teslour,  en  Tunisie,  sur  la 
route  de  Bou-Geliba.  La  voici  avec  la  restitution  proposée  par  le 
savant  épigraphiste  (Archives  des  Missions  scientifiques  y  tome 
XI,  1885,  page  149;  —  Ephem.  epigr.,  v,  1,219)  : 


(1)  Sous  Vespasien,  elle  était,  depuis  Claude  sans  doute,  divisée  en 
deux  :  1»  la  VII  Gomina,  en  Panuonie  ;  2'^  la  VII  Claudia,  en  Moesie. 
—  La  VII  Gcmi/ia,  qu'on  trouve  en  Tarraconnaise,  sous  Alexandre- 
Sévère,  a,  à  une  époque  indéterminée,  occupé  les  provinces  africai- 
nes. Voir  mon  Etude  sur  les  briques  légionnaires,  n"  43. 
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X  AVG  iMPRiNi  {E)x  au{clbritalé)  imp.  (Caes 

SPASIANO  Ve)spasian{i) 

AVG  pp  FINE  Aug  p.  p.  fine[s) 

PROVINCIALE  promnci[ae)  A{fricaé) 

NOVA  REIVET  nova{e)  re'sli)lu{li 

DERiGiT  p)er  (L.  Cle....) 

A  la  dernière  ligne,  M.  Cagnal  déclare  qu'il  hésite  à  lire  l  ou 
T  comme  prénom  du  personnage  dénommé. 

Nous  ne  pouvons,  sur  celte  restitution,  que  répéter  le  mot 
des  éditeurs  de  VEphemeris:  Acule  sane,  sed  audacler. 


CN.    PINARIUS    CORNELIUS    GLEMENS 

Sous  Vespasien 

Une  inscription  d'Hispellum,  en  Ombrie  (aujourd'hui  Spello), 
porte  (Gruter,  451  ;  Orelli-Henzen,  5,427)  : 

CN-PINARIVS-L-F-PAP-COR 
LEGAT. PRO  PR-EXERCITVS  QV 
SACRARVM.LOCORVMQ.PVBL 
TRIVMPHALIBVS  ORNAMENT 
IN  GERMAN/'a 

Borghesi  (OEnvres,  \i,  page  479  ;  —  Lettre  à  Cavedoni)  pense 
qu'à  la  seconde  ligne,  il  faut  lire  :  legatus  pro  praelore  exerciliis 
QUI  EST  IN  AFRicA.  (Sic,  MommsoH,  Bull,  de  Vlnslil.  de  corr.  ar- 
chéol.,  185'2,  page  166,  et  Berichle  der  Kon  Sachsisch  Gesells- 
chaft  der  Wissenschaflen ,  Leipsig,  1852). 

Mais  M.  Henzen,  avec  raison,  suivant  moi,  repousse  celte  res- 
lilulion  et  opte  en  faveur  de  celle-ci  :  qui  est,  in  Germania.  Il 
invoque  le  n»  5,256  d'Orelli,  qui  porte  : 


CLEMENS  LEG  EIVS  PRO   PR 
EXERCITVS   GEKMANICAE 
SVPERIORIS 

Le  n»  6,501  du  même  recueil  donne  la  formule  suivante,  qui 
se  rapporte  à  un  légat  du  nom  de  G.  Popilius  Garus  Pedo  : 
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LEGATO 

IMPCAESARISANTONINI  AVG 

PlI-PRO  PR  GERMANIAE   SVPER   ET   EX 

ERCITVS  IN   EA   TENDENTIS 

Un  diplôme  militaire  trouvé  à  Sikalor,  en  Hongrie  (Pannonie 
supérieure),  el  dalé  du  21  mai  74  vise  les  soldais  qui  : 

SViNT  IN   GER 

MANIA  SVB  CN  PINARIO  CORNELIO  CLEMENTE 

(C.  I.  L.,  m,  page  85r2). 

En  résumé,  si  dans  le  cours  de  cel  ouvrage,  nous  avons  vu, 
sous  les  Césars,  l'armée  d'Afrique  désignée  quelquefois  par  la 
formule  :  exercitus  qui  est  in  Africa,  rien  ne  donne  à  penser 
que  Cn.  Pinarius  Cornélius  Clemens  ail  jamais  été  d.uis  ces  pro- 
vinces ;  les  deux  aulres  textes  qui  nous  parlent  encore  de  lui  re- 
portent notre  pensée  vers  la  Germanie.  De  ce  que  le  mot  Ger- 
mania,  dans  l'inscription  d'Hispellum,  reviendrait  à  la  cinquième 
ligne,  doit-on  conclure  qu'il  ne  pouvait  pas  être  à  la  seconde? 
Je  ne  le  crois  pas.  L'une  des  deux  mentions  paraît  viser  le 
titre  officiel  du  légat,  l'autre  des  distinctions  qti'il  a  obtenues 
pendant  l'exercice  de  ses  fonctions. 


G.  MODIUS   JUSTUS 

0) 
{].  1.  L.,  VIII,  2,746  ;  llenier,  44  ;  à  Lambèse  : 
Stat{iae)  Agrippinae   cùnjugis   Môdi  Justi    leg[a[i)    Aug 

(usti)  pr{o)  pr[aetore)  consuUs,  speculalores  [et    beneficiarii. 
Le  fragment  suivant,  trouvé  à  Thimgad,  se  référerait  au  même 

personnage,  d'après  Léon  Renier  et  le  Corpus,  Il  nous  donne  en 

même  temps  son  prénom.  —  C.  I.  L.,  viii,  2,373;  —  Renier, 

1,486: 

DIVI 

ParTHici 

c  MODl 
A  EDI 

Je  ne  connais  aucune  mention  de  ce  consulat,  qu'il  ne   faut 
pas  confondre  avec  celui  de  C.  Fabius  Jusluà,  en  102,  ni  avec 
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celui  d'un  autre  personnage  du  temps  d'Antonin  le  Pieux,  dont 

les  noms  paraissent  devoir  être  c.  cv jvstvs,  de  la  tribu 

Pollia(C.  I.  L.,v,  5,809). 

M.  Fiegel  (p.  43-44)  dit  que  C.  Modius  Justus  est  postérieur 
à  Hadrien  et  s'appuie  sur  ce  que  c'est  à  partir  de  ce  prince  que 
le  Consulat  fut  donné  régulièrement  aux  légats  de  Numidie  sor- 
tant de  leur  légation.  L'argument  est  assez  faible.  On  arrive  à  la 
même  conclusion  d'une  façon  plus  sûre  en  considérant  que  l'ins- 
cription provenant  de  Lambèse  suppose  une  date  postérieure  à 
la  création  du  camp  et  postérieure  même  à  130,  puisque  nous 
avons  la  suite  régulière  des  légats  jusqu'à  celle  année. 

D'autre  part,  on  remarquera  que  le  nom  de  Slatia  donné  à  la 
femme  de  C.  Modius  Juslus,  rappelle  T.  Caesernius  Slalius, 
légal  du  temps  d'Anionin  le  Pieux  (141). 

Au  (j.  1.  L.,  IX,  2894,  on  rencontre  un  Modius  Justus  men- 
tionné sur  une  inscripîion  funéraire,  mais  il  ne  parait  avoir  rien 
de  commun  avec  celui-ci. 


SEX.  SENTIUS  CAEGILIANUS 

? 

Un  texte  bien  incomplet  atteste  sa  légation  de  Numidie.  C'est 
une  borne  milliaire  sur  la  route  de  Carihage  à  Theveste,  dans 
les  montagnes  du  Dir,  au  nord  de  Tébessa,  à  3  kilomètres  du 
Ksar-Gouraia.  C.  I.  L.,  viii,  10165,  Rec.  de  Const.,  1858-i>9, 
p.  181. 

On  me  permettra  de  risquer  la  restitution  suivante,  que  je 

donne  sous  les  plus  grandes  réserves  : 

di 

VI  TraiAni  avg 
fil     10     Tnib 

pot 

5  

O 

S  EX  SENTIO 
CAECILIANO  LE^ 
AVG     PRO     PR 

un 
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Si  celle  reslitulion  élait  exacte,  il  s'agirait  d'Hadrien.  Il  est, 
en  tous  cas,  profondément  regrelable  que  celte  pierre  n'ait  pu 
être  retrouvée  et  examinée  à  nouveau. 

C'est  bien  le  même,  semble-t-il,  qu'on  retrouve  dans  l'ins- 
cription suivante  d'Amiternum.  G.  I.  L.  ix.,  4,194  : 

NTIOt^SEXf^^F 
CAECILIANO 

XvlrO  SiL-IVD-TR-MIL-LEG  VIII  AVG 

AET.AED-PL  PRAE^  leg  pn  pR  prov 

CUr  alVEl  TIB-ET-RIPAR-Ie(;   IeG  XV  APOLLINAr 

G-LEG-PR-PR-VTRIVSQMAVRETAN 

COS-ARBITRATV 

I  VXOR  ET  ATLANTI3   Ll6 

Ce  titre  de  legalus propraetoreulrmsque  Maiiretaniae  a  donné 
lieu  a  bien  des  discussions.  Cf  mes  Faslcsdes  Mauréianies.  Caf, 
Bulletin  de  correspond,  afric,  ni,  1885,  page  201.  M.Mommsen 
lui  assigne  pour  date  la  période  de  suppression  de  la  3"^  légion; 
la  borne  citée  plus  haut  ayant  été  trouvée  en  iNumidie,il  en  con- 
clut que  le  nouveau  légat  des  Mauréianies  devait  réunir  les  trois 
provinces  sous  son  commandement.  Cf.  Introduction  au  tome 
viii  du  Corpus.  J'ai  soutenu,  et  je  crois  encore,  que  ce  titre  se 
référait  à  un  soulèvement  des  Mauréianies  qui,  par  son  impor- 
tance, demandait  un  général  réunissant  dans  sa  main  des  pouvoirs 
extraordinaires.  Or,  on  remarquera  que  sous  Hadrien  il  y  eut 
un  soulèvement  de  ce  genre,  ce  qui  rend  un  peu  plus  invrai- 
semblable encore  la  restitution  que  je  donne  plus  haut  de  la 
borne  de  Gouraia. 

MAGIUS   VALERIANUS 

Sous  Commode,  vers  185 

C.  I.  L.  VIII,  2618.  A  Lambèse  sur  une  liste  de  vétérans,  les 
éditeurs  du  Corpus  croient  lire,  face  c,  lignes  3-5  : 

//////////////////// 

TR-AP-M  FACTVS 
A  MACIO  VA 

LERIANO///////// 

/////////////////// 
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Ce  qu'ils  Iraduisenl  (table,  p.  1065,  in-fine)  :  Miles  fadus  a 
Macio  Viikriano  Macius  ou  Marcius  Valerianus  serait  le  légat 
sous  lequel  ce  soldat  s'est  eurôlé.  Cette  conclusion  me  paraît 
tellemeul  hasardée  que  je  n'ai  pas  osé  faire  entrer  ce  personnage 
driiis  mes  listes. 

Le  monument  paraît  être  de  -21 1-212.  Si  l'hypothèse  était  fon- 
dé.;, noire  vélérati  aurait  commencé  son  service  sous  Commode, 
vers  185. 


TIB.  CLAUDIUS  CLAUDIANUS 

Septime  Sévère 

Il  faut  se  garder  de  le  prendre  pour  un  légat  propréteur  de 
Numidie,  quoique  son  nom  se  trouve  deux  fois  à  Rusicade  (C  I. 
I..  VIII,  7977,  7978',  une  fois  à  Calama  (53i9).  L'un  des  textes 
de  Rusicade  nous  apprend  que  c'étaient  des  liens  de  famille  qui 
rattachaient  à  la  Nuniidie  le  légat  de  Pannonie;  sa  sœur  avait 
épousé  un  magistrat  des  ÇMrt/MO/'  '.oloniae,  et  il  n'est  pas  témé- 
raire de  penser  que  lui-même  était  originaire  de  cette  province. 

Il  est  mentionné  aussi  comme  légat  en  Uacie  et  en  Pannonie 
par  le  G.  I.  L.  m,  905,  3387,  3745. 


L.  JULIUS  APRONIUS  MAENIUS  PIUS 
SALAMALLIANUS 

U.  PouWe  {Rec.  de  Consl.,  xxiii,  page  219,  n'M6;  Ephem. 
epigr.,  vu,  395)  a  publié  l'inscription  suivante,  venant  de  Lam - 
bèse  : 

L.  Jul{io)  Apronio  Maenio  Pio  Salamalliano,  trib(uno) 
lallcylaco)  le(j{ionh)  X  gem{hiae)  adleclo  inter  quaeslores, 
praeposito  actis  senal{us)  aed(Ui)  curiili,  praetdri,  leg{ato) 
Aug(usii]  vice  quinque  fasciuin  proD{inciae)  Belgl{cae,  — 
le)g[aio)  leg(ionis)  1  adjutric{is),  —   leg(aio)   Aug{usli)  pr 


I 
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(o)  pr[aelore)  provinc\iae)    (ia(la)iiae,  —    Il,em    l(ff/nlo)  /»r 

(o)  pr'aelore)  c(. .?. .)  r 

On  retrouve  le  nom  de  : 


I 


L    APROMVS  PIVS  LEC. 


sur  un  fragment  de  rescril  impérial  découverl  à  Vazaivi  (Zoui, 
près  de  KheIlcheIa^  Le  texte  de  ce  document  assez  curieux  a 
été  reproduit,  mais  inexartement,  dans  VEphem.  epigr.,  v,  060 
et  1,274.  La  meilleure  lecture  est  celle  de  M.  Abel  Farges 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  d'Hippone,  xx,  pages  153-154).  En- 
core y  aurait-il  quelques  réserves  à  faire  sur  la  dernière  ligne 
qui,  d'après  l'examen  rapide  auquel  j'ai  pu  me  livrer,  ne  me 
paraît  ni  comi  lètemeni,  ni  très  exactement  lue.  -  Adde,  Epheiii. 
epigr,,  vu,  316. 

M.  Poulie  me  communique  une  autre  iircription  provenant 
de  Sigus.  Elle  vient  d'èîre  [uibliée  par  ÏEphem.  epigr.,  vu, 
■93)  (1)  : 

f..  ipronio  fia  legaiu  Angasil  propraelore,  clarissitnn 
viro,  consuU  designaio,  pairono  coloniarum,  oh  insignem 
erga  cives  btnicolentiam  et  jusliliam  ejus,  —  Uespublica 
Siguitanorum. 

Les  deux  inscriptions  ou  fragments  d'inscriptions  qui  suivent 
proviennent  d'El-Gara  et  se  rapportent  sans  doute  au  même  per- 
sonnage. Il  est  regrell;ible  qu'on  n'ait  pas  des  textes  plus  sûrs. 

C.  1.  L.,  viiî,  8,182: 

FORTVNl' 
:-IEGIE   ET 
t'sCOLAPI 
nVMINIBV.S 
.4pRONîVS 
l'ivS  LEG 

Aiig  PR  PR 

vv  s 

(1)  Adde  Rcc.  de  Const.  xxiv,  p-  171. 
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Bull,  de  l'Acad.  d'Hippone,  n«  23,  page  8  (copie  du  capitaine 
Fix): 

PROINJI 

IMS 
AIAVVI 

Sur  la  dale^précise  du  gouvernement  de  ce  légal,  on  ne  peut, 
je  croi»,  que  se  livrer  à'des  conjectures  plus  ou  moins  vraisem- 
blables; M.  Schmidt  dit,  à  propos  de  l'iuseription  de  Zoui,  que  la 
forme^des'Jeltres  suppose  le  troisième  siècle.  Celle  de  Sigus  est 
beaucoup"plus  soignée,  beaucoup  plus  belle.  M.  Poulie,  en  m'en 
adressant  l'estampage,  me  disait  qu'il  lui  assignerait  volontiers 
l'époque  de  Commode|ou  de  Septime  Sévère.  Au  tome  vu  de 
VEphemeris,  on  parle  du  milieu  du  3«  siècle  (1). 

Observons,  dans  tous  les  cas,  que  le  titre  de  Iribun  laliclave 
suppose  une  date  antérieure  à  la  décision  de  Gallien  qui  exclut 
les  nobles  de  l'armée  (cf.  Aurelius  Victor,  De  Caesaribus,  xxiii  ; 
Madwig,  VEtat  Romain,  tome  iv,  page  246,  de  la  traduction 
Worel. 

D'autre  part,  le  titre  de  praepositiis  aclis  senaltis,  uni  à  l'édi- 
lité  curule,  indique  qu'il  ne  faut  pas  remonter  au-delà  de  138; 
depuis  Antonin  le  Pieux,  en  effet,  la  nomination  à  l'édilité  cu- 
rule par  l'empereur  accompagna  la  cura  aclonim  senatus. 
(Monimsen,  Hnndb.  der  Rom.  Allerlh,  ii,  page  886  ;  adde,  page 
86i). 

On  remarquera,  enfin,  dans  le  cursus  honorum  de  Lambèse, 
l'absence  des  fonctions  du  vigintiviral.  On  sait  qu'à  partir  de  la 
fin  des  Anionins,  cette  absence  est  la  règle. 

Le  texte  suivant,  de  Lambèse,  se  réfère  évidemment  à  la  fa- 
mille de  notre  légat,  (Rec.  de  Const.,  xxii,  1882,  page  389,  n»  ] 
139  ;  Ephem.  epigr.,  vu,  396)  : 

Luciis  Juliis  Aproniis  Maeniae  SalamalUadi  c[larissimae) 
p{uellae)  et  Maenio  AvUiano  c(larissimo)  p{uero)  et  Maeniù 
Pio  c(larissimo)  p(uero)  ei  Alfenae  Agrippiiiae  c{lanssimae) 
p{uellae,  —  liber ti  eorum  patronis. 


(1)  Cf.     ce  que~;j'ai    dit   V^^^   'i^-ut,   p.  148,    à  propos   de    Julius 
A. . .,  sous  Gordien  le  Jeune. 
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P.    LICINIUS    VALERIANUS 

L'empereur  Valérien,  car  c'est  de  lui  qu'il  s'agit,  a-t-il  été 
gouverneur  de  Numidie  ou  a-l-il,  tout  au  moins,  commandé  la 
3"  légion? 

Zozime  (i,  14)  nous  dit  que  les  Africains,  après  la  proclamation 
des  deux  Gordiens,  envoyèrent  à  Rome  des  députés  parmi  les- 
quels était  Valérien,  alors  consulaire  et  qui  depuis  fut  empe- 
reur. 

Mais  le  témoignage  est  contredit  par  Capitolin,  suivant  qui 
Valérien,  le  futur  empereur,  était  le  princeps  senalus  qui  reçut 
la  dépulalion.  Je  n'essaierai  pas  de  discuter  sur  le  point  de  sa- 
voir lequel  des  deux  historiens  doit  être  cru  de  préférence  (1), 
car, même  en  donnant  raison  à  Ztzime,  la  question  reste  entière: 
nous  ne  savons  pas  ce  que  N'alérien  faisait  dans  les  provinces 
africaines. 

Nous  voyons  aussi  par  Vopiscns  (Probiis,  v)  que  Valérien  a 
commandé  la  3^  légion  Mais  il  s'agit  de  la  legio  leriia  felix.  Or, 
ce  titre,  que  l'armée  d'Afrique  n'a  jamais  porté,  parait  appartenir 
à  la  tertia  Gallica.  G.  I.  L.,  ii,  2103.  -  Gf.  de  Vit.  Onomasticon, 
IV,  p.  76. 


M,    AURELIUS    PROBUS 

L'empereur  Probus  eut  le  commandement  de  la  3^  légion /e/îx, 
que  lui  confia  Valérien  (Vopiscus,  Probus,  v);  mais  nous  venons 
de  voir  par  la  précédente  notice  qu'il  ne  s'agit  pas  de  la  légion 
d'Afrique. 

Cependant  le  même  auteur  (Chap.  ix)  nous  parle  de  succès 
remportés  par  Probus  sur  les  Marmarides  :  Pugnavil  el  contta 
Marmaridas  in  Africa  forlissime  eôsdemque  vicit,  atque  ex 
Libya  Carlhaginein  Iransiit  eamdemque  a  rebellionibus  vin- 
dicaïit.  Pugnavit   et    singulari   cerlamine   conlra  quemdam 

(1)  Voir  Tillemont,  Hlst.  Ide^i  Empereurs,  note  5  sur  Valérien. 
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Aradionetn  in  Africa  eitmdemqae  prùslravit  et,  quia  fôrtissi- 
7num  et  perlÀnacissinunn  virum  mderat,  sepalcro  ingenti 
honoravit,  quod  adhuc  exstat  tumiilo  vsque  ad  ducenlos 
pedes  terrae  lato  per  milites,  quos  oliosos  esse  nunquam  est 
passiis. 

11  est  difficile  de  dégager  de  ces  détails,  évidemment  légen- 
daires, quelques  points  certains.  Quelle  est  la  date  exacte  de  cetle 
campagne?  A  quel  litre  Probus  commandait-il  les  forces  ro- 
maines? Ce  combat  singulier  d'un  général  avec  un  chef  barbare 
est  bien  invraiseniblalile.  Il  faut  en  dire  autant  de  ce  tombeau 
gigantesque  dans  lequel  quelques-uns  n'ont  pas  craint  de  voir 
le  Madracen. 

Je  laisse  à  d'autres  le  soin  de  résoudre  l'énigme.  Cf.,  Ragot, 
Rcc.  de  Const.,  1875,  xvii,  p.  2t?.  Cet  historien  place  l'expé- 
dition de  Probus  vers  270, 


SEX.   JULIUS    SATURNINUS 

Encore  un  empereur  qui  a  exercé  en  Afrique  un  grand  com- 
mandement militaire,  sans  qu'on  puisse  rien  préciser  à  cet  égard. 
Sollicité  de  prendre  la  pourpre  en  279,  il  s'en  défend,  et  Vopis- 
cus  (Salnrnimis,  ix)  lui  fait  dire  :  Ego  cerle  inslauravi  Gallias, 
EGO  A  MAurus  PossEssAM  AFRiCAM  REDDiDi,  cgo  Hispanids  pacuvi. 
Sed  qiiiil  prodesl?  Omnia  haec  adfeclalosenicl  honore perieriinl. 

Il  est  permis  de  voir  dans  ces  paroles  une  allusion  aux  évène- 
nenienls  qui  se  déroulèrent  vers  l'année  "260.  Ragot  dit  que  Sa- 
lurninus  gouverna  l'Afrique  vers  273.  Je  ne  vois  pas  sur  quoi  il 
se  fonde.  Salurninus  paraît  seulement  avoir  fait  un  assez  long 
séjour  dans  ces  provinces  :  In  Africa  rheloricae  operuni  dederat, 
Bomae  frequenlaverat  pergvlas  magistrales  (Vopiscus,  Salurni- 
niiiiis,  x).  11  est  vrai  que,  suivant  Zozime,  il  élail  Maure  d'ori- 
gine. Mais  ce  point  est  contesté  par  Vopiscus,  qui  en  fait  un 
Gaulois. 

(1  n'est  pas  certain  que  ses  nom  et  prénom  soient  Sex.Juliiis, 
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comme  le  soutient  Tillemonl  et  comme  le  répète  Ragot.  Eckel 
s'est  inscrit  en  faux  contre  celte  opinion.  Cf.  ïillemont,  note  7 
sur  Probus.  —  Eckel,  Doclrina  niunm.  vêler.,  vu,  p.  470,  507. 


L.   DOMITIUS  ALEXANDER 

M.  Boissière  {Algérie  Romaine,  ii,  p.  545)  fait  de  ce  person- 
nage un  gouverneur  de  la  Ninnidie;  Zozime  dit  positivement 
qu'il  était  lieutenant  du  préfet  du  prétoire.  Pour  le  surplus,  je 
renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  p.  182,  à  propos  des  événe- 
ments de  307-311. 


AELIUS    AELIANUS 


Cf.  plus  haut  p.  180,  la  notice  consacrée  à  P.  Valerius  Anto- 
ninus. 


TI.  JULIUS  POLLIENUS  AUSPEX 

C.  I.  L.,  VIII,  2743.  A  Lambèse  : 

ri  Juliu  PolUeno  Aiispici,  consulari,  pairono,  —  Sinicii 
llujus  et  Fortunatus  fraùres  adwcati. 

On  remarquera  que  le  texte  ne  dit  pas  Uonsiilaris  Numidiae. 
Ce  titre  isolé  et  vague  m'inspire  beaucoup  de  doute,  !^i  c'est 
vraiment  un  consulaire  de  Numidie,  il  est  postérieur  à  320. 

Il  ne  me  paraît  y  avoir  aucun  rapprochement  à  faire  entre  ces 
S'iiicius  et  celui  qu'on  a  trouvé  à  EUGouliali.  C.  I.  L.,viii,  6,050. 


M.  COGCEIUS  ANICIuS  FAUSTUS  FLAVIANUS 

C.  I.  L.,  VIII,  7040;  Ren.  1850,  -  Orclli-Henzen,  6048,  à 
Constanline  : 

M.  Cocceio  Anicio  Fauslo  Flaviano,  patricio,  consulari, 
omnium  virlulum  viro. 
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Même  observation  que  pour  le  précédent  à  propos  du  titre 
isolé  de  Consvlaris.  La  date  de  celle  inscription  est,  au  surplus, 
difficile  à  préciser. 

Il  y  enl  un  Sex.  Cocceius  Anicius  Faustus  Paulinus,  consul  en 
325,  le  même  peut-être  qui  fui  proconsul  d'Afrique  et  préfet  de 
Rome  (cf.  Bull,  de  l'Jnsl.  de  corr.  Archéol.,  1858,  p.  22;  Tissoi, 
Fastes,  p.  254  ) 

Le  nôtre  ne  peut  être  son  père,  car  le  titre  de  patrice  ne  fut 
créé  que  sous  Conslanlin-le-Grand.  (l)  De  plus,  il  ne  paraît 
avoir  été  donné  dans  le  principe  que  très  exceptionnellement, 
et  on  ne  le  voit  figurer  que  beaucoup  plus  tard  dans  les  inscrip- 
tions. 

Ma  conclusion  est  donc  que  notre  consularis  était  fils  ou 
frère  du  consul  de  325,  et  que  l'inscriplion  ci-dessus  se  rapporte 
à  la  fin  du  règne  de  Conslanlin  ou  à  celui  de  ses  fils. 

Il  y  a  lieu  enfin  de  rapprocher  ce  personnage  de  deux  autres 
qui  paraissent  lui  tenir  d'assez  près  :  1"  Anicius  Julianus,  gou- 
verneur de  la  Tarraconnaise  en  316,  consul  en  322,  praefeclus 
urbi  en  339.  Tissot  (Fasles,  p.  196)  place  son  proconsulat  d'A- 
frique vers  310-313.  C'est  peut-être  le  l'aire  remonter  un  peu 
haut.  On  ne  peut  guère  supposer  qu'il  ait  précédé  le  consulat  de 
douze  années  et  surtout  qu'il  soit  antérieur  au  gouvernement  de 
la  Tarraconnaise; — 2°  Aninius  ou  Ammius  Manius  Caesonius 
Nichomachus  Anicius  Paulinus  Junior,  fils  du  précédent  et 
consul  en  334. 

Au  surplus,  h  gens  Anicia  est  très-influente  et  très- étendue 
au  quatrième  siècle.  Les  confusions  sont  faciles  à  commettre. 
Tissot,  lui-même,  n'y  a  pas  échappé;  mais  ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  d'insister  sur  ce  point.  Je  conseillerai  seulement  de  ne  le 
consulter  qu'avec  une  extrême  prudence.  —  Cf.  de  Vit,  Onomas- 
licoUy  tome  i,  p.  300  et  suiv.  —  Borghesi,  Œuvres,  p.  447- 
451. 

(1)  La  première  luention,  d'après  Godefroy,  serait  de  l'année  315, 
encore  l'attribution  de  ce  texte  à  Constantin  est-elle  douteuse.  Mais 
la  création  du  patriciat  par  ce  prince  esi  attestée,  d'autre  part,  notam- 
ment dans  Zozime  II,  40.  —  Cf.,  du  reste,  Godefroy  sur  le  titre  de 
consullbus,  G.  Th.,  vi,  6. 
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US 

Vers  375-378. 

M.f.Masqueray  a  trouvé  à  El-Goussa  ou  Gouçal,  au  sud  de  Zoui 
dans  l'Aurès,  les  fragments  confondus  de  deux  inscriptions  qui 
se  trouvaient  sur  un  arc-de-lriomphe.  Il  est  assez  difficile  de 
reconstituer  ces  deux  textes.  M.  Masqueray  y  a  renoncé,  ainsi 
que  les  rédacteurs  du  Corpus.  Je  l'ai  essayé  moi-même  sans 
arriver  à  un  résultat  bien  satisfaisant.  ^C.  I.  L  ,  viii,  10,702.  — 
Bévue  Africaine,  xxii,  p.  468.) 

Cependant,  j'ai  pu  rectifier  une  erreur  commise  auparavant. 
Suivant  le  Corpiis,  le  texte  se  rapporterait  à  Valentinien  I,  Valens 
et  Gratien,  c'est-à-dire  à  la  période  de  3G7-375.  En  réalité,  il 
faut  dire  Valens,  Gratien  et  Valentinien  11  (375-378). 

Trois  empereurs  sont,en  effet,  nommés.  Ce  qui  est  important, 
dans  de  pareilles  conditions,  est  de  savoir  dans  quel  ordre.  C'est 
la  place  de  la  conjonction  et  qui  peut  nous  fixer.  Or,  un  des 
fragments  {f)  nous  montre  qu'elle  n'est  pas  entre  Valens  et 
Gratien  : 

(6)   FELICI  SECVLO  DD(/  nilll  {[)  V   ALCNTIS  GRATÎa/U 

FELIX  IVNIOR  INV  VS  V  C  EX  CONSV  luris 

res  publ  ica  ieb 

Elle  ne  peut  donc  être  qu'entre  les  noms  de  Gratien  et  de 
Valentinien.  C'est  ce  que  confirme  un  autre  (fragment  qui  nous 
la  montre  entre  deux  noms,|dont  l'un  ne  peut  êlre^que  la  fin  de 
Graliani,  l'autre  le  commencement  de  Valentiniani  : 

(e)      NI    ET    VAL 
TAREBNAR 

Les  italiques  entre^parentlièses  indiquent  les  références  aux 
fragments  du  Corpus.  Un  ou  deux  morceaux  de  plus  permet- 
tront sans  doute  de  reconstituer  complètement  les  deux  textes, 
qui  paraissent'identiques. 

On  remarquera  ce  titre  à'ex  consularis,  qui  semble  bien  se 
référer,  cette  fois,  à  un  ancien  gouverneur  et  indiquer  une  fonc- 
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lion,  non  une  désignalion  lionorifique.  Mais  aussi,  il  nous  oblige 
à  nous  reporter  à  une  date  indéterminée  dans  le  passé  pour 
avoir  la  date  du  gouvernement. 


MUS 


G.  I.  L.,  VIII,  2,196,  à  Henchir-Meikidès,  près  de  Tébessa  : 

issiuORVM  SALVI 
MVS  CONSVLARiS 

per^ciENTE  SVA  PECvnia 

Je  ne  sais  pourquoi  le  Corpus  supplée  sexfascalis  après  con- 
siilaris,  quand  rien  ne  nous  indique  si  nous  sommes  avant  ou 
après  l'empereur  Julien. 

On  peut  rapprocher  de  ce  texte  le  suivant,  que  donne  M.  Ga- 
gnât (/»scnpi«OHS  mM/es  de  Léon  [{enier,  n^lBij;  à  Baida, 
dans  le  Hodna  : 

DOMVNVS 
NOSTER  IMP 
C   CO/STANTIVS 

MAXiMO  consu 
IarI 


Il  me  reste  à  signaler  un  cerla-n  nombre  de  fragments  anony- 
mes qu'il  me  paraît  impossible  de  restituer. 

Le  suivant,  apparlenant  à  l'époque  de  Trajan,  a  été  trouvé  à 
Besseriani  et  publié  par  M.  Gagnai,  dans  les  Inscriptions  inédi- 
tes extraites  des  papiers  de  L.  Renier^  n"  181  ; 

DIVI     NE  RVAE    FILIVS 


///////// 

///ai A   c 


S  TRIE 
LEG  III 


/// 

La  troisième  ligne  donnait  peut-être  le  nom  de  N)ata{lis  leg 
leg)  111.  —  Voir  la  notice  publiée  plus  haut,  page  45. 

Les  trois  fragments  suivants  se  rapportent  aux  Sévères. 

C.  L  L.,  VIII,  2,704  ;  Renier,  66  ;  à  Lambèse.  —  On  remar- 
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quera  que  le  second  g  de  ce  texte  ne  paraît  pas  martelé,  ce  qui 
pourrait  imlicitier  le  temps  île  Seplime  Sévère  et  Caracalla,  avant 
que  Gela  ail  reçi  le  litre  d'Augusle  : 

L.  Septtmi  Seceri  pii  pertinacis  fUIo 

Juliae  /1«GVSTAE  MATri  Aug  et  caUrorum 
/kg  avgg  ipr  pr 

C.  I.  L.,  2,307  ;  Renier,  1,500;  à  Thimgad.  -  Ce  dernier 
pense  qu'il  s'agit  de  Sévère,  Caracalla,  princeps  juventulis,  el 
Gela.  Les  rédacteurs  du  Corpus  prélèrent  Caracalla,  Geta  et 
Julia  Domna.  Tout  cela  est  bien  problématique  et,  lût-on  fixé 
sur  la  date,  rien  n'indique  le  légal  : 

ni 
princiPi 
irlb  poiesTAT 
malri  Augg  senATVs  CAStrorum 
ley  Auyg  pr  pr  cunsul  d^siG-PATR  coloniae  dedicavU 

C.  I.  L.,  8,380;  Renier,  3,406;  près  d'Igilgili.  Les  rédac- 
teurs du  Corpus  supposent  qu'à  la  qualrième  ligne,  quelques 
lettres  dont  on  aperçoit  les  traces  appartiennent  au  nom  du  lé- 
gal. C'est  bien  audacieux. 


Sous  Gallien.  —  C.  I.  L  ,  viii,  2,797  ;  à  Lambèse.  —  Les 
rédacteurs  du  Corpus  supposent  qu'il  y  avait  au  commencement  ; 
legato  Aiigusù  pr.  pr.  provinciAE  NumidiaE  et  leg  m..., 
etc.  Même  observation  que  pour  le  précédent. 

Les  fragments  suivants  se  rélèrenl  au  Bas-Empire  : 

C.  I.  L .,  vjii,  7,979.  —  Actuellement  au  musée  du  Louvre, 
venant  de  Philippeville  ; 

C.  L  L.,  VIII,  7,976;  Renier,  2,171.  —  Venant  également  de 
Philippeville  ; 

C.  I.  L.,  VIII,  2,244;  Bec  de  ConsL,  1S6G,  page  171  ;  Archives 
des  Missions  scient ifiqni's,  1875,  pages  453-454  ;  à  Klienchela. — 
Il  ne  reste,   pour  indiquer  la  date,  que  le  nom   de  l'empereur 
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Gralien.  Cependant,  comme  il  paraît  figurer  en  première  ligne, 
il  n'est  pas  trop  téméraire  de  restituer  les  noms  de  Gratien, 
Valenlinien  II  et  Théodose  (379-383). 

Aux  fragments  suivants,  il  est  impossible  d'assigner  aucune 
date,  même  approximative,  à  moins  de  dire  qu'ils  appartiennent 
généralement  au  Haut-Empire  : 

A  Constantine.  —  G.  1.  L.,  7,048;  Renier,  1,920-1,921,  — 
C'est  le  seul  dont  on  pourrait  tirer  quelque  parti  si  l'on  retrou- 
vait la  pierre,  qui  paraît  perdue.  Aux  lignes  2  et  3,  il  faut  peut- 
être  lire  :  (Mjarci  An{lonini)  f{i)l{io). . . 

G.  I.  L.,  7,071  et  7,072.  —  Également  à  Constantine; 

ATébessa.  -  G.  I.  L.,  1,869; 

A  Lambèse.  —  Ephem.  epigr.,  v,  767  ;  —  autre  :  Rec.  de 
Const.,xxm,  page  220,  n'17;  Ephem.  epigr.,  vu,  399;  — 
autre  :  Rec.  de  Consl.,  xxii,  page  392  ;  Ephem.  epigr. ^nu,  400  ; 

A  Markouna.  —  G.  I.  L.,  4,235  ;  Renier,  1,451  ; 

A  Khenchela.  —  G.  I.  L.,  10,733  ;  Masqueray,  Revue  afri- 
caine, XXII,  1878,  page  450;  —  autre  :  Ephem.  epigr.,  vu,  332 
et  738  ; 

A  Philippeville.  —  G.  I.  L.,  10,878  ;  Rec.  de  Consl.,  1878, 
page  329. 

A  Baïda,  dans  le  Hodna,  le  commandant  Payen  a  relevé  sur 
deux  bornes  les  fragments  suivants  (Gagnât,  Inscriptions  iné- 
diles, n°  185) : 

....       SIM  VN 

O  SENIORE  VALE  .  .  .  .  . 

....       O  AVG  NSS   

ENP 

ERA 

VS 


APPEN  DICE 


NUMIDIE  PROCONSULAIRE 

Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  qu'on  désigne  sous  ce  nom 
une  portion  de  l'ancien  royaume  de  Nuraidie,  dont  la  limite 
orientale,  sur  la  côte,  était  à  Tabarka,  et  la  limite  ouest  un  peu 
avant  d'arriver  à  Philippeville, 

A  partir  de  Dioclélien  et  Maximien,  cette  région  dépend  in- 
contestablement du  proconsul  d'Afrique  et  est  administrée  par 
des  légats.  Nous  connaissons,  comme  on  le  verra  plus  loin,  plu- 
sieurs de  ces  fonctionnaires,  qui  sont  appelés  legali  Nuniidiae. 
Il  n'est  pas  possible  de  les  confondre  un  seul  instant  avec  les 
gouverneurs  de  la  Numidie  proprement  dite,  qui,  à  cette  époque, 
portent  les  titres  de  praesides,  consul  ires,  sexfascales.  La  diffé- 
rence de  rang  hiérarchique  tient  également  en  garde  contre 
toute  méprise  :  l'administration  de  la  Numidie  proconsulaire 
était  un  poste  de  début;  ainsi  L.  Aradius  Valerius  Proculus 
Populonius  l'occupa  avant  d'être  gouverneur  de  la  Byzacène. 
Enfin,  la  mention  fréquente  du  proconsul  à  côté  de  ces  legati 
indique  que  l'autorité  supérieure  n'était  pas  à  Constantine,  mais 
à  Carlhage.  (1) 

Plus  délicate  est  la  question  de  savoir  s'il  en  était  déjà  ainsi 
pendant  le  Haut-Empire.  L'affirmative  nous  paraît  certaine  pour 
beaucoup  de  raisons.  D'abord  nous  n'avons  rencontré  en  Numi- 
die proconsulaire  aucune  mention  des  gouverneurs  de  la  Numi- 


(1)  Saint-Augustin  se  plaint  dans  ses  lettres  de  ce  que  les  donatistes 
sont  très-puissams  dans  la  Numidie  consulaire,  alors  que  lui-même 
défend  plus  efficacement  l'orthodoxie  dans  la  Numidie  proconsulaire. 
Le  nord-est  de  la  Numidie  continuait  donc  à  relever  du  proconsul. 
Tissot  (Géogr.  comparée,  ii,  p.  44.) 
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die  proprement  dite.  On  sait  qu'il  ne  faut  pas  tirer  de  consé- 
quences des  bornes  milliaires  placées  le  long  des  voies  militaires, 
dont  la  construction  et  l'enlrelien  appartenaient  au  commandant 
de  la  légion,  même  aux  portes  de  Carlhage.  Enfin,  on  remar- 
quera dans  la  liste  qui  suit  que  les  premières  citations  se  ré- 
fèrenl  à  des  proconsuls  ou  légats  de  proconsuls  de  la  période 
antérieure  à  Dioclélien, 

Je  regrette  i\e  ne  pouvoir  aborder  la  question  des  limites  des 
deux  Numidies,  mais  on  consultera  avec  fruit  Tissot,  Géographie 
comparée,  passim  et  particulièrement  ii,  p.  33;  —  Cnsneau,  de 
Romanis  viis  in  JSumidia  ;  —  l'introduction  au  tome  viii  du 
C.  I.  L. 

J'observerai  seulement  que  ces  limites  ont  dû  subir  des  mo- 
difications; que  Theveste,  par  exemple,  a  dû  passer  de  la  Nu- 
midie  Cirtéenne  dans  la  Proconsulaire,  et  enfin  qu'il  y  aurait  des 
rapprocbenienls  curieux  à  faire  entre  la  répartition  administra- 
tive civile  des  cités  et  le  classement  que  nous  fournit  l'histoire 
ecclésiastique. 

Je  donne  ici  une  liste  succincle  de  textes  dans  lesquels  j'ai 
trouvé  des  mentions  de  proconsuls  ou  de  légats  du  proconsul  se 
rapportant  à  celle  partie  de  la  Numidie. 

1°  L.  Minicius  Nalalis  Quadronius  Verus,  proconsul  en  139.  Il 
fait  la  dédicace  d'un  monument  à  Thagora  (Taoura),  C.  1.  L., 
VIII,  4643.  11  était  fils  de  L,  Minicius  Nalalis,  légat  impérial, 
propréteur  de  la  3™' légion  vers  104-105,  dont  on  trouvera  la 
notice  plus  haut,  p.  45.  Adde,  Tissot,  Fastes,  p.  91. 

2°  C.  Suelrius  Sabinus,  legatus  provinciae  Africae  regionis 
Hipponensis,  sous  Seplime  Sévère.  G.  I.  L.,  x,  5178.  —  Orelli 
Henzen,  048ii. 

3»  Anonyme,  legalus  provinciae  Africae  dioeceseos  Hipponien- 
sis,  même  époque.  G.  1,  L.,  ix,  1592.  Quoique  cette  inscription 
et  la  précédente  n'appartiennent  pas  à  l'Afrique,  mais  à  l'Italie, 
je  crois  qu'on  me  reprocherait  de  ne  pas  les  rappeler  ici.  —  Ce 
diocèse  d'Hippone  est  évidemment  la  Numidie  proconsulaire. 
Gf  supra  p.  10i,une  mention  du  diocèse  de  Numidie  que  j'ai  en- 
visagée comme  se  rapportant  à  la  Numidie  proprement  dite. 
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4"  Claudiiis  Julianus,  proconsul  d'Afrique  vers  213  (ïissot. 
Fastes,  p.  146).  G.  I.  L.,  4845.  Inscriplioii  trouvée  sur  la  limile 
des  Naltabutes,  au  haut  de  la  vallée  de  l'Oued-el-Maïza.  Ce  point 
parait  avoir  été  une  des  limites  des  deux  Numidies. 

5° nus,  legaius  Niimidiae,  à  Sufétula.  Bull,  des  Anliq. 

Afric,  1885,  p.  48.  Ephem.  Epig.^  vu,  49.  —  M.  Sclimidt  in- 
cline à  penser  que  celte  inscription  est  du  lem['s  de  Macrin 
(2)7-218). 

6°  P.  Aurelius  Aristobulus,  proconsul,  sous  Dioclétien  et 
Maximien,  entre  290  et  204,  suivant  Tissot  (p.  183).  Deux  tex- 
tes, l'un  à  Thagora  (G.  I.  L  ,  viii,  4,645),  l'autre,  à  Galaina 
(G.  I.  L.,  5,290).  Macrinius  Sossianus,  son  lég.it,  est  mentionné, 
dans  les  deux,  à  côté  de  lui. 

7°  Anonyme  à  Henchir-Lehs,  entre  Assuras  etMaclar;  porte  le 
titre  de  {l)eg(aius)  humidiine)  au  temps  de  Dioclétien  et  Maxi- 
mien,  Constance  et  Galère.  Ephem.  epig.  v,  641. 

8»  L.  Aradius  Valerius  Proculus  Populonius,  legalvs  pro  prae- 
tore  provinciae  Numidiae,  auquel  j'ai  fait  allusion  tout  à  l'heure 
et  qui  fut  dans  la  suite  gouverneur  de  la  Byzacène,  puis  procon- 
sul d'Afrique.  G.  I.  L.,  vi,  1,690,  et  suivantes.  Sa  légation  en 
Numidie  proconsulaire  paraît  se  rapporter  au  temps  de  Cons- 
tantin le  Grand,  car  il  fut  praefedus  urhi  en  337.  Gf.  Tissot, 
Fasles,  p.  218,  et  la  note  sous  le  G.  I.  L.,  vi,  1,695. 

9"L.  Grepereius  Madalianus,  proconsul  un  peu  après  341, 
Inscription  de  Calama,  G.  I.  L.,  vin,  5,348.  Gf.  Tissot,  Fastes, 
p.  228. 

10°  Q.  Glodius  Hermogenianus  Olybrius,  proconsul  sous  Gons- 
tance  et  Julien,  praefedus  urhi,  en  368-370.  G.  I.  L.,  vi,  1,657, 
1,713,  1,714.  Deux  inscriptions  trouvées,  l'une  à  Thevesle  ^G.  I. 
L  ,  viii,  1,860)  ;  l'autre,  cà  Galama  (5,334).  Julien  seul  est  men- 
tionné dans  cette  dernière.  Gf.  Tissol,  p.  237  et  252.  L'inscrip- 
tion de  Theveste  à  échappé  à  Tissot. 

11"  Glodius  Octavianus,  proconsul  sous  Jovien.  A  Thagora, 
G.  I.  L.,  VIII,  4,647.  Gf.  Tissot,  p.  243. 

16 
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1:2"  P.  Ampelius,  proconsul  sous  Valentinien  et  Yalens  (364 
et  365).  ACalama  (G.  I.  L.,  viii,  5,335,  et  5,337.  Cf.  Tissot, 
p.  245. 

43"  Julius  Feslus  Hymetius,  proconsul  également  sous  Valen- 
tinien I  et  Yalens  (entre  366  et  367).  A  Calama,  C.  1.  L..  viir, 
5,336.  Cf.  Tissot,  p.  246. 

14'  Anonyme  portant  le  titre  de  v(ir)  c(larissimus)  legalus 
Numidiae',  figure  avec  Sextius  Rusticus  Julianus  dans  une  ins- 
cription d'Henchir  Bou-Avitta  trouvée  par  M.  J.  Poinssot.  Cf. 
Ephem.  epig.  v,  643;  Bull,  des  Aniiq.  afric.  1885,  p.  108.  Sex- 
tius Rusticus  fut  proconsul  vers  371-373,  suivant  Tissot  (Fastes, 
p.  255  et  306.  Adde,  Géog.  Comparée,  ii,  p.  12). 

15°  Q.  Aurelius  Symmachus,  proconsul  sous  Valentinien  I, 
Valens  et  Gratien  (373  à  375).  A  Calama,  C.  I.  L,,  viii,  5,347. 
Cf.  Tissot,  p.  258. 

16°  Proconsul  anonyme  mentionné  avec  un  légat,  dont  le  nom 
a  également  disparu,  sur  divers  fragments  provenant  de  Calama. 
C.  I.  L.,  VIII,  5,344.  Ces  fragments  paraissent  se  rapporter  au 
temps  de  Valens,  Gratien  et  Valentinien  II  (375-378). 

17°. ..us  Lycinus  leg{atus)  p{rovinciae)  N(Umidiae)  est  nommé 
dans  un  fragment  de  Ghardimaou  (Ephem.  epig.  v,  512).  Ce 
fragment  est  de  Gratien,  Valentinien  et  Théodose  (379-383). 

18°  Pompeianus,  proconsul,  et  son  légat  Thersius  Crispinus 
Megelhius.  A  Calama,  CI.  L,  viii,  5,311.  Ils  sont  de  416  à 
417  ou  de  420  à  423,  suivant  Tissot,  p.  290. 

19"  Proconsul  anonyme  de  date  incertaine,  à  Calama,  Cl. L., 
5,357,  et  5,358. 

20*  Au  Kef,  un  fragment,  paraissant  appartenir  à  la  seconde 
moitié  du  4«  siècle,  mentionnait  probablement  un  {legatus  pro) 
vincie  Numidie  lg.  C.  I.  L.,  viii,  4,637.  Ephem.  epig.  v,  607. 
J'appelle  l'attention  sur  ces  deux  lettres  isolées  qui  paraissent 
suivre  le  mot  Numidie. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


V.  il.  —  Si  Caligula  ne  créa  pas  deux  provinces  distincles  et 
indépendantes^  si  la  Numidie  resta  une  subdivision  du  gouver- 
nement de  l'Afrique,  comment  expliquer  l'absence  complète 
d'inscriptions  au  nom  du  proconsul  ou  de  ses  légats  ?  Dans  tout 
le  cours  de  cet  ouvrage,  je  n'ai  trouvé  que  deux  mentions  de 
légats  proconsulaires  et  toutes  deux,  comme  on  va  voir,  s'ex- 
pliquent par  des  considérations  particulières  : 

1°  P.  Pactumeius  Clemens,  légat  de  son  beau-père  Rosianus 
Geminus,  proconsul  d'Afrique  au  commencement  du  règne 
d'Antonin  le  Pieux.  Il  est  mentionné  sur  trois  inscriptions  de 
Constantine  (G.I.  L.,  7059,  7060,  70t5l).  Quoiqu'il  y  porte  le 
litre  de  légat,  on  voit  cependant  que  c'est  comme  patron  des 
quatuor  coloniae  Cirtenses  qu'il  reçut  cet  hommage.  Cf.  mon 
étude  sur  les  assemblées  provinciales  et  le  culte  provincial  dans 
l'Afrique  romaine,  p.  55  et  suiv. 

2*  P.  Julius  Geminius  Marcianus.  Léon  Renier  a  démontré, 
d'abord  qu'il  était  légat  du  proconsul  d'Afrique  et  non  legalus 
Atigusli  pro  praelore,  ensuite  qu'il  avait  exercé  ces  fondions 
sous  Marc-Aurèle  et  Verus,  et  non  sous  Seplime  Sévère  et  Ca- 
racalla.  Cf.  Revue  ArchéoL,  1853,  p.  546.  Mélanges  d'épigra- 
phie,  p.  97  et  suiv.  —  Trois  inscriptions  de  Numidie  le  men- 
tionnent, l'une  en  latin,  les  deux  autres  en  grec  (C.  l.  L.,  viii, 
7050,7051,  7052). 

La  présence  de  ces  textes  à  Constantine  s'explique  sans  doute 
par  ce  fait  que  P.  Julius  Geminius  Marcianus  était  originaire  de 
cette  ville.  On  suppose  que  Fronlo,  un  autre  Cirléen,  parle  de 
lui  quand  il  écrit  :  Marcianus  noster. . . ,  Cf.  Epist.  ad  Caes,  m, 
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4.  —  Adile  Waddiiitjlon,  Fastes  asiatiques,  w  1^)8.  —  Klein, 
Fasti  consiUares,  Année  MO.  -  Poulie,  /?t^c.  f/e  Conut.,  xviii, 
533,  à  propos  d'un  autre  lexle  de  la  commune  d'tl-Arrouch, 
inséré  depuis  au  G.  I.  L.,  viii,  7934,  et  qu'il  attribue  au  même 
personnage.  —  Fiegel,  Hisl.  îeg.,  m,  p.  37-38,  note,  est  plus 
hésitant  et  se  demande  s'il  ne  faut  pas  voir  dans  Marcianus  un 
légat  impérial. 

P.  18,  noie  i,  ligne  2.  —  Au  lieu  de  «  situation  »  lire  «  ci- 
tation. :» 


P.  31,  ligne  3.  —  Ce  n'est  pas  en  Afrique  qu'étaient  les  fa- 
briques de  poteries  de  On.  Domitius  Afer,  mais  en  Italie.  Cf. 
Desceniet.  Inscriptions  doliaires,  passim  et  p.  134. 

P.  32,  ligne  31 .  — Au  lieu  de  «  Q.  Ignatius  Catus  »  lire 
«  Q.  Egnatius  Calus.  » 

P.  33,  ligne  30.  — Il  est  inexact  que  Cn.  Domitius  Tullus 
soit  mort  sans  descendants.  Pline  le  Jeune  nous  dit,  au  con- 
traire, qu'il  avait  des  petits  enfants,  auxquels  il  laissa  des  legs 
considérables.  Il  explique  en  même  temps  que  l'institution  de 
Domitia  Lucilla  avait  un  caractère  d'une  nature  particulière. 
L'aïeul  maternel  de  celle-ci,  Curtilius  Mancia,  qui  n'aimait  pas 
son  gendre  Domitius  Lucanus,  avait,  en  mourant,  laissé  ses 
biens  à  sa  petite-fille,  à  la  condition  qu'elle  serait  émancipée. 
Lucanus  avait  bien  fait  l'émancipation;  mais  en  même  temps 
Tullus,  son  frère,  adoptait  la  jeune  fille  et  acquérait  sa  fortune. 
Or,  comme  les  deux  frères  vivaient  en  communauté  de  biens,  la 
volonté  de  Curtilius  Mancia  se  trouva  éludée.  C'est  cette  fortune 
que  Tullus  restituait  à  sa  nièce. 


P.  36.  —  Le  passage  de  Salvius  Julianus,  qui  est  au  bas  de 
la  page,  n'est  pas  correctement  imprimé;  il  faut  lire  ;  Ego 
qiium  meminissem  Javolenum  praeceptûrem  meum  et  in 
Africa  et  in  Syria  serves  suas  manumisisse  cum  consilium 
praeberet,  exemplum  ejus  secutus  sum. . . 
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P.  44.  —  Les  éditeurs  de  VEphem.  epigr.  (vu,  359)  ont  allri- 
bué,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  à  L.  Munalius  Galhis  le 
fragment  suivant,  qui  avait  déjà  été  donné  par  le  jRec.  de  Consl., 
XXIII,  page  239  : 

L-M\nalius 
galIus  k(j 
AVG  pr  pr 
dEDÏcavil 

Ce  fragment  a  été  découvert  à  Thimgad.  Au  n^  755  du  même 
volume  de  VEphcmeris,  MM.  Dessau  et  Schinidt,  ayant  reconnu 
les  traces  d'un  v  après  le  d  de  la  quatrième  ligne,  proposent  de 
restituer  le  mot  (r)edu{x). 

P.  45.  —  1!  y  a  intérêt  à  compléter  la  notice  de  L.  Minicius 
Nalalis  en  donnant  cette  empreinte  d'une  tuile  qui  m'avait 
échappé  (C.  I.  L.,  viii,  10,962)  : 

CEL  ^3-  NIGR  MAIO 
L.MINICI-NATALlJ» 
EVLALV3  ACTOREÎ(S 

Je  ne  me  laisserai  pas  arrêter  par  l'objection  tirée  de  l'inler- 
diclion  adressée  aux  gouverneurs  d'acquérir  des  biens  dans  leur 
province.  Peut-être  ce  L.  Minicius  Natalis  n'est-il  pas  le  gou- 
verneur de  Numidie,  mais  son  fils.  Peut-être  ces  fabriques 
étaient-elles  un  bien  patrimonial  qui  appartenait  déjà  à  notre 
légat.  Ce  qui  rend  celte  dernière  hypothèse  beaucoup  plus  ac- 
ceptable, c'est  que  deux  des  inscriptions  que  j'ai  données  dans 
le  texte  proviennent,  l'une  de  Bosseriani  même  (Oasis  Nigren- 
sium  Majorum),  l'autre  des  environs.  Or,  il  est  tout  naturel  que 
le  gouverneur  ail  laissé  des  traces  plus  profondes  dans  la  région 
à  laquelle  le  rattachaient  des  liens  plus  étroits.  On  remarquera, 
enfin,  que  le  fragment  cité  page  2'28  provient  aussi  de  Besse- 
riani. 

P.  55.  —  La  notice  suivante  doit  être  intercalée  entre  celle 
de  P.  Metilius  Secundus  et  celle  de  Q.  Fabius  Calullinus  : 
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? 

(126) 

M.  Poulie  (Rec.  de  Const.,  xxiv,  p.  148),  rapprochant  deux 
fragments  [a  et  b)  déjà  publiés   au   Corpus  (2,358  et  2,359) 
d'un  troisième  découvert  dans  les  dernières  fouilles  de  Thim- 
gad,  donne  la  restitution  suivante  : 
a  b  c 

IMPCAESARE     D  il  VI-TRAIANI-PARTHICI /î/lO  divi  Ner 

vae.ne'pote-traianoj  -hadriano- avgvsto  potUifice 

MAXIm'o    ^?-/bVNIC  .   POTESt|aTEXCOS  III  PP  DD.PP.///// 


VARIV////LEG.AVG.PR0.PR  PATrIoNVS  COLONIAE  DEDICAVIT; 

h'Ephem.  epigr.  vu,  743,  reproduit  seulement  les  fragments 
ket  c.  Il  en  est  de  même  du  Bull,  archéol.  du  Comité  des  trav. 
hisloriq.j  1887,  page  310.  J'ai  donné,  page  63,  le  fragmenta 
isolé. 

Dans  les  observations  dont  M.  Poulie  aceompngne  sa  restitu- 
tion, je  relève  ce  qui  suit  : 

«  Bien  que  L.  Renier  assigne  aux  lettres  des  quatre  lignes  du 
fragment  a  une  hauteur  uniforme  de  0"'08,  je  n'hésite  pas  à  ré- 
unir les  trois  fragments,  qui  font  incontestablement  partie  de  la 
même  inscription. 

«  ïl  reste  à  trouver  la  suite  du  fragment  c  et  un  cinquième, 
qui  a  sa  place  entre  les  deux  premiers.  Ces  deux  fragments 
nous  donneraient  le  nom  du  légal,  que  nous  ne  connaissons  pas 
encore  et  qui  aurait  succédé  à  P.  Metilius  Secundus  et  précédé 
Q.  Fabius  Catulinus. 

((  ....  Mais,  d'un  autre  côté,  je  ne  crois  pas  exacte  la  trans- 
cription du  premier  mot,  vaf.iv,  de  la  dernière  ligne.  Ce  mot 
devait  être  une  partie  du  cognomen  du  légat.  Entre  les  lettres 
V  et  L,  il  y  avait  de  trois  à  cinq  lettres,  au  plus,  ce  qui  est  peu 
pour  un  cognomen,  et  variu  indique  la  fin  d'un  genlilicinm.  Le 
geniilicium  el  \e  praenomen  devaient  se  trouver  à  la  fin  delà 
troisième  ligne,  sur  le  fragment  qui  nous  manque.  » 
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P.  G3.  —  Voir  l'acklilion  prccédciile. 

P.  64.  —  Supprimer,  à  la  fin  de  la  première  ligne  de  l'ins- 
criplion,  le  mol  fil. 

P.  65, ïM  fine.  —  L'inscriplion  deThimgad,  donl  j'ai  donné  la 
restitulion,  se  retrouve  dans  VEphem.  epigr.,  vu,  838,  avec 
quelques  variantes  sans  imporlance. 


P.  66,  ligne  ÎO.  —  Le  fragment  de  [Khenchela  est  également 
dans  VEphem.  epigr.,  vu,  326.  Les  éditeurs  adoptent,  comme 
je  le  fais,  la  copie  de  M.  Abel  Farges.  Toutefois,  je  présume 
qu'à  la  quatrième  ligne,  il  devait  y  avoir  : 

cos  m  pp  PROCOS 


P.  67.  —  A  ajouter  deux  nouveaux  testes  récemment  publiés 
et  qui  mentionnent  G.  Praslina  Pacatus  Messalinus  : 

1°  Ephem.  epigr.,  vu,  "71  ;  à  Thimgad  : 

c  PRASlina  Messa 
LiNvs-LE,g  Aug  pr  pr 
LEG-iii  Aug  palro 
wvs,  COL ■nedicavit 
D         d 

M.  Poulie  donne  le  même  texte  dans  le  Bec.  de  Consl.,  xxiv, 
page  155.  Il  y  ajoute  un  petit  fragment  appartenant,  dit-il.  à  la 
même  inscription  : 

////TRIB/// 
///III.PP//// 

Ce  fragment  se  rapporte  évidemment  à  l'indication  des  con- 
sulats d'Anlonin  le  Pieux.  Mais,  comme  l'éditeur,  nous  ne  sau- 
rions dire  s'il  s'agit  du  troisième,  ce  qui  nous  reporterait  à  l'an 
Mi,  au  plus  tard,  ou  du  quatrième,  qu'Antonin  géra  en  145  ; 

2°  Comptes  rendus  de  V Académie  d'Hippone,  1888,  page  l;  à 
Khenchela  : 
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NYMPHIS 
C-PRASTJNA   MESSalinUS 
LEG-AVG  BRO  pr 

cos  BEuicavil. 

C'est  la  seule  inscription  africaine  qui  lui  donne  le  titre  de 
consul.  On  remarquera  même  qu'il  n'y  a  pas  consul  designalus. 
Ce  texte  est  de  146  ou  147. 


P.  70.  —  WEphem.  epigr.,  vu,  770,  et  M.  Poulie  (Rec.  de 
Const.y  XXIV,  page  154)  publient  le  fragment  suivant,  de  Thim- 
gad,  qui,  on  le  remarquera,  ne  donne  pas  encore  à  L.  Novius 
Crispinus  Martialis  Saturninus  le  titre  de  consul  désigné  : 

C///VLARI  G 
L  NOVIVS  CRISPINVS 
LEG  AVG  PRO  PR  PATRO 
NVS  COL  DEDICAVIT 

La  lecture  de  la  [(remière  ligne  n'est  pas  certaine. 

Le  tome  xxiv  du  Rcc.  de  Coml.^  p.  1G6  et  suiv.,  donne  une 
série  d'inscriptions  trouvées  à  Announa,  l'ancienne  Thibili,  que 
je  ne  crois  pas  devoir  transcrire,  mais  dans  lesquelles  je  vois 
figurer  une  Novia  Crispina,  femme  de  Q.  Antistius  Advenlus 
Postumus  Aquilinus,  légal  impérial  de  la  deuxième  légion  adju- 
trix.  Il  est  fort  probable  que  nous  sommes  en  présence  d'une 
fille  de  L.  Novius  Crispinus.  C'est  rendu  très  vraisemblable  par 
la  date  du  monument,  élevé  le  !«'  mars  164',  c'est-à-dire  quinze 
ans  après  le  gouvernement  de  notre  légat  de  Numidie. 


P.  75,  noie  1.  —  Je  demande  la  permission  de  revenir  sur 
celle  note  Irop  brève.  Nous  trouvons  dans  le  temple  de  Neptune 
une  première  inscription  ainsi  conçue  (G.  I.  L.,  viii,  2652; 
Renier,  18)  : 
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Comment  résoudre  la  conlradiclion  qu'offrent  ces  deux  tex- 
tes, si  l'on  admet  que  le  second  doive  être  allribué  à  L.  Maluc- 
cius  Fuscinus?  Faut-il  dire  que  le  temple  de  Neptune,  élevé  en 
148,  a  été,  dix  ans  après,  construit  a  solo  par  un  autre  légal? 
Voilà  pourquoi  j'émets  très  timidement  Topinion  que  le  second 
texte  a  peut-être  été  mal  lu  et  qu'au  lieu  de  la  xxi%  il  indiquait 
seulement  la  xi«  puissance  tribunitienne  d'Antonin  le  Pieux.  Ce 
serait  donc  le  nom  de  L.  Novius  Crispinus  qu'il  conviendrait  de 
restituer  à  la  dernière  licne. 
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P.  76,  lignes  15  et  suiv.  —  La  Iranscriplion  de  celle  inscrip- 
lion  esl  exacte  quant  au  fond,  mais  ne  i'esl  pas  au  point  de  vue 
de  la  forme.  La  vraie  leçon  ne  comporte  presque  aucune  abré- 
viation ;  de  plus,  le  nom  de  l'empereur  y  esl  à  l'ablalif,  non  au 
datif.  On  trouvera  celte  inscription  sous  sa  forme  correcte  dans 
le  Rec.  de  Consl.,  xxiv,  p.  152,  et  dans  VEphem.  épig.,  vu,  764. 
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77.  —  Il  faut  ajouter  deux  inscriptions  à  la  liste  de  celles' 
données  pour  D.  Fonleius  Fronlinianus  : 
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P.  84.  —  Il  y  a  au  C.  I.  L.,  viii,  2,469  une  autre  inscription 
qui  se  rapporte  presque  inconteslablemenl  à  Caelius  Optalus. 
Ce  texte  vient  de  Mena,  dans  l'Aurès.  Il  a  été  reproduit,  par 
erreur,  une  seconde  fois  sous  le  n»  2,239.  C'est  l'observation 
rectificative  de  VEphem.  épig.  (vu,  735)  qui  a  attiré  mon  atten- 
tion : 

Imp.  Caes ARi  •  m  AVRelio  Antonino  Ang 

pONT  MAX  TRl6  pOt 

Imp.  Caes-L-AVRELio  \erô  Aug. 

ponÙF-  MAXIM  TRlb  pOi 
FICIENTISSIM 
P.    CaELIO  OPTATO 
COLONI 


La  lettre  de  Fronton  à  Caelius  Optatus,  que  je  cite,  porte  le 
n°  13  au  premier  livre  des  EpisL  ad  Amicos,  dans  rédiliou  de 
Niebuhr,  1816. 

P.  86.  —  L'inscription  transcrite  en  tête  de  la  page  est  res- 
tituée d'une  façon  peut-être  plus  exacte  par  VEphem.  épig  ,  vu, 
337  : 

Imp.  Caes.  M.  Aur.  Antonino  Aug.  Armen.  parthico- MAX.uedico 
poni  Max.  imp.  v  tribun.  potesiaTis  xxi  consvle  m  p.p.  et 
iMP.  Caesari  L.  Aurelio  Fer  o-avg-pon-max-imp  v  tr.p.  ^'^^ 
cos  m  p.p.  Divi  Antonini  fil.  Divi  /iadriani-nepotibvs  divi 
TRAÎani  Parthpronep.  Divi  NervAE  aBNEPOTiBvs-STATVAS 

D 

La  supériorité  de  cette  restitution  consiste  dans  la  place  as- 
signée au  fragment  ae  et  d  des  4«  et  5"  ligne.  Il  serait  possible 
que  la  lettre  d  appartint  au  nom  du  légat. 

On  remarquera,  en  passant,  que  l'un  des  consuls  de  167  est  M. 
Ummidius  Quadratus,  le  même,  sans  doute,  qui  fut  condamné  pour 
avoir  conspiré  contre  Commode.  Cf.  Lampride,  Commod.  iv. 
Mais,  en  mettant  ce  nouveau  nom  en  avant,  je  n'ai  nulle  préten- 
tion de  résoudre  le  problème  que  nous  pose  la  série  d'ins- 
criptions martelées  que  j'ai  eu  à  étudier. 

P.  88.  —  Je  dis  dans  le^texte  qu'à  partir  de  Seplime^  Sévère 
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on  emploie  l'abréviation  kg.  Avgg.  pour  leg.  Augnstonmi.  Celle 
observalion  est  coulredile  parles  inscriptions  d'Anicins  Fauslus 
(p.  123).  Ce  n'est  qu'à  partir  de  ce  légal  que  la  règle  s'introdui- 
sit. Or,  il  y  a  précisément  un  Gallus  consul  en  198.  Réciproque- 
ment, l'abréviation  en  question  accompagne  le  nom  de  P.  Gemi- 
nius  Marcianus  (G.  I.  L.,  viii,  7,050)  qui,  d'après  la  démonstra- 
tion faite  par  Léon  Renier,  vivait  sous  Marc-Aurèle  et  Verus. 
J'ai  parlé  plus  baut  (p.  235)  de  ce  personnage.  Tout  cela  atténue 
singulièrement  la  valeur  de  la  règle  que  j'ai  essayé  de  poser. 

P.  91,  ligne  4.  —  L'inscription  citée  n'est  pas  de  Lambèse, 
mais  de  Thimgad,  comme,  du  reste,  je  le  dis  plus  bas. 

P.  92,  lignes  18  et  3.  —  VEphem.  cpig.,  vu,  3G1,  donne  une 
autre  restitution  de  ce  texte.  Dut-on  m'accuser  de  présomption, 
je  crois  la  mienne  meilleure.  Celle  de  M.  J.  Schmidt  le  conduit, 
de  son  propre  aveu,  à  une  difficulté  insoluble. 

P.  no.  —  La  date  193-197,  que  j'assigne  au  second  gouver- 
nement de  M.  Valérius  Maximianus,  doit  être  remplacée  par  un 
point  d'interrogation.  G.  Julius  Lepidus  Tertullus,  qui  suit, 
lui  laisse  bien  peu  de  temps.  Je  me  demande  aujourd'bui  si  ce 
gouverneur  a  été  réellement  une  seconde  fois  en  Numidie.  11 
serait  possible  que  le  monument  de  Markouna  ait  été  érigé  du 
vivant  de  Commode,  avant  191 .  La  dédicace,  détruite  à  sa  chute, 
peut  avoir  été  restituée  après  la  réhabilitation  el,  tout  en  mainte- 
nant le  nom  du  gouverneur  qui  a  érigé  le  monument,  on  a  peut- 
être  donné  au  prince  la  qualification  que  venait  de  lui  attribuer 
la  décision  de  Seplime  Sévère  et  du  Sénat.  Je  laisse  à  d'autres 
critiques  le  soin  de  [uononcer  entre  mes  deux  explications.  Au 
surplus,  les  mois  Divo  coMUodo  sjul  représentés  par  le  Corpus 
encadrés  dans  un  filet,  el  l'éditeur  ne  nous  dit  pas  s'il  n'a  pas 
voulu  marquer  par  là  que  ces  mois  avaient  élé  gravés  à  la  place 
d'un  texte  préexistant. 

P.  112,  ligne  21.  -    Lire  vALern  au  lieu  de  \ALeriani. 


P.  113.  —  M.  Papier  {Compte  rendu  de  VAcad.  d'Hipponc, 
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p.  Lxv)  vient  île  proposer  une  ingénieuse  reslilulion  pour  l'ins- 
criplion  de  Foiilaine-Chautle.  Il  lit  à  la  fin  de  la  1"  ligne  et  au 
lieu  de  n  el  il  pense  que  le  niarlelage  de  la  seconde  ligne  couvre 
le  nom  de  Clodius  Albinus.  Cette  explication  me  lente  beaucoup. 
On  a  trouvé  à  Agbia  une  autre  mention  de  Clodius  Albinus 
(CI.  L.,vjii,  1549). 


P.  118.  —  UEphem  épig.,  vu,  391,  allribue  à  Anicius  Faus- 
tus  un  fragment  de  Lambèse  déjà  donné  dans  le  Rec.  de  Consl., 
XXIII,  p.  218. 


P.  124,  ligne  M.  —  L'Ephem.  épig.,  vu,  750,  donne  une 
lecture  de  cette  inscription  qui  paraît  plus  correcte  :  Sex{lo)  Ani- 
cîo  Fauslo  Anici  consularis  filio 

P.  138.  —  UEphem.  épig.  vu,  398,  attribue  à  M.  Ulpius 
Maximus  un  petit  fragment  que  j'ai  restitué  plus  haut,  p.  112, 
sous  le  nom  de  M.  Valerius  Maximianus.  C'est  le  fragment  pu- 
blié par  le  Rec.  de  Const.j  xxiii,  p.  216>  n»  M. 

P.  156.  —  Sur  la  question  des  expéditions  franques  en  Afri- 
que, consulter  encore  :  Masqueray,  Bull,  de  corr.  afric,  i,  page 
53  ;  Aucapitaine,  Rev.  a  fric.,  iv,  page  452  ;  Notice  sur  les  AU- 
Fraoucen.  Devaux,  Les  Kebaïles  du  Z)/Vrc(/e?'a  (^Chailamel,  1859, 
page  "297).  Cet  auteur  confond  cependant  les  deux  expéditions; 
c'est  la  seconde  qui  fui  repoussée  par  les  troupes  de  Byzacène. 


P.  185.  —  A  la  ligne  l'e  de  l'inscription,  lire  pro  salvte,  au 
lieu  de  pro  svlvte. 
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VII.    1. 
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C.  FALLU  DE  LESSERT. 


^- 


EXCURSION 


DANS 


LE   ZAB    OCCIDENTAL 


3^0  te  s  archéologiques  eh  épigraphiques 


En  décembre'  188G,  j'eus  l'occasion  de  faire,  en 
compagnie  de  M.  l'abbé  Delapard,  curé  de  Tébessa, 
une  excursion  dans  le  Zab  occidental.  Ayant  rencon- 
tré sur  notre  route  un  certain  nombre  de  ruines  et 
copié  diverses  inscriptions  inédites,  j'ai  pensé  inté- 
resser la  Société  archéologique  de  Constantine,  en 
adressant  les  notes  suivantes  sur  une  partie  du  Sa- 
hara peu  fréquentée  jusqu'à  ce  jour,  surtout  par  les 
épigraphistes. 

Nous  quittâmes  Biskra  le  16  décembre  1886,  mu- 
nis d'excellentes  lettres  de  recommandation  de  la 
part  de  M.  le  Commandant  supérieur  du  cercle  et  de 
M.  Belin,  chef  du  Bureau  arabe.  Partis  vers  sept 
heures  et  demie  du  matin,  nous  atteignons  à  8  h.  15 
la  koubba  de  Sidi-Ghzal,  où  viennent  aboutir  les  rou- 
tes d'Oumache,  de   Mlili   et   de    Lichana.  Nous   pre- 
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lions  la   route   intermédiaire,    c'est-à-dire  celle    qui 
conduit  à  Allili. 

8  h.  45.  —  Traces  de  ruines  :  poste  ancien  ;  débris 
de  poteries,  les  unes  rouges,  les  autres  de  couleur 
jaunâtre.  Ces  dernières  ressemblent  à  nos  terres 
phéniciennes  de  Garthage.  On  y  trouve  aussi  des 
morceaux  de  terrj  cuite  à  incrustation.  C'est  la  pre- 
mière fois  que  je  vois  cette  sorte  de  poterie.  Les  rui- 
nes ont  environ  dix  hectares  d'étendue. 

9  h.  15.  —  Rivière  du  Hammam.  —  Le  sol,  cou- 
vert de  salpêtre,  offre  à  nos  regards  l'effet  de  la 
neige. 

10  h.  15.  —  Stah-Zemrirj  entre  Aïn-Magloub  et 
Houmache  :  ruines  situées  en  face  d'Aïn-Houma- 
che.  —  Étendue  :  environ  600  mètres.  —  Partie  de 
pressoir.  —  Poteries  identiques  à  celles  de  la  ruine 
précédente. 

10  h.  10.  —  Nous  ti-aversons  le  Saguiet-Houma- 
che. 

11  h.  30.  —  Le  terrain  est  très  sablonneux. 

12  h.  —  Nous  traversons  le  chemin  d'Houmache 
à  Lichana. 

12  h.  30.  —  A  droite  de  notre  route,  ruines  im- 
portantes. 


OASIS  DE  MLILI  (2S  kilomètres  de  lUskm) 


1  h.  —  Entrée  dans  l'oasis  de  Mlili  (Gemellae). 

1  h.  15.  —  Nous  arrivons  au  milieu  du  villoge  et, 
aussitôt  après  être  descendus  de  cheval,  nous  visi- 
tons la  mosquée  de  Sidi-Athman,  que  Ton  est  en  train 
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de  restaurer.  Plusieurs  colonnes  antiques  jonchent 
le  sol.  Elles  viennent  d'ètra  remplacées  par  des  troncs 
de  palmiers  qui  reposent  sur  des  bases  antiques. 
Dans  le  village,  nous  remarquons  un  pilastre  avec 
cannelures  obliques,  d'autres  débris  de  colonnes,  un 
piédestal. 

Dans  la  koubba  délabrée  des  Ouled-en-Naouïoua, 
nous  remarquons  un  chapiteau  carré,  orné  sur  cha- 
cune de  ses  faces  d'un  calice  duquel  sortent  trois 
palmes.  D'autres  palmes  entourent  le  vase  symboli- 
que. Ce  chapiteau  nous  a  paru  d'art  chrétien. 

Au  dire  des  indigènes,  à  une  heure  de  marche  de 
de  l'autre  côté  de  l'Oued-Djedi,  on  rencontre  beau- 
coup de  grandes  pierres  dans  un  endroit  appelé  Sidi- 
Ali-el-Mogheurbi. 


OASIS  D'OURLAL 


Dans  l'après-midi,  nous  gagnons  l'oasis  d'Ourlal, 
située  à  quatre  kilomètres  de  Mlili.  Nous  y  plantons 
notre  tente  sous  les  palmiers,  à  côté  du  campement 
de  M.  le  lieutenant  Cagniard,  qui  nous  fait  le  plus 
cordial  accueil. 

Sur  les  indications  de  cet  officier,  nous  allons 
d'abord  copier  une  inscription  trouvée  depuis  plu- 
sieurs années  dans  le  lit  même  de  la  rivière,  à  l'en- 
droit appelé  Es-Sedd  (le  barrage)  et  où,  en  effets 
existent  encore  aujourd'hui  les  restes  importants 
d'un  barrage. 

L'inscription  est  gravée  sur  une  grosse  pierre  me- 
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suront  O'^TS   de  hauteur,   0"^oO  de  largeur  et  0"'22 
d'épaisseur  : 

D  M  s 

LVC  GRANIVS 
ROGATIANVS 

DEC  COH  MIL 
^  ANN  Xni  VIX  ANN 

XXXn  GRAN  FEL 

FRATER  FECIT 

Ala  sixième  ligne,  a,n  forment  monogramme.  C'est, 
comme  on  le  voit,  l'épitaphe  d'un  déeurion  de  la 
cohorte,  mort  à  l'âge  de  32  ans  après  avoir  servi  13 
ans.  Nous  prenons  un  estampage  de  la  pierre,  puis 
nous  allons,  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  visiter,  sous 
la  conduite  du  lieutenant  Cagniard,  des  ruines  im- 
portantes appelées  KasbcU. 


EL-KASBAT 


Ruines  considérables  au  milieu  desquelles  se  trou- 
ve une  enceinte  fortifiée.  C'est  une  aire  rectangulaire 
longue  de  234  pas  et  large  de  180.  Elle  est  fermée 
par  des  murs  épais  de  2  mètres. 

Au  centre  de  cette  aire^  existe  un  réduit  carré  de 
38  pas  de  côté,  entouré  de  contreforts  au  moins  sur 
deux  de  ses  faces  extérieures.  Dans  le  mur  qui  re- 
garde l'est,  malgré  le  sable,  qui  a  presque  tout  en- 
vahi et  recouvert,  on  distingue  l'emplacement  d'une 
porte.  L'approche  de  la  nuit  nous  oblige  à  rentrer  à 
l'oasis  ;  mais  nous  décidons  de  revenir  le  lendemain 
Itenter  une  nouvelle  fouille  dans  cette  construction 
antique  qui,  pour  moi,  ne  peut  être  qu'un  caatellum. 


18 
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Le  7  décembre,  dès  le  matin,  je  vais  installer  les 
arabes  dans  l'angle  nord-ouest  du  réduit. 

Pendant  que  je  suis  aux  ruines  avec  les  ouvriers, 
M.  l'abbé  Delapard  parcourt  le  village  d'Ourlal  et  y 
copie  deux  inscriptions. 

L'une  est  gravée  sur  une  pierre  brisée,  longue  de 
0'^40  : 

///////ECE/////,'  I 

Hauteur  des  lettres,  0"U0. 

L'autre  se  lit  sur  un  fragment  de  dimensions  à 
peu  près  semblables,  mais  elle  est  gravée  en  carac- 
tères plus  grands  : 

//////STR 

Il  visite  aussi   l'oasis  de  Menhala  et   y   copie  cette 
inscription  : 

/////////////RENTI 
/////////RV 

Hauteur  des  lettres,  0"^06. 

A  Bigau,  il  rencontre,  dans  le  village,  des  pilas- 
tres, des  morceaux  d'encorbellement  et  une  inscrip- 
tion quasi-indéchiffrable  et  dont  il  serait  difficile  de 
reproduire  la  copie  avec  les  caractères  de  l'imprime- 
rie. Elle  paraît  cependant  chrétienne.  Je  me  contente 
donc  de  la  signaler. 

Quand  M.  l'abbé  Delapard  vint  me  rejoindre,  les 
ouvriers  avaient  déjà  mis  au  jour  une  portion  consi- 
dérable de  la  face  interne  du  mur.  Quelle  ne  fut  pas 
la  surprise  de  mon  compagnon  et  la  mienne,  en  re- 
connaissant que  l'intérieur  de  la  salle  était  entière- 
ment couvert  de  graffites  sur  la  couche  d'enduit  qui 
le  revotait.  Ces  graffites  représentent,  la  plupart,  des 
scènes  de  cavalerie,  des  figures  d'hommes  et  d'ani- 
maux. Ils  offrent  même  de   courtes  inscriptions  qui 


] 
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paraissent  appartenir  à  l'écriture  punique,  et  surtout 
beaucoup  de  noms  romains. 

Voici  quelques-uns  de  ces  graffites,  que  M.  l'abbé 
Delapard  et  moi  avons  essayé  de  déchiffrer: 

a.  a///annonis 

b.  MODI   LXX 

C.      IVLIVS  SATVRVS 

d.  R0MANV3 

e.  CIRM 

/.  MARE  OU  MARI 

(J.  LEG  OU  LEC 

h.  VEC////  X  XXV 

i.  ARVI 

/.    snviXHVW 

k.  MARA  OU  MARNT 

I.  IVNIVS  ROGA 

m.  SATVRNINVS 

II.  CLAVDIVS 
0.  DEDICATIS 

DIXIX 

p.     IVLIVS  DO 

q.     XXXXCXX 
H  XXXXCXX 

XXXXCXX 

r.    H*  XX 

s.  MESRICIVS? 

t.  LXX 

II.  IA////GVARA 

V.  XII  KG 

W.  BEDICAVAS 

X.  ABD 

y.  lABCDPbl 

Z.  ABITVTVS  IBI   ADBV   OU  ABITVTVS  IBI  BAD 

Ce  dernier   graffite   est   particulièrement   intéres- 
sant. Ih  s'agit  sans  doute  ici   de  Badiae   ou   Casiel- 
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lum  Badiense,  aujourd'hui  Bades,  qui  était  un  au- 
tre poste  fortifié  de  la  frontière  saharienne,  situé  à 
plus  de  50  milles  vers  l'est,  en  plein  désert.  On  com- 
prend que  les  soldats  n'étaient  pas  toujours  rassurés 
quand  ils  devaient  traverser  une  si  grande  distance, 
au  risque  d'être  attacjués  par  les  tribus  du  Sud. 

Nous  avons  constaté  que  le  mur  de  cette  caserne 
romaine  porte  jusqu'à  quatre  couches  d'enduit  su- 
perposécF..  Chaque  couche  est  également  couverte  de 
graffiies.  INlais  les  trois  enduits  primitifs  ont  été 
martelés  pour  donner  prise  à  celui  qui  les  recouvrait, 
de  sorte  que  les  graffites  y  sont  beaucoup  plus  diffi- 
ciles à  déchiffrer  que  ceux  de  la  dernière  couche.  Le 
mur  que  nous  avons  découvert  porte  une  série  de 
cartouches  à  base  rectangulaire  et  à  sommet  angu- 
laire. Ces  cartouches,  qui  mesurent,  les  uns  0"60  de 
hauteur  et  0'"47  de  largeur,  les  autres  0'"40  de  hau- 
teur et  0"'30  de  largeur,  renfermaient  sans  doute  au- 
trefois des  tablettes  de  marbre  ou  de  bronze  sur  les- 
quelles étaient  gravés  des  règlements  militaires.  Peut- 
être  les  retrouverait-on,  en  achevant  les  fouilles  que 
nous  avons  si  heureusement  commencées.  Elles  n'ont 
duré  qu'une  matinée,  mais  elles  nous  suffisaient  pour 
déterminer  l'emplacement  précis  du  Castellam  Ge- 
mellense,  que  commandait  à  l'époque  romaine  le 
praepositas  Umitis  gemellensis.  Plusieurs  des  noms 
que  nous  avons  relevés  prouvent  que  la  frontière  ro- 
maine s'avançait  jusqu'à  l'Oued-Djedi,  dès  le  com- 
mencement de  notre  ère. 

Le  Castellum  Gemellense  était  une  des  stations 
de  la  ni^  légion.  Une  inscription  trouvée  dans  ses 
ruines  et  transportée  à   Biski-a  mentionne  le   retour 
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aux  Gemellae  d'une  vexUlatlo  de  celte  légion,  en 
253,  sous  le  règne  des  empoi-eurs  Valérien  et  Gailien. 
Satisfaits  de  notre  essai  de  fouilles  et  ne  pouvant 
nous  arrêter  plus  longtemps  à  ces  intéressantes  rui- 
nes, nous  l'entrons  à  Ourlai  et  remei'cions  le  lieute- 
nant Cagniardj  à  qui  nous  devons  cette  découvei'te  et 
dans  lequel  je  reconnais  avec  joie,  au  moment  du 
départ,  un  ancien  compagnons  d'études.  Après  avoir 
passé  plusieurs  années  ensemble  dans  le  même  éta- 
blissement, nous  sommes  l'un  et  l'autre  agréable- 
ment surpris  de  nous  retrouver  sous  les  palmiers 
d'une  oasis  du  Sahara. 


BEN-THIOUS 


Dans  la  mosquée,  chapiteau  corinthien.  —  Colon- 
nes antiques  ;  pierres  de  grand  appareil  dans  les 
constructions  voisines.  Autour  de  la  koubba  de  Sidi- 
Ahmed-el-Hadj,  traces  de  ruines  assez  importantes, 
à  fleur  de  sol. 


KSAR-GERBANIA 


A  l'entrée  du   cimetière,   à   droite,   pierre   d'angle 
avec  marque  d'appareillage  : 

FO 

M.  l'abbé  Delapard  lit  :  ho. 


MEKHADMA 


Le  cadi  Ahmed  ben  Daha  nous  dit  que  les  peuples 
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qui  habitaient  autrefois  Gerbania  s'appelaient  Germa- 

niin.  En  fait   d'antiquités,  je  ne  renaarque  dans  cette 

oasis  qu'un  caécllus  de  moulin,  et  je  ne   trouve  que 

ces  quelques  lettres  gravée   sur  la  paroi  extérieure 

d'une  auge  : 

S 

m 


KOUDIAT-EL-GUELLALE 

Sur  le  bord  de  l'Oued-Djedi,  à  10  minutes  de  Mek- 
hadma,  tombeau  d'adulte  sur  le  sommet  du  monti- 
cule. Cette  tombe  est  en  maçonnerie  et  enduite  inté- 
rieurement. A  côté,  sépultures  formées  d'amphores 
comme  celles  que  j'ai  déjà  signalées  à  Carthage  et 
qu'on  a  trouvées  dans  plusieurs  autres  endroits  de 
l'Algérie  et  de  la  Tunisie.  Nombreuses  monnaies 
oxydées  qui  paraissent  appartenir  au  règne  de  Va- 
lentinien,  et  beaucoup  d'ossements  humains.  Ce  mon- 
ticule était  assurément  réservé  à  des  sépultures  chré- 
tiennes. 


S AHIR A 


Dans  la  médraca,  nous  trouvons  les  enfants  réu- 
nis autour  d'un  foyer  où  chauffe,  dans  une  grande 
chaudière,  l'eau  des  ablutions  et  nous  voyons  près 
d'un  puits  antique  un  sarcophage  long  de  1"^10,  dont 
la  cuve  est  arrondie  du  côté  où  reposait  la  tète  du 
cadavre. 
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L  10  U  AH 

Rien  à  signaler  duns  cette  oasis,  si  ce  n'est  le  bon 
accueil  que  nous  recevons  du  Cheikh,  qui  veut  bien 
nous  accompagner  lui-même  jusqu'à  Et-Toual,  où 
nous  devons  visiter  les  ruines  d'une  basilique  chré- 
tienne. 


ET-TO  UAL 


Partis  à  8  h.  15  du  matin  de  l'oasis  de  Liouah, 
nous  atteignons  Et-Toual  à  9  h.  30j  après  avoir  vi- 
sité sur  notre  route  Ksar-el-Kababia,  Ksar-Guelt- 
Tracegalla  et  Ksar-Zaïa,  qui  sont  autant  de  petits 
postes  fortifiés  qui  protégaient  jadis,  dans  ce  pays 
complètement  désert,  la  ligne  extrême  de  l'occupation 
romaine. 

Le  principal  monument  d'Et-Toual  est  une  basili- 
que chrétienne  déjà  signalée,  dans  le  Recueil,  par 
M.  Massie,  qui  y  a  fait  des  fouilles  et  y  a  découvert 
des  sépultures  à  amphores  comme  celles  du  Kou- 
diat-el-Guellale  Cette  église,  orientée  à  l'est,  a  la 
forme  qu'indique  Saint-Augustin  pour  les  basiliques 
de  son  temps,  c'est-à-dire  rectangulaire  et  plus  lon- 
gue que  large.  Au  fond,  s'ouvre  une  abside,  en  avant 
de  laquelle  on  voit  encore  en  place  les  quatre  bases 
du  ciborium  qui  abritait  l'autel.  C'est  en  cet  endroit 
que  M.  Massie  a  trouvé  une  auge  de  pierre  renfei'- 
mant  un  vase  ou  reliquaire  «  en  argile,  bouché  avec 
une  pierre  et  du  mortier  et  contenant  une  vertèbre 
brisée  et  un  fragment  de  côte.  »  L'auge,  longue  de 
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0"70,  large  de  0'"36  et  profonde  de  O^Sl,  est  taillée 
dans  une  pierre  rectangulaire  dont  la  longueur  est 
de  0'"87  et  la  largeur  de  0"^53. 

La  longueur  totale  de  cette  église  jusqu'au  fond  de 
l'abside  est  de  16"^20,  et  sa  largeur,  prise  dans  l'in-  ^ 
térieur,  de  8"'50.  Deux  rangées  de  piliers  divisent 
l'aire  du  monument  en  trois  nefs.  Chaque  rangée  ne 
compte  que  quatre  piliers,  auxquels  il  faut  ajouter  un 
pilastre  à  droite  et  à  gauche  de  la  porte  d'entrée  qui 
mesure  l'^60.  de  largeur.  Le  mur  de  l'édifice  n'a  que 
0"^55  d'épaisseur.  Dans  le  mur  de  droite,  entre  le 
premier  et  le  second  pilier,  on  voit  deux  marches 
d'un  escalier  qui  donnait  sans  doute  accès  dans  le 
baptistère.  Les  murs  sont  revêtus  d'un  enduit  sur 
lequel  les  ouvriers  chrétiens,  au  moment  de  l'appli- 
cation du  mortier,  ont  t)"acé  de  leurs  doigts,  comme 
les  fabricants  de  nos  briques  chrétiennes  de  Carthage^ 
divers  signes  symboliques.  On  y  voit,  entre  autres, 
plusieurs  fois  répétée,  la  croix  dans  un  cercle. 

A  droite  et  à  gauche  de  l'abside,  sont  deux  petites 
chambres  rectangulaires. 

Telle  est,  pour  sa  forme  et  ses  dimensions,  la 
petite  église  de  Toual,  dans  laquelle  on  trouve  en- 
core de  nombreux  débris  d'auiphores  ayant  servi  à 
la  sépulture  des  chrétiens.  La  construction  de  cet  édi- 
fice religieux  doit  appartenir  au  iv''  ou  au  v"  siècle.  Il 
est  certain  qu'il  a  été  bâti  à  l'aide  de  matériaux  plus 
anciens,  car  on  voit  tout  à  l'entour  un  groupe  de 
ruines  paraissant  remonter  à  une  époque  antérieure, 
et  à  200  mètres  environ  vers  le  sud-ouest,  existe  un 
monticule  sur  lequel  était  un  monument  considéra- 
ble dont  les  matériaux  ont  été  employés  dans  la 
construction  de  l'église.   J'y  ai  compté,  à  demi  en- 
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fouis  dans  le  sol,  neuf  stylobates  identiques  à  ceux 
qui  sont  encore  debout  dans  l'église. 

Au  milieu  des  ruines  de  Toual,  nous  remarquons, 
près  d'un  puits,  une  pierre  longue  de  2"'25.  Enfin, 
deux  monnaies  ramassées  près  de  la  basilique  chré- 
tienne nous  ont  paru  appartenir  à  l'empereur  Arca- 
dius  ou  à  Honorius. 

Au-delà  de  Toual,  sur  la  route  des  Oulad-Djellal 
et  sur  la  rive  gauche  de  l'Oued-Djedi,  on  rencontre 
de  distance  en  distance  de  petits  postes  fortifiés.  Je 
signalerai  ceux  de  Drâ-el-Remel,  Guemâ,  Mza-el- 
Oucif,  Gueurba,  Gueuzemire  et  Kheurbat-el-Ksir.  Eu 
ce  dernier  point,  sont  des  ruines  importantes  qui  ont 
fourni  les  matéi'iaux  nécessaires  pour  la  construction 
du  fort  moderne  de  l'oasis  des  Oulad-Djellal,  où  nous 
parvenons  à  la  nuit. 


OASIS  DES  OULAD-DJELLAL  (S4  kilomètres  de  liiskro) 


Rien  à  signaler,  au  point  de  vue  archéologique, 
dans  cette  oasis,  où  se  trouve  aujourd'hui  un  bordj 
français  dont  le  commandant,  M.  Achille  Ricaud, 
nous  offre  l'hospitalité.  Le  lendemain,  nous  nous 
rendons  avec  lui  à  l'oasis  Sidi-Khaled,  située  à  7  ki- 
lomètres plus  loin.  Mais  sur  notre  route,  nous  ne 
rencontrons  aucune  trace  de  ruines  romaines.  C'est 
le  désert  avec  son  affreuse  et  imposante  nudité. 

Dans  l'après-midi,  M.  Ricaud  veut  bien  nous  ac- 
compagner jusqu'à  Doucen,  à  22  kilomètres  vers  le 
nord.  Sur  ce  long  parcours,  nous  ne  remarquons 
qu'une  seule  ruine,  encore  est-elle  peu  importante. 
Elle  se  trouve  à  gauche  du  chemin,  une  lieue  et  de- 


—  274  - 

mie  environ   avant  d'arriver  au  fort   et   au  village  de 
Doucen. 


D  OU  C  E  N 


Ruines  considérables  d'une  ville  romaine  impor- 
tante. Au  centre,  sur  un  mamelon  tout  couvert  de 
constructions  antiques,  s'élève  le  fort  moderne  bâti 
en  1854  par  le  l"'"  régiment  du  génie  et  le  2*^  régi- 
ment de  la  légion  étrangère.  Le  nom  de  Ksar,  que 
porte  le  monticule,  indique  peut-être  l'emplacement 
d'un  castellam  byzantin  ou  romain. 

Nous  y  copions  plusieurs  inscriptions. 

Dans  le  vallon,  entre  le  bordj  et  la  koubba  de  Sidi- 
Hazzaze,  sur  une  grosse  pierre  de  taille,  longue  de 
On^gO  et  mesurant  0'"50  de  côté  : 

Nl£ 

Au  pied  du  bordj,  pierre  ornée  d'une  moulure  au 
sommet,  haute  de  0"^55  et  épaisse  de  0'"28  : 

AVS- 

Hauteur  des  lettres,  0'"11.  La  dernière  n'est  pas 
certaine.  C'est  peut-être  un  g. 

Au  pied  du  bordj,  vers  le  nord,  sur  le  bandeau 
d'une  corniche  haute  de  0'"20  et  longue  de  0"'50  : 

//////7////V3 

Dans  le  village  que  les  Oulad-bou-Azid  ont  aban- 
donné ;  sur  un  bloc  de  grès  : 

MV 

Dans   les  mui-s   du   fort,    sont  encastrées   quatre 
inscriptions  dont  voici  la  copie. 
A  gauche  de  la  porte  d'entrée,  grande  pierre   dont 
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la  face  est  ornée  en  haut  et  en  bas  d'une  bordure  : 

////////NVS    Vl^^lllllllllllll 

Il  mil  h  cos  n  PRocos////// 

llll/lll'ï'^TK    SVA-VM//////// 
/////////I  LEG.AV//ORT ////// 

L'avant-dernière  lettre  de  la  troisième  ligne  n'est 
pas  certaine.  Je  ferai  la  même  observation  pour  o  et 
T  de  la  dernière  ligne.  Cette  portion  de  texte  monu- 
mental est  donnée  dans  le  C.  I.  L.,  volume  vin,  n° 
8,779,  6.  Notre  copie  offre  quelques  variantes. 

A  droite  de  la  porte,  autre  portion  de  la  même 
inscription  : 

////////////GorDIANVS//////// 
///////////////MVS  TRI//////// 

////////////////'//PRO//////// 

///////////////IVLIVM   A////// 

A  la  troisième  ligne,  avant  pro,  n  ou  ae  ou  af. — 
Le  Corpus  donne,  sous  le  numéro  que  je  viens  d'in- 
diquer ci-dessus,  une  copie  de  cette  inscription  qui 
diffère  de  la  mienne.  Je  crois  cej^endant  pouvoir  ga- 
rantir la  lecture  de  la  première  ligne,  grâce  à  la  lu- 
mière favorable  dont  le  soleil  éclairait  la  pierre,  lors- 
que je  fis  ma  copie. 

Dans  le  mur  nord,  sur  une  pierre  dont  la  face  est 
également  ornée  d'une  bordure  en  haut  et  en  bas  : 

////////PIVS////// 

///////cos  n////// 

//  ///ENTAE////// 
//////VM  LEG///// 

Sur  une  grande  pierre,  encastrée  à  côté  de  la  pré- 
cédente, mais  sans  moulure  dans  la  partie  inférieure  ; 
inscription  en  caractères  plus  hauts,  dont  on  ne  dis- 
tingue que  les  deux  suivants  : 

/////////lA//////// 
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A  plus  d'un  kilomètre  du  bordj,  vers  l'est,  sur  un 
monticule  couvert  de  ruines  et  appelé  Koudiat-el- 
Djarouf,  grosse  pierre  haute  de  1"U0,  large  de  0"'56 
et  épaisse  de  O'^IG,  portant  cette  épitaphe  : 

D    M 
E  D  I  N  I  V  S 
RESTVTVS 

co/Z/ui 

X.AN-L 

Hauteur  des  lettres,  0'"08.  A  la  quatrième  ligne,  la 
seconde  lettre  n'est  pas  certaine.  Avant  le  mot  vixi7, 
il  ne  manque  qu'une  seule  lettre,  dont  on  reconnaît 
l'appendice  inférieur,  q  ou  l.  Au  sommet  de  la  face 
de  la  pierre,  on  aperçoit  des  traces  de  caractères 
d'une  inscription  plus  ancienne. 


TOLGA 


Après  avoir  traversé  l'oasis  d'El-Amri,  nous  arri- 
vons à  un  endroit  appelé  Bordj .  On  nous  dit  que  les 
pierres  de  grand  appareil  qu'on  voit  dans  le  village 
viennent  de  l'extrémité  de  l'oasis,  d'un  endroit  nom- 
mé Kliorba  (les  ruines).  Une  heure  de  marche  à 
peine  sépare  le  Bordj  de  l'oasis  de  Tolga.  On  remar- 
que dans  le  village  de  cette  oasis  les  restes  d'une 
construction  en  pierres  de  grand  appareil.  Les  indi- 
gènes l'appellent  Kasbat.  Une  des  portes  de  ce  cas- 
tellum  est  assez  bien  conservée.  Elle  porte  le  nom 
de  Bab-eL-Goussa  (la  porte  de  l'arceau).  Les  deux 
montants  supportent  une  pierre,  longue  de  1"'80,  sur 
laquelle  on  lit  : 

IVL 

Sur  la   place  du   fondouk,  je  remarque   à  l'entrée 
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d'une  rue  une  pierre  entourée  d'une  bordure  et  por- 
tant une  inscription  qui  comptait  six  lignes  et  dont 
je  ne  puis  déchiffrer  que  quelques  lettres  des  deux 
dernières  : 

////////REN///// 
////////EVE///// 


Hauteur  des  lettres,  0"'05. 


LICH  AN  A 


Après  nous  être  arrêtés  un  moment  à  Farfar,  nous 
continuons  notre  route  vers  Lichana,  que  certains  in- 
digènes prononcent  Nichana.  Là,  on  voit  encore  les 
vestiges  d'une  construction  militaire.  Sept  assises  de 
grandes  pierres  de  taille  sont  en  place.  La  plupart  de 
ces  pierres  portent  des  marques  d'appareillage.  Voici 
celles  que  j'ai  relevées  : 


f 


9 


lASI      'EQ 


in 

D 

P      iiP     A^I    lA^      eu 


La  marque  d  se  reproduit  sur  deux  pierres,  la 
marque  p  sur  trois  autres  ;  les  marques  g  et  h  pa- 
raissent renfermer  les  mêmes  lettres  que  j'ai  copiées 
sur  dix  pierres  différentes  de  cette  construction  anti- 
que. M.  Guyon  la  donne,  dans  son  Voyage  aux  Zi~ 
bans,  sous  la  forme  ivi  et  vli.  (j) 

Outre  ces  inscriptions,  je  signalerai  à  Lichana  un 


(1)  Corpus  Inscrip.    lat.,  volume  viii,  n"  10,759. 


-  278    - 

chapiteau  d'ordre  composite  et   un   puits  romain  à 
section  carrée. 


BOU-CHAGROUN 


Dans  cette  oasis,  la  dernière  que  nous  visitons 
avant  de  rentrer  à  Biskra,  je  ne  trouve  à  copier  que 
trois  lettres  gravées  sur  une  pierre  à  l'angle  est  du 
mur  de  clôture  du  tombeau  de  Sidi-Drid  : 

IFA 

Telle  fut  la  moisson  épigraphique  de  notre  excur- 
sion dans  le  Zab  occidental.  Si  mince  qu'en  soit  le 
résultat,  sa  place  m'a  paru  toute  indiquée  dans  le 
Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Constantine. 

Saint-Louis-de-Carthage,  le  21  avril  1888. 
A.-L.  Delattre, 

Prêtre,  Missionnaire  d'Alger. 


INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

TROUVÉES 

DANS  LES  FOUILLES  D'UNE  ANCIENNE  BASILIQUE 

A  CARTHAGE 
Par  le   R.    P.   DELATTRE, 

MISSIONNAIRE    d'aLGER 


Nous  continuons  la  série  des  inscriptions  de  la 
basilique  de  Carthage  publiées  dans  le  volume  xxiv, 
pages  37  à  60. 

Nous  la  faisons  précéder  de  renseignements  et  de 
rectifications  que  comportent  quelques-unes  de  ces 
inscriptions  insérées  dans  ce  volume. 

N°  13.  —  Ce  fragment  se  retrouve  dans  le  n»  167 
avec  24  autres  morceaux  qui  permettent  ensemble  de 
reconstituer  un  texte  versifié  très  intéressant. 

N"  22.  —  Dans  1  epitaphe  du  lecteur  Deusdedit,  cha- 
que ligne  est  placée  entre  deux  palmes  et  non  pas 
deux  feuilles  de  lierre. 

N°  24.  —  L'épitaphe  du  lecteur  Mena  se  termine 
par  une  palme  et  non  par  une  feuille  de  lierre. 

N°  25.  —  Au  lieu   de  beat issiniorum  iniperaroRYM, 
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il  faut  lire  simplement  beatorvm,  les  deux  fragments 
se  rejoignant.  Cette  plaque  porte  au  revers  une  épi- 
taphe  (no  160). 

N°  58.  —  Grâce  aux  nouveaux  fragments  décou- 
verts, cette  inscription  se  trouve  plus  complète  dans 
notre  nouvelle  liste  (n»  292). 

N°  59.  —  Lire  pelagia,  au  lieu  de  pelagiaiius  ? 

No  66.  —  La  première  ligne  doit  se  restituer  ainsi  : 
Mirae  bonitalk  aç  tolius  innocentiae 

N"  72.  —  Nous  avons  trouvé  les  deux  dernières 
lettres  du  nom  de  Gaudiosus  et  un  fragment  qui  mon- 
tre que  c'était  un  prêtre  (n»  154). 

N°  140.  —  Première  ligne  :  asinarivs  fi.  A  la  troi- 
sième ligne  :  bixit.  A  gauche  de  l'inscription,  mo- 
nogramme du  Christ. 

N°  145.  —  Première  ligne  :  et  adiec^s  ? 


146. 

Sur  la  face  d'un  morceau  de  saouân,  trouvé  près 
du  chemin  de  Sidi-bou-Saïd,  dans  un  passage  com- 
muniquant avec  Varta  de  la  basilique  : 

////OITVS  ADITVS   AD  SACR/// 

Hauteur  des  lettres,  0'"035.  Peut-être  faut-il  lire  : 
Introilus  adilûs  ad  sacr 

U7. 

Sur  une  tablette  de  marbre  blanc  à  revers  brut  : 

//////G  MEN///// 
///m  ARTIAS//// 

Hauteur  des  lettres,  0"™08.  Celles  de  la  seconde  li- 
gne, à  moitié  brisées,  ne  se  reconnaissent  que  par 
leur  partie  supérieure.  A  la  première  vue,  j'étais 
tenté  de  lire  :  Hic  mensa,  ou  :  fiaeç  rnensa.  Ce  mot,  en 
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effet,  désigne  la  dalle  de  pierre  ou  de  marbre  qui  re- 
couvrait le  sarcophage.  Mais  en  Afrique,  il  s'appliquait 
plus  particulièrement,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  écrits  de  Saint-Optat  et  de  Saint-Augustin,  aux 
tombeaux  des  martyrs  et  aux  autels  élevés  en  leur 
honneur.  Malheureusement,  un  examen  attentif  m'a 
fait  constater  que  le  c  est  muni  à  sa  partie  inférieure 
d'un  petit  trait  qui  transforme  cette  lettre  en  un 
chiffre  valant  6.  Il  faut  donc  lire  menses  au  lieu  de 
mensa  :  vlxit  annos  ...  .6  MENses. . .. 

148. 

Inscription  gravée  sur  un  marbre  blanc  épais  de 
0'"05  et  trouvée  également  dans  les  fouilles  du  bap- 
tistère : 


HIC  /  /  /  /  /  ROG/  /  / 
PO///////AC/// 
D  //////////  / 

Hauteur  des  lettres,  O^'Ooô.  A  la  première  ligne, 
avant  r,  amorce  d'une  lettre  qui  paraît  être  un  a  ;  à 
la  deuxième  ligne,  avant  a,  amorce  qui  paraît  appar- 
tenir à  un  c. 

149. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  à  revers  brut, 
trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

IN  IS  PRED/  I  I  I  I 
RESTITV/  I  I  I  I  I 

Hauteur  des  lettres,  0"'05.  La  première  ligne  doit 
se  lire:  In(h)is  pr(a)ed(iis et  ce  fi'agment  d'ins- 
cription semble  mentionner  une  restitution  qui  fait 
naturellement  songer  à  la  Basilica  ResUluta,  qui  devait 
son  nom  à  cette  circonstance  qu'après  avoir  été  en- 
levée aux  catholiques  par  les  donatistes  ou  les  ariens, 
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elle  leur  avait  été  rendue.  C'est  dans  les  dépendances 
de  cette  basilique  que  résidaient  les  évoques  et,  sans 
doute  aussi,  le  clergé.  On  peut  le  conclure  de  ce  que 
dit  Victor  do  Vit  :  «  Eçclesiam  noinine  Restilutam  in 
quâ  semper  episcopi  coinmaiiebant.  «  On  l'appelait  aussi 
Basilica  Perpétua  IteslUula,  et  l'on  croit  que  c'était  la 
môme  que  la  Basilica  Major,  dans  laquelle  reposaient 
les  corps  de  sainte  Perpétue,  de  sainte  Félicité  et  de 
plusieurs  autres  martyrs. 

150. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"04,  trouvée 
avec  l'inscription  qui  précède  : 

///////EST////// 

Hauteur  des  lettres,  0™12.  Ces  caractères,  qui  peu- 
vent aussi  appartenir  au  mot  restitvta,  étaient  in- 
crustés de  métal,  sans  doute  de  cuivre,  comme  ceux 
de  la  dédicace  qu'on  vit,  en  399,  gravée  au  frontis-  1[ 
pice  du  temple  de  Junon,  converti  en  église  par  l'évê- 
que  Aurèle  :  «  Titulus  aeneis  grandioribusque  litleris  in  ; 
frontispicio  lempli  conscriplus  :    avrelivs  pontifex  de- 

DIGAVIT.    » 

Dans  notre  fragment,  les  lettres  conservent  encore 
dans  leur  creux  une  partie  du  plomb  à  l'aide  duquel 
le  métal  était  scellé. 

151. 

Sur  un  marbre  blanc,  épais  de  0""04,  trouvé  dans 
le  baptistère  : 

//////VS  EPlSCOpUS 

Hauteur  des  lettres,  environ  0™14. 

152. 

Sur  une  plaque  de  saouân^  à  revers  brut,    épaisse 
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de   O^iOS,    trouvée   clans   les   fouilles   du  baptistère  : 

////pRESBYTER  IN  paçe 

Hauteur  des  lettres,  0"i085. 

153. 

Sur  une  plaque  de  kadel,  épaisse  de  0™05,  de  môme 
provenance  : 

//////  /p'-ESBYTER  /  /  /  / 
/  /  /^l  Vlll  OCf  OB 

Un  autre  fragment  appartenant  à  la  même  plaque 
porte  : 

///////////    '^■'^/'«CE  V   R,      //////// 

llllllllllillMdi^  IN  vacelllll 

154. 

Sur  une  plaque  de  pierre  blanche,  avec  bord  supé- 
rieur en  saillie  : 

GavDiosvsv  prc'JBYTEr/  ////// 

Hauteur  des  lettres,  0'"10.  Une  partie  de  cette  ins- 
cription a  déjà  paru  sous  le  n°  72;  mais  deux  nou- 
veaux fragments  sont  venus,  l'un  compléter  la  fin  du 
nom,  l'autre  y  ajouter  le  titre  de  pret^byier. 

Gaudiosus  n'est  pas  un  nom  inconnu  dans  les  anna- 
les ecclésiastiques  de  Carthage.  En  525,  nous  voyons 
un  diacre  de  ce  nom  paraître  comme  introducteur,  au 
concile  réuni  par  l'archevêque  Boniface  dans  le  secre- 
tarium  de  l'église  de  Saint  Agitée. 

Ce  concile  avait  commencé  le  5  février.  Dès  le  len- 
demain, l'archevêque  Boniface,  en  ouvi-ant  la  séance, 
déclara  que  «  la  veille  on  avait  terminé  tout  ce  qui 
«  concernait  l'Eglise  d'Afrique  en  général,  de  sorte 
«  qu'on  pouvait  passer  aux  affaires  particulières  et 
«  écouter  les  désirs  ou  les  demandes  d'un  chacun.  « 

«  Le  diacre   Gaudiosus    annonça   alors   que    l'abbé 
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((  Pierre  se  trouvait  à  la  porte  avec  quelques  anciens 
«  moines  de  son  couvent  et  qu'ils  demandaient  la 
«  permission  d'être  introduits  dans  l'Assemblée  ))(1). 
L'inscription  que  nous  venons  de  donner  est  sans 
doute  l'épitaphe  de  ce  Gavdiusm,  qui  sera  mort  après 
avoir  été  élevé  à  la  dignité  du  sacerdoce. 

J55 

Sur  une  mosaïque  tombale,  trouvée  en  dehors  du 
baptistère,  près  d'une  citerne  de  forme  cylindrique  et 
à  voûte  demi  sphérique  : 


I 

I 


I  VS     DIACONVS    IN 


VLVS    FIDELIS    IN    PAGE 


Lettres  hautes  de  0"^07,  en  cubes  noirs  sur  fond 
blanc.  Les  lignes  qui  encadrent  l'inscription  sont 
également  formées  de  cubes  noirs.  Le  reste  de  la 
mosaïque,  qui  mesure  0"'51  de  largeur,  est  rempli  par 
des  cubes  rouges,  blancs  et  gris. 

156-157 

Sur  une  plaque  de  saouân  dont  nous  avons  trouvé 
trois  morceaux  : 

///////////////iDELis  •  IN  •  p  ACE  •  via^ii  an  nos///// 

////////////SVBD  IN   PAGE    VIXITANnOS//////// 

Hauteur  des  lettres,  à  la  1''^  ligne,  O-^OSô;  à  la  2% 
0"'07.  Cette  inscription  a  déjà  été  publiée  dans  les 
Missions  catholiques  (24  août  1883)  sous  le  n°  107.  Mais 
un  nouveau  fragment  permet  maintenant  de  lire 
suhdfiaconm)  à  la  seconde  ligne.  Il  permet,  en  outre, 
de   corriger  la  copie  de  l'inscription  qui  se  lit  au  re- 


(1)  Histoire  des  Conciles,  par  Ma'  Héfélé.  Trad.  de  l'abbé  Delarc 
t.  III  ,  p.  319. 
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vers  de  la  plaque  et  que  j'avais  publiée  avec  la  précé- 
dente sous  le  n^  105.  Voici  cette  autre  épitaphe  : 
►^  BfNCEMALOS  Fidelis 

IN  PAGE    VIXITAn 
NOS  LXV 

Hauteur  des  lettres  O'^OT.  Le  nom  Biricemalos  gravé 
ici  pour  Vincemalos  n'a  rien  qui  doive  étonner.  Mor- 
celli  (1)  nommant  Vincemalus,  un  des  évoques  de  la 
Mauritanie  Césarienne  exilés  par  Hunéric  en  484,  fait 
remarquer  qu'un  manuscrit  a  fourni  à  Dom  Ruinart 
la  lecture;  vincemalos.  «  Appellation^  dit-il,  qui  doit 
«  paraître  vraisemblable,  si  l'on  considère  l'esprit  et 
«  l'usage  des  Africains.  Je  la  croirais  volontiers, 
«  ajoute-t-il,  empruntée  à  la  Sainte  écriture,  qui  nous 
«  ordonne  de  vaincre  le  mal  par  le  bien,  vincere  in 
«  bono  malum.    » 

Notre  inscription  vient,  dans  le  cas  présent,  confir- 
mer la  lecture  de  Dom  Ruinart.  Quant  à  l'emploi  du 
B  pour  le  V,  tout  le  monde  sait  combien  il  est  fréquent 
en  Afrique.  Nous  avons  déjà  trouvé  à  Carthage  les 
noms  de  Bincentiolus,  Bincamus  et  Bictor  pour  Vincen- 
tiolus,  Vincamus  et  Victor. 

158. 

Sur  un  fragment  de  plaque  de  marbre  blanc,  épais- 
se de  O'^OSS  : 

/  /  /  Fwelis  in  pace 
III  YS-LECtor  ?  in  pace 

Hauteur  des  lettres,  0"i06. 

159. 

Sur    une    tablette    de    marbre    blanc,    épaisse    de 

(1)  A/rica  Chrcstiana,  t.  i.,  p.  97. 
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0,022,    trouvée   dans   rintérieur   de   la   basilique  : 

I  I  I  I  I  I  VDVLVS  ipalme) 
III  in  PAGE  (palme) 

Hauteur  des  lettres,  0™05.  Chaque  ligne  devait  être 
précédée  d'une  palme,  comme  dans  l'épitaphe  du 
lecteur  Deusdedil  (n°  22).  Celle  du  lecteur  Mena  {n°  24) 
se  termine  également  par  une  palme. 

160. 

Dans  l'inscription  de  l'empereur  Valentinien  (n°  25), 
au  lieu  de  BEATÎssimorum  imperaTORYM,  il  faut  lire 
simplement  beatorvm,  les  deux  fragments  se  rejoi" 
gnant.  Au  revers  des  trois  fragments  de  la  ];)remière 
ligne,  on  lit  : 

/  /  /  MANA  FiDELÏs  in  pacô  vixiT  Annos  III 

161. 

Sur  un  marbre  blanc  à  revers  brut,  épais  de  0^04, 
trouvé  dans  les  fouilles  du  baptistèi'e  : 

/  y  /  //ONORIVS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"i06.  L'exécution  des  carac- 
tères permet  de  croire  que  ce  marbre  porte  le  nom 
de  l'empereur  Honorius,  qui  mourut  en  423. 

16?. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  O^^OS, 
conservant  un  reste  de  sculpture  et  provenant  égale- 
ment du  baptistère  : 

/  /  /  TH  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0""135  ;  mal  gravées. 

163. 

Sur  un  autre  marbi'e  blanc,  épais  de  0™038,  de 
même  provenance  : 

/  /  /  H   /  /  / 

Hauteur  de  cette  lettre,  O^nlS  ;  bien  gravée. 
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164. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"'03, 
provenant  du  baptistère.  Ce  sont  deux  fragments  qui 
me  paraissent  former  l'angle  inférieur  de  gauche  de 
l'inscription  monumentale  n°  26  : 


BORANTl/// //// 


Hauteur  des  lettres,  0™14.  Les  deux  fragments  ne 
se  peuvent  juxtaposer.  Le  marbre  manque  entre  les 
deux  lignes  obliques  parallèles  de  a  et  de  n. 

165. 

Au  revers  de  la  plaque  qui  précède^  début  d'une 
épitaphe  : 


COTTA     V     flBE  lis     i7l     fUCe 


Hauteur  des  lettres,  0^^01'd. 

166, 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0fn025 


aTTalvs  ha  I  . .  .EGi...  .sp/mDORE  paraTis 

QVAS  F  VDI  GA    SVI  TecTa  DIGARE  . .  . 

I VS  HAEC  LINQV| 

M  canenTes 

NaTiS  CV  I s  OLIM 

MORTaL VICO  GA 


Hauteur  des  lettres,  O'^Oob.  La  plaque  entière  de- 
vait mesurer  0"^50  de  hauteur.  Les  quatre  premières 
lettres  de  la  seconde  partie  de  la  deuxième   ligne  ne 
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se  reconnaissent  que  par  leur  extrémité  inférieure. 
Après  la  lettre  a  qui  termine  notre  copie,  existe  une 
lettre  bouclée,  p,  b  ou  r.  Les  t  dépassent  en  hau- 
teur les  autres  lettres. 

Le  style  des  caractères  m'avait  d'abord  fait  croire 
que  cette  inscription  appartenait  à  l'époque  païenne, 
et  c'est  pourquoi  j'ai  publié  les  trois  premiers  frag- 
ments découverts,  dans  le  Bulletin  épigraphique  (ins- 
criptions latines  de  Carthage,  épigrapliie  païenne  n^  399). 
Mais  les  sept  nouveaux  fragments  retrouvés  per- 
mettent de  reconnaître  dans  ce  texte  mutilé  une  dé- 
dicace versifiée  qui  devait  se  composer  de  trois  dis- 
tiques, comme  beaucoup  d'inscriptions  analogues  de 
l'époque  chrétienne. 

Attalus,  qui  est  nommé  au  début  de  ce  texte,  est 
peut-être  celui  qu'Alaric,  roi  des  Goths,  proclama 
empereur  après  la  prise  de  Rome  où  il  l'avait  trouvé 
remplissant  la  charge  de  préfet  sous  Honorius  (409). 

167 

Sur  une  dalle  de  pierre  blanche,  large  de  0"i60  et 
longue  d'environ  lf"90,  reconstituée  en  partie  à  l'aide 
de  vingt-cinq  morceaux,  dont  le  premier  retrouvé  a 
déjà  paru  sous  le  n°  13,  inscription  métrique,  com- 
posée de  trois  distiques  et  d'une  formule  funéraire. 
Ce  texte  intéressant  a  été  presque  entièrement  com- 
plété par  M.  de  Rossi,  le  savant  archéologue  chré- 
tien de  Rome  : 

1^  RVRE  O  /  /  /  /  /  /  /cariSQ-SVIS.CALLISTRATMS  isto  ? 
JhTERPRES     voluit     NOMINIS     essE     SVI      -, 
QVI   LICET    ET     cenSY    DIVES    MANSISSET    ET    AUrO 
INVIDIAE     NVMQVAm      iiviDA      YELATulit 
FORTVNATVS     OLIM  -V////////  Smi  -  VIXIT     AMÎcis 
aUXIT    CONGESTO    pREDIA    RVRE    NOVA 

IN  PAGE  vmT  ANN0s//7/dePO.SITVS  RI  KLD  APRl/eS 
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Hauteur  des  lettres  :  aux  six  premières  lignes, 
0"i07  ;  à  la  dernière,  ()'"035.  A  la  quatrième  ligne, 
M.  de  Rossi  propose  aussi  pour  la  fin  du  vers, 
TELA  TVLiT  ;  à  la  septième  ligne,  les  deux  n  sont  liés, 
et  dans  le  mot  OEPOsrrvs,  il  y  a  un  signe  de  ponc- 
tuation après  les  deux  premières  syllabes.  On  ne  voit 
pas  de  traces  de  lettres  avant  in  page. 

J68. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  à  revers  brut. 
Nous  en  avons  sept  fragments  : 


hjH    Bis  PIETAwu   I  -y.o\—oo\  -vu\    XESTI 

IVSTITIAM  uu| ou|-ou   I  ////S 

COMMV  I  —  ou|-yu|-ou   I   ///N'DA 

NONM-  I  — uw  1 vv\  —  MQ  TVI 

OCTA  I  —  o  u I  — u  o|  — -oui— uul 

—  oo   I    —  uu  I j  o  \   —  o  V    I    — 

Haut,  des  lettres,  0"'05.  C'est,  on  le  voit,  une  ins- 
cription versifiée. 

169. 

Sur  la  face  d'un  gros  morceau  de  marbre  blanc 
orné  d'une  moulure  au  revers  : 

////////LE///////A-////EV///// 

/////eor        aediligivs  \ 

I 

Hauteur  des  lettres  :  à  la  deuxième  ligne,  0i'04  ; 
celles  de  la  premièr-e  sont  plus  grandes,  m  lis  ne 
subsistent  que  dans  la  partie  inférieure.  Les  carac- 
tères conservent  des  traces  de  couleur  rouge. 

170. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  trouvée  près  de  la 
route,  à  l'angle  du  nouveau  cimetière  : 


mire  boniTatis  et  Toiius  inaoceiuiae  /  /  /  /  / 


19 
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Hauteur  des  lettres,   0™055.    Des   quatre   t,  deux 

sont  beaucoup  plus  hauts  que  les  autres  lettres. 

Cette  inscription  permet  de  compléter  le  début  du 
n°  66.  On  a  trouvé  à  Rome  plusieurs  épitaphes  chré- 
tiennes commençant  par  cette  formule  de  louange,  et 
toutes  celles  qui  sont  datées  appartiennent  au  iv^ 
siècle. 

171. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut,  épaisse 
de  0'"04,  trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

/  /  /  ANTISTIA 
FiCTORIA 
DVLCIS  ET   TOT 
IVS  Y   INNOCEN 
TIAE  IN  PAGE 

Modkis 

ou 

Calillus 

Hauteur  des  lettres,  0'"055.  Cette  inscription  est 
renfermée  dans  une  couronne  de  chaque  côté  de  la- 
quelle était  une  colombe.  Il  doit  manquer  deux  ou 
trois  lettres  au  commencement  du  premier  nom.  Pour 
le  sens  symbolique  du  modius,  voir  la  note  qui  ac- 
compagne le  u°  327. 

172. 

Sur  une  plaque  de  saouân  dont  nous  avons  trouvé 
dix  morceaux  : 

///////////FiDELis  in  pace 
/////bidvaTa-esT-anuos 

VUI.M-VI.D-//// 

Hauteur  des  lettres  :  à  la  première  ligne,  0'"14  ;  à 
la   deuxième,   0'"18  ;   à   la    troisième,   0"'07.  Le   soin 


r 
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avec  lequel  on  a  inscrit  dans  cette  épitaphe  le  nom- 
bre des  années,  des  mois  et  des  jours  qu'avait  duré 
le  veuvage  de  cette  chrétienne  nous  fait  vivement  re- 
gretter l'absence  de  son  nom. 

«  En  règle  générale,  dit  M"""  Martigny,  à  l'article  : 
«  Veuces  Chrétiennes,  on  peut  regarder  comme  des 
«  femmes  consacrées  à  Dieu  et  à  la  pratique  des 
«  bonnes  œuvres  toutes  celles  dont  l'épitaphe  porte 
((  la  qualification  de  vidua.   » 

.11  doit  en  être  de  même  pour  celles  dont  on  a  compté 
avec  une  si  grande  exactitude  le  temps  passé  dans  le 
veuvage. 

173. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"^035  : 

///////ERANS/////// 
///////ITOTVM ////// 
////////bEAM  (palme 

///////in  DiCTione/// 

Hauteur  des  lettres  :  à  la  deuxième  ligne,  0'".)55  ; 
à  la  trosième,  0"'045  ;  à  la  quatrième,  0'"04.  Les  deux 
premières  lettres  ne  sont  pas  certaines. 

174. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"03  : 

//////ATRIS  HON////// 
//////MELIOR//////// 
///////////7V//////7///// 

Hauteur  des  lettres,  0'"05.  Au  commencement  de 
la  deuxième  ligne,  amorce  d'un  s  ou  d'un  c  ;  à  gau- 
che et  à  droite  de  la  dernière  letti-e,  amorces  de  plu- 
sieurs caractères. 


I 
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175. 


Sur  une  belle  mosaïque,  malheureusement  brisée 
et  incomplète. 


TRES 


TES 


Monogramme 

du  Christ 
dans  un  cercle 


O  R  A  N 


P  V  E  R  I 


Colombe 


Colombe 


G  A  P  0///////7//////////A  N  N/////// 


Bustes  des  trois  jeunes  Hébreux 


Les  lettres  de  la  première  ligne  sont  en  cubes 
blancs  sur  fond  rouge,  celles  de  la  seconde  en  cubes 
de  verre  bleu  sur  fond  blanc,  celles  de  la  troisième 
en  cubes  blancs  sur  fond  émaillé  de  diverses  cou- 
leurs. Les  colombes  et  les  personnages  sont  égale- 
ment figurés  en  mosaïque  émaillée. 

176. 

Sur  un  autre  morceau  de  mosaïque  : 

//////N  T  D  OUI III 

IIIIIIw^^^tIiiii 

Lettres  en  cubes  noirs  sur  fond  blanc,  hautes  à  la 
première  ligne  de  0'"08  et  à  la  deuxième  de  0"'06. 

177. 

Sur  un  marbre  blanc,  épais  de  0"04  : 

/////////////7/////////A/////// 
/////'  PVLGHRVMF  A//// 
////  SABAT  SIBI  FA///// 
/////  VSSVHIGFILI  V///// 

/////et  NEMVS  poss//// 

///// VS  FILIVS 

Hauteur  des  lettres,  0"^015. 
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178. 


Plusieurs  fragments  d'une  tablette  de  marbre  blanc 
épaisse  de  0°^018  : 

a  Ij 

//////riam////  /////lite  cvm  incolvm///// 

Hauteur  des  lettres:  dans  le  fragment  a,  0™058; 
dans  la  portion  h,  qui  se  compose  de  quatre  frag- 
ments, 0"i065.  Quelques  caractères  conservent  des 
traces  de  couleur  rouge.  Dans  le  fi-agment  a,  la  pre- 
mière lettre  paraît  précédée  d'un  a  ;  la  seconde  est 
peut-être  un  t.  Dans  la  portion  b,  la  deuxième  et  la 
troisième  lettres  sont  incomplètes  dans  leur  partie 
supérieure. 


Sur  un  débris  de  plaque   de  marbre  blanc,  épaisse 
de  0'"02  : 

///////ANNI///// 
I  /////REFRI///// 

"     Hauteur  des  lettres,  0'"04.    A  la  seconde   ligne,  ce 
marbre  portait  sans  doute  le  mot  refrigerium. 

180. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

ACiLEiA  IN  pace 

Hauteur  des  lettres,  O-^OTS. 

181. 

Sur  une  tombe  en  mosaïque,  trouvée  en  dehors  du 
baptistère,  vers  Saint-Louis  : 


A  D  E  V  D  a  f  A 

FI 

DE  LIS     IN     P 

ACE 

VIXIT     ANNIS 

XXV  D  P  III  KAI 

.  AVG 

Lettres  en  cubes  noirs  sur  fond  blanc. 
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182 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

fldelis  IN  PAGE  vixiT  annos/ //////// 
/////////////ai^^î-'^  F/t/e//s  in  pace 

Hauteur  des  lettres,  l-'Migne,  O-^OS;  2^  ligne,  0™07. 

183. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  épaisse  de  0"'027, 
trouvée  dans  le  baptistère  : 

aman///////// 

Hauteur  des  lettres,  O^ll. 

184. 

Sur  une  plaqne  de  saouân,  épaisse  de  0"'055,   trou- 
vée dans  le  baptistère  : 

AVCV//////// 

Hauteur  des  lettres,  0'"08.   La  3''   lettre  est    peut- 
être  un  G. 

185. 

Sur  une  jjlaquede  marbre  blanc  dont  nous  n'avons 
trouvé  que  des  fragments  : 

/lURELlVS    fldelis 

IN  PACii  vixit  annos//// 

menses//////Dms//////// 

Hauteur  des  lettres,  C"ilG. 

186. 

Sur  un  marbre  blanc  : 

BENENa<////// 

Hauteur  des  lettres,  Omû?. 


l 
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187. 

Si^r  une  plaque  de  kadel  : 

BENENATVS 
fldehlS  IN  PAGE 

Hauteur  des  lettres,   O^iOo. 

188. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  à  revers  brut, 
épaisse  de  0"'038,  trouvée  dans  le  ba})tistère  : 

/ieueNATUS      F  IDE 
lis     in    PAGE     VIXIT 

annos///D  p  kaldege" 

Hauteur  des  lettres,  0'"05.  K,  A  et  L  forment 
monogramme. 

189. 

Sur  une  plaque  de  saonân  : 

Biclor m  page 

yl/ej?XANDER  videlis  in  pace 

Hauteur  des  lettres,  l'*^  ligne,  0'"05;  2Migne,  O'^'OS. 
Les  lettres  de  la  1'®  ligne  sont  mieux  faites  et  plus 
profondément  gravées  que  celles  de  la  seconde. 

190. 

Sur  un  marbre  blanc  épais  de  0"™035,  trouvé  dans 
le  baptistère  : 

BO/////// 

T  T 

Hauteur  des  lettres,  0'"085.  Au  revers  de  celte  pla- 
que, amorces  supérieures  de  grandes  lettres  d'une 
inscription  de  basse  époque. 
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191. 


Sur  une  plaque  de  saouân,  longue  de  0'"67  et  large 
de  0'"25  : 


Hauteur  des   lettres,   0"'075.    Aux  deux  extrémités 
de  la  ])la(|ue,  entaille  pour  scellement. 

192 

Sur  une  grande  dalle  de  saouân,  haute  de  0'^59  : 


BONiFATiA  FmriLis  in  pace  nxiù  annos//// 
GLORiosvs  FiDELis  ui  puce  V'x.l  amws  //// 

ROMAN VS  FmELIS  IN    PACE    \IXU  amiOS/// 
MAXIMA   FmELIS  IN    PACE    VIXITANJJOS//// 


Hauteur    des    lettres,   1''^    ligne,    0"'085;   2^  ligne, 
0""075;  o"  et  4c  ligne,  0'"065. 


193. 


Sur  une  plaque  de  saouân,  longue  de  0"'78  et  haute 
de  0"^23  : 


BONIFATIA 

Monogramme 
du  Christ 

IN  PACE 

VIXITANNIS    XII 

Hauteur  des  lettres,  0'"45. 

194. 

Sur  une  plaque  de  marbre,  épaisse  de  0'"038 

r^i/i/ii 

Hauteurs  des  lettres,  0"'Û7. 


2U7  — 


195. 


Sui"  le  bandeau  inférieur  de  la  face  d'un  sarcophage 
à  bas-relief: 

//////CALCEDONIA  YixH  annos////f/ 
Hauteur   des  lettres,  0"'035. 

196. 

Sur  une  grande  dalle  de  pierre  noire  à  revers  brut, 
haute  de  0"'62,  trouvée  près  du  baptistère  : 


CARITOSA     FIDELIS     IN     PAGE 

NATALICA  ET  CLARISSIMA  FFC^FIDELES  IN  PAce 


Hauleur  des  letti'es,  l'Migne,  ÛmlO;  2^  ligne,  0f"07. 
FF,  sans  doute,  pour  filiae.  Dans   fidèles,  le    second 
E  a,  en  réalité,  la  forme  d'un  i. 

197. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"065  : 

GEL//////////// 
FIDELIS  in//// 
///ECENS////// 

Hauteur  des  lettres,  0'"095.  Après  l's  de  la  dernière 
ligne,  D  ou  B. 

198. 

Au  revers  d'une  corniche  de  marbre  blanc,  trouvée 
au  baptistère  : 

CON/////// 

Hauteur  des  lettres,  0'"075. 
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199. 

-    Sûr  une  plaque  de  marbre  de  blanc,  épaisse  de  0'"15: 

COaNELIA////;/// 

////'titiniv/////// 
Beaux  caractères,  hauts  de  0"'U6. 

200. 

Sur  une  plaque  de  saoïiân  : 

G  REMENT  ///// 
HERACL.^  ///// 

Hauteur  des  lettres,  0'"06. 

201. 

Sur  une  [)laque  de  cipolin,  épaisse  de  O'^'Oi,  ])ro ve- 
nant du  baptistère  : 

CRESconins  fidelis  in  pace  vi 

XIT  AN   XXXI 

Hauteur  des  lettres,  1'"  ligne,  0"H)7;  2"  ligne,  0"'055. 
Un  autre  fragment  de  marbre  semblable  et  de  même 
épaisseur,  appartient  peut-èlre  aussi  à  cette  inscri[)- 
tion.  11  porte  :  KaL  octob. 

202. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"021, 
j)rovcnant  des  fouilles  du  baptistère  : 

CRESConius/ //■'//// 
Hauteur  des  lettres,  0'"085. 

203. 

Sur  une  i)laque  de  marbre,  épaisse  de  0'"05  : 

CYPRIANU.S////// 

Hauteur  des  lettres,  On^Oe. 
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204. 


Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  carrée,  de  0'"29 
de  côté,  trouvée  contre  le  sentier  à  l'entrée  du  tran- 
sept de  la  basilique. 


DALMATIUS     IN     PA 
CE  ET  PARADISSV 
FIDELIS  IN  DEC 
VIXITANNIS 

Vase     Tonneau      Vase 


Le  premier  vase  a  la  forme  d'un  gobelet,  le  second 
est  demi-sphérique. 

C'est  la  première  fois  que  le  mot  paradisus  se  lit 
dans  une  inscription  africaine. 

]M.  Edm.  Le  Blant,  qui  a  communiqué  cette  inté- 
ressante épitaphe  à  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  dans  la  séance  du  10  février  1888,  a 
fait,  en  la  présentant,  l'observation  suivante  : 

La  mention  in  paradiso  rend  cette  épitaphe  remar- 
quable. Fréquente  dans  les  inscriptions  métriques, 
elle  ne  se  rencontre  que  rarement  dans  les  légendes 
en  prose,  où  la  formule,  intentionnellement  vague, 
in  bono  (dans  l'heureux  séjour),  paraît  la  remplacer  à 
Rome  aussi  bien  que  dans  notre  Gaule.  Elle  existe 
par  exception,  dans  les  derniers  mots  de  la  célèbre 
épitaphe  de  sainte  Telchide,  à  Jouarre. 

H^C  DEMV  EXVLTAT  PAHAD 

A  Sainte-Ambroise  de  Milan,  on  lit  cette  prière 
pour  les  morts  ; 
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OMNIPOTENS 

DEVS   TE   DEPRECOR  VT  PARADISVM 

LVCIS 

POSSIT  VIDERE 

205. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  cle0"'04,  trouvée 
dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

DATIBVS  VICTORIN////// 
IN  PACe 

Hauteur  des  lettres,  0"^06. 

^206. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0"'04,  revers 

bi'ut,  môme  provenauce  : 

DEO  gralias   /  /  / 
CYpriamis  /  /  j  / 

Hauteur  des  letti'es,  O'"075. 

207. 

Sur  un  marbre  blanc  à    veines    bleuâtres,  épais  de 
Cm055. 

UEO  G RATiaS ////// 
m  PACE  DP//////// 
//ZOTZV//////////// 

Hauteur    de    lettres,    0"'O65.   Avant   le    premier   z 
amorce  d'une  lettre,  e,  f  ou  t. 

20S 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"045,  prove- 
nant du  baptistère  : 


DK^nj/JUii 


Hauteur  des  lettres,  0"'Û75. 
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209. 

Sur  une  plaque  de   marbre  blanc,   à   revers  brut, 
provenant  du  baptistère  : 

DEVSDED?7  fidelis  in  pace 

VIXITANMOS////// 

Hauteur  des  lettres,  0'"055. 

210. 

Sur  une  plaque  de  kadel,  trouvée  à  l'angle  du  cime- 
tière moderne,  près  de  la  route  : 

DONATA    FIDELIS 

IN   PACE    VIXITAN 

XXV 

211. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de   0f"035,   pro- 
venant du  baptistère  : 

DVBI//////// 
CAN //////// 

Hauteur  des  lettres,  1''^  ligne,  0«i075,  2Migne,  0^085. 

212. 

Sur  une  plaque  de  marbi'e  moucheté,  à  revers  brut, 
provenant  du  baptistère  : 

DVLCI///  ////////i 

N  PAce  mxitijlll 
^^■^■'Jllllll 
Hauteur  des  lettres,  0'"03. 

213. 

Sur  une  plaque  de  marbre  de  saouân,  à  revers  brut  : 

EQVI//////// 

Hauteur  des  lettres,  0"^01. 
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214. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

YL^lTlOj/ll//// 
FE///////////// 

Hauteur  des  lettres,   0"i075.   Celles  de  la   seconde 
ligne  ne  sont  pas  certaines. 

215. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

FATV/////// 
TZIT//////// 

Hauteur  des  lettres,  0'"075. 

216. 

Sur  une  plaque  de  marbre  vert,  épaisse  de  û™03  : 

Feh'ciTAs/////// 

Hauteur  des  lettres,  0"'07. 

217 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"03  : 

F0RTVN///7///////'i/l 

pacE  vixt^  annos/// 
Hauteur  des  lettres,  0"'08. 

218 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

FoRTVNA  videlis  in  pace 
vixil  annos  xxd/)//////// 

219. 

Sur  une  plaque  de  kaJel,  épaisse    de   0'"04,    prove- 
nant des  fouilles  du  baptistère  : 

GABI  /  /  /  / 
IN  PAce 

Hauteur  des  lettres,  O'nOôS. 
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220 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"'02r), 
provenant  du  baptislèi'e  : 

GAYDÎOSUS  fulELlS  IN   pci 

CE  vixù  annos  /  /  /  / 
Colombe. 

Hauteur  des  lettres,  0"'055. 

221. 

Sur  une  tablette  de  marbre  blanc  : 

GEMI  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"055. 


Sur  une  plaque  de  saouân,  à   revers   brut,    épaisse 
de  0'"05,  trouvée  au  baptistère  : 


GERM////  // 


Hauteur  des  lettres,  0""0r)5 

223. 

Sur  une  plaque  de  kadel,  épaise  de  0"^057,  du  bap- 
tistère : 

german//// /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"065. 

224. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  à  stries  bleuâtres: 

GLORiosA  FiDe//s  iïi  puce 

BONirafius  Fidelis  in  pare 
Hauteur  des  lettres,  0"'055. 

Au  revers   d'une   portion   de  moulure  en   marbre 
blanc,  épaisse  de  0'"03,  trouvée  dans  le  baptistère  : 


-  n04  — 

non/////// 

^iiiiini 

Hauteur  des  lettres,  0"'05. 

226. 

Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"027  : 

flonORATVS 
in  paCE    (Chrisme) 

Lettres  irrégulières,  hautes  de  0"'07  environ.  Elles 
sont  gravées  sur  une  inscription  plus  ancienne  in- 
complètement effacée.  Ainsi  on  aperçoit  un  s  sous 
la  lettre  v. 

227 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"'03  : 

ILD//////// 
228. 

Sur  une  plaque  de  kadel,  haute  de  0'"36  : 
H^H  lOHANNES   fideiis  in  pace 
LEONTIA  FIDELI5  in  pace 

Hauteur  des  lettres,  0^08. 

229. 

Sur  une  tablette  de  marbre  rouge  et  blanc,  épaisse 
de  0"'018,  trouvée  dans  le  baptistère  : 

KAR  //////// 

fide/ïs  in  'pacE 
Hauteur,  des  lettres,  0'^065. 

230. 

Mosaïque  trouvée  à  3"'25  de  profondeur  au-dessous 
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du  sol  actuel^  dans  l'angle  sud-sud-ouest  du  terrain, 
près  du  baptistère  : 


LAN//ADIVS 

Une  croix 

SEC  V//l  TAS 

dans  un  cercle 

M  ar(/  A  R  I  T  A 
FiDeles  in  pACE 

Lettres  en  cubes  noirs.  On  trouve  dans  les  BoUan- 
distes,  au  11  février,  la  mention  d'une  sainte  de  Car- 
thage,  nommée  Margariia.  Aux  deux  premières  lignes, 
il  ne  manque  qu'une  ou  deux  lettres. 


231. 


Sur  un  fragment  de  dalle  épaisse  de  0""055,  trouvé 
dans  le  baptistère  : 


LAVr///// 
A//// 

Hauteur  des  lettres,  l'"''  ligne,  0'"085  ;  2*^  ligne,  0'"07. 


232. 


Au  revers  de  la  piei-re  précédente  (saouân) 


111/  vixil  annis  lx 
233, 

Sur  une  plaque  de  kadel,  brisée  en  trois  morceaux  : 

LEA  FIDELIS  IN  PACe 

Hauteur  des  lettres,  0"^07. 

234. 

Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"'02, 
trouvée  dans  les  fouilles  du  baijtislère  : 

LEC//// 

Hauteur  des  lettres,  0'"03.  Peut-être  Léo....? 

<20 
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i'35. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

LEONTiA    fidelis 
IN  PAce  \i\ït    annos 

LV///// 

Hauteur  des   lettres,   0""65.    A   la  2^  ligne,   n  et  p 
sont  liés. 

236. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 


LIBER  /  /  /  /  / 

TZIT////// 

Hauteui-  des  lettres,    O-^OS  à  la  l'*^  ligne;  0'"07  à  la 
seconde. 

237. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0™04,  trouvée 
au  baptistère  : 


MAIO/////// 

Hauteur  des  lettres,  0"iOG. 

238.  -  239. 

Sur  une  portion  d'une  dalle  de  saouân  : 

MAIORI/////////// 

YIXIT  Annos////// 

aovd  m  sippi^  Il  II 

Hauteur  des  lettres,  aux  deux  premières  lignes, 
0"'16;  à  la  3%  0'"09.  Il  y  a  là,  on  le  voit,  deux  épitaphes 
d'époque  différente.  Le  revers  de  la  dalle  en  portait 
une  troisième  dont  il  ne  subsiste  que  le  nom  : 

VRBANA  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0f"07. 
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Sur  une  plaque  de  saouâa  : 

MAR / / / /  / 
DV///// 
IN////// 

Hauteur  des  lettres,  0'n065. 

241. 

Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"025  : 

mar//// 
Hauteur  des  lettres,  0™055. 

242. 

Sur  un  marbre  blanc^  brisé  en  deux  morceaux  : 

MARCEL  / / / / 

Hauteur  des  lettres,  0"^06. 

243. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

MASSA  FiDelis  in  pace 

Hauteur  des   lettres,   0"'07,    Au-dessus    du    nom, 
traces  d'une  autre  inscription. 

244. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  longue  de  0'"33  : 

MAVRA 
IN   PACE 

Hauteur  des  lettres,  0'"04. 

245. 

Sur  un  marbre  blanc  : 

MAXIMVS  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"035. 
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246. 


Sur  une  plaque  de  kacUl  : 


m  A  X  I  M  A 
fidELlS  IN 
PAGE  VIXIT 

annos  /  /  /v 
Hauteur  des  lettres,  O^^IS. 

-247. 

Sur  une  plaque  de  saoaân,   longue  de  0"'6i,   haute 
de  0'"24,  trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

MENDIGVS  FIDELI3  IN  P 

Hauteur  des  lettres,  0">075. 

248. 

Sur  une  plaque  de  saouâa  à  revers  brut,  provenant 
également  du  baptistère  : 


MVS////// 
MARTA / / / / 

lllhllll 

Hauteur  des  lettres,  0"'075. 


249. 


Sur  la  face  d'un  sarcophage  en  kaiel,   dans    un  ca- 
dre formé  de  feuilles  et  de  fleurs  sculptées  : 


N  I  G  0  L  /  / 

'iiiiiiin 

FI  DELIS 

IN 

PAGE 

0  i  X  I  T    A  N  N  I  S 

LX  V 

Hauteur  des  lettres,  0'^07. 


250. 


Sur  une  plaque  de  saouân,   épaisse  de  0"'055,  pro- 
venant des  fouilles  du  baptistère  : 
opjaliis  1 1  /  / 


—  'sm  — 

251. 

Sui*  une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut,  provenant 
des  mômes  fouilles  : 

OH///// 

Hauteur  des  lettres,  0"'0G. 

-  252. 

*       Sur  une  plaque   de  saouân,  épaisse   de  0™05,  trou- 
vée dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

PA  ///■/// 
CRESC  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'055. 

253. 

Sur  une   plaque  de   marbre,  épaisse  de   0'"04,  de 
même  provenance  : 

PAScasi  /  /  /  / 

254. 

Sur  une  dalle  de  saouân,  haute  de  0'^'46,  longue  de 
0"i96,  du  baptistère  : 


I 


* 

PASCaSIVS   INNOGENS 

FIDCLIS 

IN 

PAGE   VIXIT  AN 

M  ni 

n 

Hauteur  des  lettres,  0'"07.  Sur  la  pierre,  le  mono- 
gramme du  Christ  est  cruciforme,  sans  Valpha  ni 
Vùméga. 

255. 

Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"021, 
du  baptistère  : 

PASCASIA  Y  G  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"07.  La  dernière  est  incom- 
plète. Peut-être  o  ? 
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256. 

Sur  une  plaque  brisée  en  trois  morceaux  : 

P0MPEIA71US 
ET  Q\ODVUU 

DEVS  IN  paçe 
Hauteur  des  lettres,  O^OS. 

257. 

Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  épaisse  de  O^^OS, 
trouvée  dans  le  baptistèi-e  : 


POSS  //////// 

Hauteur  des  lettres,  0'"075. 

258. 

Sur  une  tablette  de  saouân,  épaisse   de  0"'03,  jîro- 
venant  des  fouilles  du  baptistère  : 


PRIMA  BIXIT  AUnOS  /  /  /  / 


Hauteur  des  lettres,  0"^05. 

259. 

Sur  un  morceau  de  kadel,  très  épais  : 

/  /  /  /  LLA  ET  PRETZIOS  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'07. 


Sur  une  tablette  de  saouân,  épaisse  de  0"'03,  trou- 
vée dans  les  fouilles  du  baptistère  : 


I    Pi^o//// 
Hauteur  des  lettres,  0™125. 


1 


-  ail  — 

261. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"^04  : 


PVLCERIA  /  /  /  / 

I3SEP  ////// 

Hauteur  des  lettres,  0'"0r>.    La  première  de   la    se- 
conde ligne  est  peut-être  un  l. 

262. 

Sur  une  plaque  de  kadel  : 

Qv  /  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0">08. 

263. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers   brut,  trouvée 
dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

QVINT  //////// 

vixiT  annos  /  /  /  /  ) 
Hauteur  des  lettres,  0°'05. 

264. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,   épaisse  de  0'"045, 
de  même  provenance  : 

QuodvuU  DEVS 

fidelis  in  page 
Hauteur  des  lettres,  0"^035. 

265. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

R  E  G  /  /  /  /  /  / 

e  N&Aoz  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,   0"07.    Au-dessus   de  la   [)re- 
mière  ligne,  amorce  d'une  lettre. 
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266. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

BesTUut  I  I  I  I 
Hauteur  des  lettres,  0"'085. 

267. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

liesliTYTYS  FiDelis  in  pace 
FeLix  Fwelis  in  pace 

Hauteur  des  lettres,  0^075. 

268. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  épaisse  de  O^OS 

UestiTVTA 
in  p  ACE 

Hauteur  des  lettres,  0"i045. 

269. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 


REVocatus  I  I  !  I 
FELiciYas  I  I  I  I 


Hauteur  des  lettres,  Oi^OeS.  Il  est  vraiment  inté- 
ressant de  rapprocher  cette  portion  d'épitaphe,  trou- 
vée dans  la  basilique  que  nous  croyons  être  la  Basi 
lica  Major,  des  actes  du  martyre  de  sainte  Perpétue 
et  de  sainte  Félicité  :  «  Apprehensi  sunt  adolescentes  cale 
chumeni,  Revocatus  et  Félicitas  comerva  ejus,  »  etc. 
M.  l'abbé  Pillet,  dans  son  Histoire  de  sainte  Perpétue  et 
de  ses  compagnons,  croit  que  liecocatus  et  Félicité  étaient 
unis  par  les  liens  du  mariage.  Nous  avons  déjà  dit 
que  les  corps  de  sainte  Perpétue,  de  sainte  Félicité 
et  de  plusieurs  autres  mai-tyrs,  sans  doute  leui's 
compagnons,  reposaient  dans  la  Dasilica  Major. 
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270. 


Sur  une  tablette  de  saouân,  épaisse   de  0"'04,  trou- 
vée dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

RVS  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O-^OS. 


271. 


Sur  une  plaque  de  saouân  : 


santra/  /  /  / /  / 


Hauteur  des  lettres,  0"'07. 


272. 


Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0^05,  prove- 
nant des  foui'les  du  baptistère  : 


SATV/  /  /'  /  / 

cypr/  I  1 1  I 

Eml  / / /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O^^OS. 


273. 


Sur  une  tablette  de  saouân,  épaisse  de  0"'028,  trou- 
vée au  baptistère  : 


{Sic) 


satvrnin/  I  I  I  !  I 

X  FIDLES    y^l  I  I  I  I  I 

IN/  /  /  /  /  / 


Hauteur  des  lettres,  0'"04. 


274. 


Sur  une  plaque  de  saouân  : 

SECVND  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"04. 


su  - 

275. 


Sur  une  plnque  de  kadel,    provcnnnt  du  baptistère 


SIC  /  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  Of"07. 


276. 


Sui'  une  tablette  de  saouân,    épaisse   de   0'^'028,    de 
même  provenance  : 


siMPLic/  I  I  I  I  I  vixil  ann 
is  Lxvn  a/  /  /  /  / 


Hauteur  des  lettres,  0"'035. 


•■^17. 


Sur  une  |)laque  de  marbre  blanc  : 

s  P  E  N/  /// 

Hauteur  des  lettres,   0"H)5. 


278. 


Sur  une  plaque  de  saouân  : 


s  V  R  I  C  I  A  //////  / 


Hauteur  des  lettres,  0"i09. 


279. 


Sur  une  i)laque  de  marbre  blanc,  épaisse  dc0'"04: 


THEC//// 
P   A   S  C  /  //  / 
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280. 


Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"'028, 
trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère  : 


THEVDO/  I  I  l  I  fidelis  in  pace  vi 
xiTM   Cru/////////// 

Hauteur  des  lettres,  0"055.  A  la  deuxième  ligne, 
M  est  bari'é,  ainsi  que  la  lettre  r,  dont  la  partie  infé- 
rieure est  brisée. 

281. 

Sur  un  marbre  blanc,  à  revers  brut.  On  a  effacé 
une  première  inscription  pour  en  graver  une  se- 
conde : 


T  I  T    //////  / 


Ce  marbre  provient  également  du  baptistère. 

282. 

Sur  un  autre  marbre  blanc,  encore  de  même  pro- 
venance : 

TmwMFaUca 
w  DEV  Eidelis 

m  PAGE 

Hauteur  des  lettres,  0"'055.  A   la   deuxième   ligne, 
F  a  la  forme  d'un  e. 

283. 

Au  revers  de  l'épitaphe  qui  précède,  on  lit  : 

FoRTVNA  Fidelis  in  pace 
Hauteur  des  lettres,  0"'0(')5 
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Sur  une  plaque  de  saouân  : 

7'rivmfalica  Fidelis  in  pace  /  /  /  / 

flDEUS  IN   PACE   Dp///////// 

////  in  pacE.Dp/  //////'//  / 
Hauteur  des  lettres,  O-^OO. 

285. 

Au  revers  d'une  plaque  de  marbi-e  blanc,  portant 
d'un  côté  la  partie  supérieure  d'un  aigle  en  haut  re- 
lief; trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère: 


TZ 


Hauteur  des  lettres,  0"'07. 


Sur  une  plaque  de  kadel  : 


TZINC 


Hauteur  des  lettres,  0'"07. 

287. 

Sur  la  face  d'un  sarcophage  en  kidel 


////VLPIALV//// 

////osa       F  i  d  e  l i  s 
i  n  P   A  C  E     D  X  /  /  /  /  /  / 

//////////////// 
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Hauteur  des  lettres,  0^035.    A   la  troisième   ligne, 
D  est  barré.  C'est  labréviation  de  deposila. 


Sur  une  plaque  de   saouân,  à   revers   brut,  épaisse 
de  0"'0-i5,  trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

/:/rbana  I  1 1  I  l 

Hauteur  des  lettres,  O'^OS. 

289. 

Sur  une   plaque   de   marbre   blanc,   provenant   du 
baptistère  ;  épaisseur,  0"'035, 

vie  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"065. 

290. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

FlCTOR  I  I  I  I  I 

Hauteur  des  lettres,  0'"10. 

291. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"06  : 

ricTORiA  m  pace 
Grandes  lettres  dont  la  partie  inférieure  manque. 

292. 

Sur  une  plaque  de  saouân  (8  morceaux)  :  (0 

VlctORi^////fidelis  in  pace  mxil  ////  d  p  //// 
viCTOHiANVs/tDELisiN  pace  vixUan//d  p// 

y'icTOR  /IDELIS  IN   PACe  vixiT  AN  L  D  P  //// 
//////  FIDELI3  IN  paçe  vixiT  AN 

Hauteur  des  lettres,  l''^  ligne,  O-nOô  ;  2"  ligne,  OnUO  ; 

(J)  Un  de  ces  morceaux  a  été  donné  sous  le  n"  5S. 
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3^  ligne,  O^^OeS;  4"  ligne,  0"'0ô5.  La  dernière  ligne 
paraît  terminée.  Le  nombre  des  années  et  la  date  de 
la  depositio  devaient  être  gravés  au-dessous  en  petits 
caractères. 

293. 

Sur  une  autre  plaque  de  saoumi  (7  morceaux)  ; 
viLLAÙcus  fidelis   in    PAce  dp  /  /  /  / 

RESTITUTA  FlDeUsillpaCE.  Dp  XI  KA/// 

Hauteur  des  lettres,  0'"08  à   la   l'^   ligue  et  0^09  à 
la  seconde. 

294. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"035 
trouvée  dans  les  ruines  du  baptistère  : 
Fine  EN  Ti  A  I  I  I  I 
Hauteur  des  lettres,  0"i06d. 

295. 

Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"028, 
provenant  aussi  du  baptistère  : 

Fî'ncentia  in  pace 

Hauteur  des  lettres,  0™14.    Le  nom   de   la  défunte 
était  peut-être  suivi  de  la  formule  lnnocens  in  page. 

296. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

rÏTALIS  /II/ 

Hauteur  des  lettres,  Qn^OS. 

297. 

Sur  un  marbre  épais  de  0'"05  à  0"'06  : 


/////yens 

/////ARS 

Hauteur  des  lettres,   Qn^ObS.   Au-dessous  ^de  la  1''' 
ligne,  traces  d'une  inscription  qui  a  été  effacée. 
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298. 

Sui-  une  UilVietlc  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"'03 


////ntivs   et 

//  /  /s  FIDELES  IN 

pace 
Hauteur  des  lettres,  0'"075. 

^299. 

Sur  un  marbre  blanc,  épais  de  0"i05  : 

/  /  /  /  /Idelis  in  PAce  /  /  /  / 
I  I  I  I  ofecESSiT  ei  Ka///  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'05.  Les  s  sont  retournés. 

300. 

Sur  une  plaque  de  sao<<afi  jaunâtre,  épaisse  de  0'"045  : 

///////PVS///7// 

Hauteur  des  lettres,  0"'125.  La  grandeur  des  carac- 
tères semble  indiquer  que  ce  débris  appartient  à  l'é- 
pitaphe  d'un  évèque. 

301.      • 

Sur  une  plaque  de  saouân  noir  à  revers  brut,  épaisse 
de  0">35. 

/  /  /  /  IVS  PRESBI  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0f"09.  Le  sommet  de  la  1''^  et 
de  la  dernière  manque.  A  l'extrémité  de  la  ligne, 
amorce  d'une  autre  lettre.  Ce  fragment  me  paraît 
appartenir  à  l'épitaphe  d'un  presbyter. 

302. 

Sur  un  fragment  de  plaque  de  saouân,  à  revers 
lisse,  épaisse  de  0"i04  : 

/  /  /  /   A  PRIS 

/  /  /  /  P 

Hauteur  des  lettres,  O'^OT.  La  quatrième  est  peut- 
être  un  E. 


—  3âo  -  ■ 

303. 

Sur  un  débris  de  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0"038: 

/  /  /  /  TER  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"^12. 

304. 

Sur  un  marbre^  à  revers  brut,  épais  de  0'"04  : 

/  /  /  /  VSL  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O^OT.  Avant  v,  haste  qui  pa- 
raît appartenir  a  un  n.  La  lettre  l  qui  suit  la  fin  du 
nom,  indique,  je  crois,  un  Lecteur.  On  aperçoit  même 
sur  le  marbre,  l'amorce  de  I'e. 

305. 

Sur  une  dalle  de  saouân,  à  revers  brut,  épaisse  de 
0"'05,  trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

/  /  /  /  /  Melis  IN  PAce  vixif  annos  /  /  /  / 
I  l  I  I  I  fidelis  m  p ACE  \ixiT  Annos  /  /  /  / 
///////  /^ACRA  IN  PACK  \ixitannos/// 
Hauteur  des  lettres,  0'"06.  Le  mot  sacra  de  la  troi- 
sième ligne  semble  indiquer  une   vierge   consacrée  à 
Dieu.   On   a   trouvé  à   Rome,   en  186l-{,  dans  l'Agro 
Verano,  Tépitaphe  d'une    vierge   nommée   Praelexlaia 
et  ainsi  désignée  :   Virgo  sacra,  (i)  L'inscription  n°  82 
de  la  présente  liste  renferme  aussi. ...rgo  se  in  page 
pour  vi)rgo  sacra  in  pace. 

306. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  également  à  revers 
brut,  épaisse  de  0"'03  : 

////SE,//// 

///a   virgo/// 
Hauteur  des  lettres,  1''^  ligne,  0"i08;  2^  ligne,  0"^07. 

(t)  De  Rossi.  Ballet,  d' Archéologie  ckréti.onnc,  U^  aunée,  p.  73. 


3-21    - 


307. 


Sur  une  pluque  de  saouân,  à  revers  brut,  épaisse  de 
0"^03  : 

/  //  /  CASTA  V  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O'^^OT.  Peut-être  caita  vixit. 

308. 

Sur  une  plaque   de  saouân,  à   revers   uni,    épaisse 
de  0^04  : 

////////DEVS  //////      ■ 
I  I  f  /  VIRGO  /tDELIS    IN     PAC(? 

Hauteur  des  lettres,  0^^075. 


309. 


Sur  un  débris  de  sarcophage 


AC///// 


Hauteur  des   lettres,    0"'045.    La   seconde,    incom- 
plète, pourrait  être  s,  o  ou  q. 

310. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  à  revers  brut  : 


AE///7/ 
T/  /  /  /  /  / 

La  première  lettre  n'étant  pas  barrée  est  peut-être 
un  A  grec.  Après  le  t,  amorce  d'une  lettre  qui  sem- 
ble être  un  i.  Sur  le  marbre,  le  monogramme  accosté 
de  ïalpha  et  de  Voméga,  est  cruciforme. 


—  322   - 


311. 


Sur  une  plaque  de  saouân  : 


ADV  /  /  /  / 


lîuuleur  des  lettres,  0"^01.  Amorce   d'une   seconde 
r-nc. 

312. 

Sur  un  fragment   de   plaque   de   saouân,    à   revers 
uni,  épaisse  de  0'"04  : 

AT>Eodal  /  III 

Hauteur  des  lettres,  0'"06. 

313. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  également  à  revers  uni  : 


ADEODATA  Fide.Us  in  pace 
CYprianus  fidelis  in  pace 
I  I  I  I  I  I  /iDELW    in  pace 

1 1 1  n  1 1  hi  1 1 1 1 1 

Hauteur  des  lettres,  à  la  l""^  ligne,   O^IS;    aux  au- 
tres, 0"^0G. 

314. 

Sur  un  débris  de  plaque  de  saoi/rt/j,  épaisse  de  0"'04, 
encore  à  revers  uni  : 


AGI/  /  /  /  / 


Hauteur  des  lettres,  0"'05. 

315. 

Sur  une  plaque  de  marbre  : 

/Ic'MILIANVS 
IN  PAGE 

Hauteur  des  lettres,  Om07. 


—  323 


31G. 


Sur  un  débris  de  sarcophage 


Guirlande 


AL   /  /  / 
BE    /// 


Hauteur  des  lettres,  0™03. 

317. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaise  de  0"'035 


ALO   /  /  /  / 


Hauteur    des    lettres,    0""09.    Après    la    dernière, 
amorce  d'une  lettre  qui  paraît  être  un  c. 

318. 

Sur  une  plaque  de  kadel,  épaisse  de  0"'03  : 


AF///// 
SA  /  /  /  /  / 


Hauteur  des  lettres,   l'*^  ligne,    0"i085;   2"    ligne^ 
0"^075. 

319. 

Sur  un  marbre  blanc,  à  revers  brut  : 


A  L  G  c  I  G  /   ,/   /  /  / 


Hauteur  des  lettres,  0"^07. 

320. 

Sur  un  marbre  blanc,  à  revers  brut,  épais  de  0"i03: 

ARIN  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"^07.  Il  n'est  pas  certain   que 
ces  lettres  appartiennent  au  commencement  du  nom. 


—  dU  — 


321. 

Sur  un  autre  marbre  blanc,  à  revers  brut  : 

I  r 


ARIVSl 


Hauteur  Jes  letti-es,  0'''12.    Même   observation  que 
pour  le  numéro  précédent. 

Sur  une  grande  plaque   brisée   en    ijlusieurs    mor- 
ceaux : 

AM////FmELIS  IN   PAGE 

Hauteur  des  lettres,  0«i08. 

323 

Sur  une  plaque  de  marbre  : 

ana/ /  /  /  / 
hN   PACe  I  \  I 

Hauteur  des  lettres,  0'"03. 

324 

Sur  un  marbre  blanc,  à  revers  bi-ut  : 


^^  I  I  I  !  l  I 

Fidelis  in  pacc 
Hauteur  des  lettres,  0"™07. 

325 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0"^035 


AVR/  /  /   / 


Hauteur  des  lettres,  0"'06. 

326. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  portant  au  revers 


-  325  — 

quelques  traces  de  lettres  et  le  symbole  du    vase  (ca- 
lice à  deux  anses);  épaisseur,  0"M:J5  : 

AVH   /  /  /   / 

p     Hauteur  des  lettres,  0'"075.  Il  n'est  {)as  certain  que 
ce  soit  le  début  do  l'inscription. 

327. 

Sur  une  plaque  de  saoïiân,  épaisse  de  0"i045  : 


Modius    T\   J 

comble    JL)  ^ 

> 

> 


Hauteur  de  b,  0'"J8.  Le  modius  plein  et  débordant 
symbolise  la  générosité  du  chrétien  dont  le  nom  fî-. 
garait  sur  cette  épitapho,  conformément  à  ce  passage 
de   l'Evangile  :    «  Date    et    dabitnr  vobis  :    memsuram 

BONAM     ET     C0NF1:HTAM     ET     COAGITATAM     ET     SUPER 

EFFLUENTEM  dabunt  in  sinuin  vs:rnin.  Eâdem  qu^pne 
mensnrâ  qiiâ  moisi  faeritis,  remet'etur  vabis.  »  (Saint 
Luc,  VI,  38). 

D'autres  épitaphes  de  cette  basilique  portent  éga- 
lement l'emblème  du  modius. 

Sur  un  marbre  blanc,  épais  de  0'"()36  : 
B  A 

Hauteur  des  lettres,  0"04. 

329 

Sur  un  autre  marbre  blanc,  épais  de  0'"025  :  " 


BAL  /  /  /  / 


—  326  — 

Ha  11  leur  des  lettres,  0'"07.  La  dernière  n'est  pas 
certaine.  Cependant  on  connait  en  Afrique  le  nom 
de  Balens  pour  Valens. 

330. 

Sur  un  marbre  blanc,  épais  de  O^OS  : 

HaRBA  Fidelis  in  pace 
Hauteur  des  lettres,  OiiOTô. 

331 

Sur  une  plaque  épaisse  de  0"'04  : 
BENenat/  /  /  / 

On  sait  combien  les  noms  de  benenatvs  et  bene- 
NATA  étaient  fort  répandus  en  Afrique,  surtout  à 
l'époque  chrétienne. 


332 


Sur  une  autre  plaque 


BERN  /  /  /  /  / 
IN  PACe/  /  I 


Hauteur  des  lettres,  0"'07.  Amorces  de  lettres 
appartenant  à  une  troisième  ligne.  J'ai  déjà  donné 
plus  haut  (no  68),  le  nom  de  bernaclvs. 

333 

Sur  une  dalle  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse  de 
0ni04  : 


BER//////    ■ 
ONIT/  /  /  /  /  / 

Hauteur  des   lettres,   OmQS.   A   la  l'*'  ligne,  il  faut 
peut-être  lire  pir au  lieu  de  ber 


I 


—  327  — 


334 


Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  deO'nQJô: 


BENI' H I    /  /  /  /  / 
DATIBVS  /  /  /  /  / 


Hauteur  des  lettres,  0'"065. 

335. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"037  : 
hjn  BICTOR    Fwels    ui    pa 

CE  BIXIT  ANN  ////// 
NVS  XV  ET  MEuses  ///  de 
P0SITV3  EST  ////// 

5   mrtRTiAS    isDiciione 

/  /  /  /  /  /i^  c.  /  /  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'045.  Les  s  sont  retournés. 
A  la  5"  ligne,  les  cinq  premières  lettres  ne  se  recon- 
naissent que  par  leur  extrême  sommet.  A  la  dernière 
ligne,  E  appartient  peut-être  à  la  tin  du  mot  Indiclione 
suivi  du  chiffre  G. 

336. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  à  revers  brut, 
épaisse  de  0'"05  : 

EL  /  /  /  fidelis   in  pace 
BicTORiA  Fwelis  in  pace 

Hauteur  des  lettres,  Qn^OGÔ.  A  la  première  ligne, 
l)eut-ê.tre  fl. 

337. 

Sur  un  marbre  blanc,  épais  de  0'"05  : 

BONO  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'OGj.  La  dei'iiière  est  incom- 
plète. Sans  doute  bonosvs,  comme  dans  l'inscription 
qui  suit. 


—  328  — 

338. 

Sur  deux  fragments  d'une  Inblette  de  marbre  blnnc, 
épais  de  0"'03  et  portant  chacun  ou  revers  des  traces 
de  lettres  monumentales. 

BOÎIOSVS    /// 

Hauteur  des  lettres,  0"^085. 

339. 

Sur  une  dalle  de  pierre  : 

BIN  /  /  /   / 
TVS  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"^08. 

340. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"055  : 

Y  BO    /   /  /  / 

V  C  /  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"09. 

341. 

Sur  une  portion  de  dalle  de  pierre,  épaisse  de  0"'05: 

BONiFAÏt  /  /  /  fidelis  in 
pACE  wixil  annos  /  /  / 

//ACRl    /////////     . 

Hauteur  des  lettres,  0"'08.  Celles  de  la  dernière 
ligne  ont  à  moitié  disparu  par  la  brisure  de  la  pierre. 
Un  autre  débris  sur  lequel  on  lit  atiaf,  en  caractères 
de  même  hauteur,  permet  de  compléter  le  nom  de 
lionifalia.  La  lettre  a  étant  coupée  en  deux  par  la  bri- 
sure de  la  pierre,  se  reconnaît  sur  chaque  portion  de 
Tinscription. 


-  320  — 


342. 

Sur  une  auti-e  dalle  : 

BoniFAT  111/ 
Hauteur  des  lellres,  0'"07. 

343. 

Sur  un  autre  débris  : 


BO  /  /  I  I 1/ 


Hauteur  des  lettres,  0"^08. 

344. 

Sur  une  autre  plaque  : 

BONIF  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"i0r)5. 

345. 

Au  revers  de  la  môme  plaque  : 

/  /  /  VLLANVS  /  /  / 

/  /  /  /  N  /  /  /  /  /  / 

Hauteur   des   lettres,   0"'035.  A  droite  et  à  gauche 
do  N  de  la  seconde  ligne,  amorces  d'une  autre  lettre. 

346. 

Sur  une  dalle  de  kadel  : 

Honifa  ?  tia  wxit  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  O-^'OS. 

347 

Sur  une  plaque  portant  d'un  côté  :  anvah,  en  lettres 
hautes  de  0"'075,  et  do  l'autre  : 

/^0//n-'ATIVS  fldEUS  IN 

pace 
Hauteur  des  lettres,  Oi^Oôô. 


—  330 


348. 

Sur  une  iliaque  de  saouân,  épaisse  de  0"'04  : 

IBONiFATiA    FiDe//s     iii    pace 
/'Vlicitas  fidelïs  in  pace 

Hauteur  des  lettres,  0"'08.  Cette  épilaphe  a  été 
trouvée  le  20  juin,  en  creusant  la  fosse  pour  l'inhu- 
mation d'une  jeune  religieuse  décédée  au  noviciat  des 
sœurs  missionnaires  et  enterrée  dans  le  nouveau  ci- 
metière, derrière  le  trichorum  de  la  basilique. 

349. 

Sur  une  plaque  de  kadel,  épaisse  de  0'"045  : 


CAN   /   /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'055. 

350. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"04 


CELERIiN/  / 


351. 


Sur  une  plaque  de  kadel  : 


cale/  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0"'07. 

352. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse  de 

0'"03  : 

I  .    .  ,, 

FiDiiL's  m  pace/  / 

CANDIDOSA    /   /  / 


-  331    ^ 


Hauteur  des  lettres,  l»""  ligne,  0"'05;  2«  ligne,  0"04. 
N  et  D  forment  monogramme. 


35i. 


Sur  une  autre  plaque  : 

CAS   /  /  /  / 
TERT    /   /  / 


Hauteur  des  lettres,  0"'0G5. 

Sur  une  plaque  de  marbre   blanc   à   veines  noires, 
large  de  0'"30. 

CASS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"W5. 

3ÔÔ. 

Sur  un  marbre  blanc,  épais  de  0"'033  : 


CATEL  /  /   /   / 


Hauteur  des  lettres,  O'^OO.    La   dernière   n'est   pas 
tout  à  fait  certaine. 

356, 

Sur  un  autre  marbre  blanc  : 


CESON   /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O'^OG. 

357. 

Sur  une  plaque  de  marbre   blanc   dont  la   face  est 


usée 


CES   /    /  /  / 
Colombe  -,  .    / 

vixH  annos/ 


Hauteur  des  lettres,  0"'0G.  Après  s,   traces  de  ca- 
ractères presque  entièrement  effacés. 


--  332  - 

358. 

Sur  une  petite  plaque  de  marbre  : 

COl.O  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"04.  Après  le  second  o,  jam- 
bage d'un  M  ou  d'un  n. 

359. 

Au  revei's  de  la  même  plaque  : 

/  /  /  FIDEL  /  /  / 
AC 

Hauteur  des  lettres,  0'"04. 

360. 

Sur  une   plaque  de  saoïiân,    à  revers  uni,  épaisse 
de  0"^04  : 

COLON  /  /  / 

La  V'"  et  la  dernière  lettres  sont  incomplètes. 

36L 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"03: 

h^  CLEM    /  /  / 

Hauteur  des  lettres,   0"i045.    Au-dessous   de  cette 
portion  de  ligne,  amorces  d'autres  lettres. 

362. 

Sur  un  marbre  blanc,  h  revers  brut,  épais  de  0"'04: 


CONS  /  /  /  / 

febr/  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0"'075.  Les  deux  dernières  ont 
en  partie  disparu  par  la  brisure  du  marbre. 

363. 

Sur  un   autre  mai'bre   blanc,    également  à    revers 

brut  : 

ConsTANTivs  Fidelii>  in  paçe 

Hauteur  des  lettres,  0n'065  : 


—  333  — 

364. 

Encore  sur  un  mai-bre  blunc  : 

CRIiS//  /  / 
CRE///// 

Hauteur  des  lettres,  0'"04.  Nous  avons  déjà  trouvé 
à  Garthoge  les  noms  clu'étiens  de  Cresconius,  Crescen- 
lias  et  Cresceniianus, 

355. 

Sur  une  autre  portion  de  plaque  : 

CRE  /  /  /       . 

Hauteur  des  lettres,  Of"07. 

366. 

Sur  une  autre  plaque  : 

Crescentinivs  /  /  / 
Le  bas  des  lettres  manque. 

367. 

Au  revers  du  nom  qui  précède  : 

/  /  /  iMA  fide/ïs  m  pace 

368. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse 
de  0n'035  : 

CRescENTiNV  IN  pace 

CONISVS  IN  PACe 

Hauteur  des  lettres,  0"^075,  à  la  1'"  ligne.  Celles 
de  la  2*"  ligne  sont  un  peu  moins  grandes. 

Voici  un  autre  fragment  de  la  même  épitaphe  : 

/  /  /  M  /  /  / 
///  YDI// 


—  33i  - 
369. 

Sur  un  morceau  de  sarcophage 


CrescENTi 

//LAREPR 

Hauteur  des  lettres,   0"'028.    La   V^   de   la  2«  ligne 
n'est  pas  certaine.  Au-dessous,  amorce  d'une  3®  ligne. 

370. 

Sur  une  plaque  de  sauuân,  épaisse  de  0'"07  : 
CREScoNivs  FiDELis  lïi  pace  cixiT  amios  /  / 
FLORiDvs  fidelis   in  pace  vixiT  Amws  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"07  : 

371. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

CrESCONiA  Fidelis  in 

pacE  vixit  annosi  /  / 
Hauteur  des  lettres,  O'^OS. 

37-2. 

Sur  une   plaque   de   marbre   numidique,   à  revers 
brut,  épaisse  de  0'^03  : 

GRES/  /  /  in  pace 
VIXIT  annos  /  /  / 

Hauteur  des   lettres,  0'"0G   à   la   l""'  ligne;   0"™05  à 
la  deuxième. 

.373. 

Sur  une  autre  plaque  de  môme  marbre,  de  couleur 
rougeàtre,  à  revers  uni,  épaisse  de  0"'02  : 

CRESC  /II// 

Fwelis  in  pace 
Hauteur  des  lettres,  0"'05.5. 


-  335  — 


37  t. 


Sur  une  plaque  de  marbre  : 


cvc  /  /  / 

Hauteur    des    lettres,    0™06.    Après    le    second  c, 
amorce  d'une  autre  lettre. 

375. 

Sur  un  débris  de  dalle  : 

|cY    /   /  / 


Hauteur  des  letti-es,  0'"06. 

376. 

Sur  un  autre  débris  : 

CY    /    /  / 
///  S   /// 

Hauteur  des  lettres,  O^^OT.   s   est   presque   entière- 


ment effacé. 


%TJ 


Sur  une  plaque  de   saonân,   à   revers   uni,    épaisse 

de  0'"04  : 

Datibvs  F]deUs  in  puce 

Hauteur  des  lettres,  O*"!!. 


378. 


Sur  une  plaque  de  saouân,   à    revers  brut,   épaisse 
de  0"™04  : 


DATIBVS     fiideUs 

IN     PAGE     D  /  I  /  / 

I  /on ES  vmelis   in  pace 
I  I  I  iTis  Foe/ts  in  pace 


Hauteur  des  lettres,  0"'055. 


—  33()  — 
379. 

Sur  une  plaque  de  marbre  numidique,  à  revers 
brutj  épaisse  de  û'^04. 

DAri  /  /  / 

DAT  /  /  /  / / 

FiDelis  in  pace  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'055  à  la  l'*"  ligne,  0'"05  aux 
deux  autres.  La  lettre  figurée  par  un  gamma  est  sans 
doute  un  t. 

380. 

Sur  un  marbre  blanc,  à   revers  brut  : 

DAT  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'Û55.  Nous  avons  déjà  sur 
nos  épitaphes  chrétiennes  de  Carthage  les  noms  de 
Datibùs  et  Dali  ha. 

381. 

Sur  un  marbre  blanc,  également  à  revers  brut  : 
UEOGraiias  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  environ  0'"12.  La  dernière  ne 
se  reconnaît  que  par  une  amorce. 

382. 

Sur  une  tablette  de  marbre  jaune,  épaisse  de  0"^26: 

I  I  DiONY/  /  / 
I  I  /DION/  I  / 

Hauteur  des  lettres,  Qn^OS. 

383. 

Au  revers  de  l'inscription  qui  précède  : 

/  /  /   IN   /  /  / 
Chrismu 

Hauteur  'des  lettres,  0"^028. 
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384. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  h  revers   brut: 

DEVSDED(7  I  /  I  I  D^l  /'  I  I 

Hauteur  des  lettres,  0'"(>8.  Amorces  d'une  ligne 
supérieure. 

385. 

Sur  une  plaque  de  saouân  à  revers  brut,  épaisse 
de  O'^Sd  : 

DEV  /  /  / 
i  EPIF./// 

Hauteur  des  lettres,  0™075. 

386. 

Sur  un  marbre  blanc  à  revers  brut  et  à  face  légè- 
rement concave,  épais  de  0"'035  : 

DEVTERIVS  /  /  / 
Lr  EPIF  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0™075.  La  dernière    ne  se  re- 

I connaît  que  par  sa  haste. 
I  387. 

I    Sur  une  pierre  de  saouân,  à   revei's   brut,    épaisse 
de  On'045  : 

/////// 

DOMIN   /  /  / 
INNOC  /  /   / 

Hauteur  des  lettres,  0'n047.  Nous  avons  déjà  trou- 
vé à  Damous-el-Karita  un  Dominucm  (n°  64).  L'Eglise 
d'Afrique  fait  mémoire  d'un  saint  du  nom  de  Domini- 
cus,  le  29  décembre  de  chaque  année. 

■  '  388. 

Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"'02  : 

DomiNicYS  fide 
lis  In  face 

Hauteur  des  lettres,  0f"055. 

22 
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389. 

Sur  un  marbre  blanc  : 

DON  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'»Û55. 

390. 

Sur  un  marbi-e  moucheté,  épais  de  0'"02  : 

DON  !  I  I    ' 

N  1.^^/11 

Hauteur  des  lettres,  O'^^OS. 

391 

Sur  une  portion  de  dalle  de  marbre  blanc,   épaisse 
de  O^'Oo  et  large  de  0'"39  : 

dorot/  /  /  /  / 
PAVLVS  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"07. 

39-2. 

Sur   une   dalle  de  saouân,   à  revers  brut,   épaisse 
de  0">4-5  : 

/  /  /  /  co  /  /  /  /  / 

£JPIFANIVS/  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'055. 

393.     - 

Sur  une  plaque  de  pierre  blanche  et  tendre,  épaisse 
de  0'"0;-;5  : 

a 
I    I  I  EPISC   /  /  /  / 

*A/// 

/>  c 

III  XCJ£PT  /  /  /  /a 

/  /  /  /  /idpx  /  /  /  /  apRi^ 

Hauteur  des  Icllres  dans  les  fragments  h  et  c,  0^08. 
Dans  le  fragment  a,  donné  déjà  i)kis  haut  sous  le  n°  8^ 
la  lettre  qui  suit  la  croix  est  un  a  ou  un  m. 
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sn. 

Sur  une  plaque  de  saouân,   à  revers  brut,    épaisse 
de  0"'045  : 

EVCA  /  /  /  / 

BO  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,    O^iOTS.    A  la  l""*^  ligne,  e  ou  i, 
c  ou  G. 

395. 

Sur  une  plaque  de  pierre  blanche  et  tendre  : 

EVSEBIVS  /  /  /- 

Hauteur  des  lettres,  0'"07. 

396. 

Sur  un  marbre  blanc,  épais  de  0"i055  : 

EXiTiosvs  Fidelis  in  pa 
CE  VIXIT  Amios  I  1 1  I 

Hauteur  des  lettres,  0'"035. 

387. 

Sur  une  autre  pierre  : 

FA  /  /  / 
V/  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'08. 

398. 

Sur  une  plaque  trouvée  dans  l'abside  du  fond  : 

FAVSTIN  /   /  / 
399. 

Sur  une  plaque   de   saouân,  à   revers  uni,    épaisse 
de  0'"04  : 

Fau?  STA  Fiuelis  in  pacE 

//////////  IN  pace 

Hauteur  des  lettres,  0^115. 
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400. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"045  : 

FAVTINA.  FIDELIS  IN  PŒ 

CE  vïxil  annos  /  /  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  O-^OT. 

401. 

Sur  une  plaque   de  saouân,    à  revers  brut,  épaisse 
de  Û'"05  : 

FELIX  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"^055. 

402. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân  à  revers  brut  : 

//////  OMN   ///  / 

FELIX  /ÎDELis   in    pace  (i) 

Hauteur  des  lettres,  0"''0d  pour  la  seconde  ligne  et 
0"i08  pour  la  première. 

403. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut,  épaisse 
de  0'"04  ; 

BoNlFALi  I  I  I 

I  I  l^-XNl  I  l 

FeLiciT as/  / 
Hauteur  des  lettres,  0'"068. 

404. 

Sur  une  pierre  blanche  et  tendre,  épaisse  de  0'"04: 

/  /  /  os  /  /  / 
FeliciTAS  II 

Hauteur  des  lettres,  0^075.  Avant  o,    amorce  d'un 
R.  Sans  doute  generosvs. 


(1)  Les  deux  premières  lettres  du  mot  FIDELIS  ont  été  retrouvées 
plus  lard.  Mais  au  lieu  de  FI,  ou  lit  eu  réalité  ET,  erreur  du  lapi- 
cide. 
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405. 

Sur  un  marbre  à  revers  brut  : 
P'elicnas  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0'"0G. 

406. 

Sur  une  plaque  de  kadel  : 

FELIC  /  /  / 

/  /   CTO  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O-^OQ. 

407. 

Sur  un  morceau  de  i)laque  de  saouân  blanc,  épaisse 
de  0"'045  ; 

FeliciTAS 

408. 

Sur  une  autre  portion  de  plaque  : 
■     FeliciTAS  fidelis   in   pa 
ce  vixiT  Annos  /  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"ill. 

409. 

Sur  un  marbre  rougeatre,   à   revers   uni,  épais  de 

0"'025  : 

FELi  I  1  I  I  in  paçe 
\ixil  aniws  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,   0"i07. 

410. 

Sur  une  plaque   de  saouân,   à   revers  uni,  épaisse 

de  0n'03  : 

Félix  Fwelis  in  pace 

I  I  I  EMTA/  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  U'"065. 

411. 

Sur  une  plaque  de  kaàel  : 

FLOR  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O'^^IO. 
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412 

Sur  une  plaque  de  pierre  : 

FLORii.nl lanus?  /  /  / 
a  TAN  ASUS?  I  j  I  I 

Hauteur  des  lettres,  O'^OS. 

413. 

Sur  une  plaque  de  kadd  : 

florid//  /  /  / 
FiDELis  in  paœ 

VICTO   /  /  /  /  / 
414. 

Sur  une  plaque  de  saouân  noir  ; 

FO  /  /  /  / 
VIX/  /  /  / 
CON   /   /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'07.  A  la   V""  ligne,    amorce 
d'une  lettre. 

415. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse   de  0™035  : 

CR/  /  /  /  /  / 

FORTVN    /  / 

Hauteur  des  lettres,    O^^Oôn.   Celles  de  la  première 
ligne  sont  incomplètes. 

416. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

FORTV  //  / 

Hauteur  des  lettres,  0"^0G. 

417. 

Sur  une  autre  plaque  : 

FoRTV  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"06.  Amorce   d'une   seconde 
ligne. 
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418. 

Sur  un  autre  débris  do  plaque  : 

/'ORTV  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  OmOTô. 

4!9. 

Sur  une  |)la({ue  de   sa:)udu  à    revers   brut,    e[)aisse 

de  0"'04  : 

FORTVNAIA  Fidelis  iii  pace  mx 
rr  ANN03  \M  V)^  \  1 1 1  1 1  I 

Hauteur  des  lettres,  0'"065.  A  la  1'"^  ligne,  i  pour 
t;  à  h  2%  s  est  retourné.  Au  revers  de  cette  épita- 
phe,  trois  fois  la  formule  fidelis  in  page  en  carac- 
tères hauts  de  0"^095. 

420, 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  à  revers  uni, 
épaisse  de  0"i04  : 

Fon\N\TA  fidelis  in  pace 
/  /  /  /  vs   Fidelis    in  pace 

Hauteur  des  lettres,  û"^OS. 

421. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  et  noir,  épaisse 
de  0"i03  : 

FORT  I  I  I  I   /^WGR 

ATIAS  I  I  I  \  I  !   I 

Hauteur  des  lettres,  O'^OS.  Celles  de  la  deuxième 
ligne  sont  en  partie  oblitérées. 

422. 

Sur  une  plaque  de  kadel,  épaisse  de  0"'035  : 

FOR  /  /  / 
Vie/  /  /   / 

Hauteur  des  lettres,  0^065. 
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423. 

Sur  une  plaque  de   marbre,  épaisse  de  O^OS  : 

.       FORTVN  /  /  / 
TRES/  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,   O'T'04  et  0'"05.  La  lettre  f  a 
une  forme  très  originale. 


I 


Sur  une  plaque  de  kadel,  épaisse  de  0'"06  ; 

FORTVNA  /  /  / 
PASCASIVS   /    / 

Hauteur  des  lettres,  0"'075. 

425. 

Sur  un  marbre  blanc^  à  revers  brut  : 

ForTVNA  ET<i)P  /  /  /  / 
/  /  lA  FIDELES  IN  PAGE 

Hauteur  des  lettres,  0"'045. 

426. 

Sur  une  pierre  blanche  et  tendre  : 

ForlW!<  AT// /fidelisinpaçevixiiannos 
/  /  /  DP  iiii  Kal  I  j  I 

Hauteur  des  lettres,  0"'055. 

427. 

Sur  une  plaque  de  saoïiân,  épaisse  de  0"i04  : 

FortYNATA  III 
Hauteur  des  lettres,  O-'^^OS.  Après   le  nom,  amorce 
d'un  F  ou  d'un  i. 

428. 

Sur   une   plaque   de  saouân,  à  revers  brut,  épaisse 
de  0'"035  : 

GA  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'085. 
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429. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  à  revers  uni  : 

GAV  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O-nOTS. 

430. 

Egalement  sur  une  plaque  de  saoaân,  à  revers  uni, 
épaisse  de  0"'04  : 

GER   /  /  /  / 

/  /  /  EA  /  / 
/  /  RIN  /  / 
/  /  V/  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0""07;  à  la  3«  ligne,  0^05.  Avant 
E  de  la  2^  ligne,  b  ou  d. 

431. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut,  épaisse 
de  0^05  : 

GERM  I  I  I  I 

///ALGA/   /// 
/  /  /Kl^GK^/  l  /  I 

Hauteur  des  lettres,  O^OT.  Celles  de  la  l''"  ligne, 
sont  moins  profondément  gravées  que  celles  des 
deux  autres  : 

432. 

Sur  une  plaque  de  marbre  (brèche),  épaisse  de  0'n06: 

GA/// 

Hauteur  des  lettres,  0"^06. 

433. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"'035  : 

GLORIOS  /  /  / 

BOiNipaii/  /  / 
Hauteur  des  lettres,  O'^OSo. 
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434 

Sur  un  marbre  blanc,  épais  de  0"'02  : 

LA    /   /   / 

Hauteur  des   lettres,   0'"Û45. 

435. 

Sur  une  pierre  blanche  et  tendre  : 

(ilomosA  FÏdelis  in  pace  vi 

Xit  ANNOS/  ///////// 

Hauteur  des  lettres,  0^08. 

436. 

Sur    un    marbre    rougeàtrc,    à    revers   uni,  épais 
de  0"'02. 

GloRios  /Il 
Hauteur  des  lettres,  0"'06. 

437. 

Sur   une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut,  épaisse 
de0n)4: 

GR  /  /  /  /  / 

PASCA   /  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"08. 

438. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  h  revers  uni,  épaisse 

de  0"'03  : 

Gv  /  /  /  / 
IN  PAce 

Hauteur  des  lettres,  0'"065. 

439. 

Sur  un  marbre  blanc^  à  revers  brut  : 

f/ONORATA  Y  IN   PACF. 

Dans  l'original,  le  premier  n  est  minuscule  et  affec- 
te une  forme  toute  particulière. 
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440. 


Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"045  : 

HonORATVS  /  /  /  AN  X    XCIF  IL  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'09.  La  moitié  inférieure  des 
trois  dernières  lettres  a  disparu.  Il  est  facile  de  voir 
que  la  partie  centrale  qui  manque  doit  être  :  fidelis  in 
pace  vixit. 

441. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse 
de  0'"045  : 

HONOR////IIIIIII 

Hauteur  des  lettres,  O'^M 

442. 

Sur   une  plaque  de   saouân  blanc,  à    revers  brut  : 

lANVARIVS 
IN  PAGE 

443. 

Sur  un  autre  ])\ac[ue  de  saouân,  à  revers  brut,  épais- 
se de  0'Ti055  : 

IST  /  /  / 

RI/  /  /  / 
Hauteur  des   lettres,   Qn^OTS.    Après    la    dernière, 
amorce  qui  paraît  appartenir  à  un  l. 

444. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut,  épaisse 
de  0"i05  : 

iobf/  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'145.  La  dernière  est  peut- 
être  un  E. 


_  348  — 
445. 

Sur  une  plaque  brisée  : 

/nnocENS  Fidelis  in  pace  vixU 
mensES  octo  ///////// 

///VSKALIV///  ////// 
/mnocens  I  /////////  / 
/  /  /  IVNIAS/  ///////// 

Hauteur  des  lettres,  0"'05.  Avant  le  premier  i  delà 
dernière  ligne,  amorce  d'une  lettre  qui  paraît  être 
un  s.  Au-dessous  de  la  dernière  ligne,  amorce  d'une 
autre  ligne.  Enfin,  le  fragment  suivant  semble  appar- 
tenir à  la  même  épitaphe: 

///;die 

/  /   /  NIAN 
/  /  /  /  /'^ 

Hauteur  des  lettres,  0"'05.  Au  début  de  chaque 
ligne,  amorces  d'autres  caractères. 

446-, 

Sur  une  mosaïque  de  tombeau,  trouvée  sur  le  pla- 
teau qui  s'étend  au-dessus  du  baptistère  : 

JOANNES  /  /  / 
447. 

Sur  une  autre  plaque  : 

LEO  /  /  /  /  fidelis 
mPAcevixil  anno 

sv//////// 

Hauteur  des  lettres,  0"'0()5.  Les  deux  dernières  sont 
incomplètes. 

448. 

Sur  une  autre  plaque  : 

MA  /  /  /  /  fide 
LIS  m  pace  vixl 
T  annos  /  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'n05. 
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449. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"04 

MA  /  /  / 


EN   //    / 


EV  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'055. 

450. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

MaVRCELl  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"06. 

451. 

Sur  une  autre  pierre  : 

MAN  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"09. 

452. 

Sur   une  plaque  de  saouân,   à  revers  uni,  épaisse 
de  O-^OS  : 

MarcELLVs  /  /  / 

Amorces  de  lettres  appartenant  à  une   ligne  infé- 
rieure. 

453. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

Marc?ELu/  /  / 
Hauteur  des  lettres,  O'^OT. 

454. 

Sur  une  autre  plaque  de  marbre  : 

MAR  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0""06. 
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455. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

MARCELL  /  /  / 
GERMA     /    /    / 

Hauteur  des  lettres,  0'"05  à   la   1''^   ligne  et  O^nQ?  à 
la  seconde. 

456. 

iSur  une  autre  plaque  de  marbre  : 

MAPIA  nisTYj  vt  £îp"/;vy)  /// 

AN//////////// 

Hauteur  des  lettres,  0'"0G.  Après  n,  amorces  d'au- 
tres lettres  i. 

457. 

Sur  une  mosaïque  funéraire  trouvée  sur  le  plateau 
au-dessus  du  baptistère  : 


?  MA  I 

m^IlTAN  ^'^^^^  XV-  Dj/V// 

<  ELIS     IN  r 


PAGE 


Les   quatre   lignes  du  milieu  sont  dans  un    cercle. 

Cette  épitaphe  doit  se  lire  ainsi  :  Mart.  fidelis  in  pace 
vixit  annos  XV  dies mart  est  sans  doute  l'abré- 
viation d'un  nom  tel  que  Martialis  ou  Marlana.  Nous 
avons  déjà  trouvé  l'un  et  l'autre  dans  les  fouilles  de 
la  Basilique. 

458. 

Sur  un  marbre  jaune,  à  revers  brut,  épais  de  0""03: 

Maxm  I  /  j  I 

in  PAGe  vix'.t 

anms  /  /  /  / 
Beaux  caractères,  hauts  de  0'"05. 
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459. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  à  revers  brut  : 

MARGÂRI  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'06. 

460. 

Sur  une  autre  plaque  de  marbre  blanc,  également 
à  revers  brut  : 

MAXIM    /  /  / 
AEMILIA/  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"^07. 

461. 

Encore  sur  un  marbre  blanc,  épais  de  0"MJ4  : 

MILLU  /  /  / 
IN   PACI 

Hauteur  des  lettres,  0'"05.  La  dernière  de  la  pre- 
mièi'e  ligne  n'est  pas  entière.  L'e  de  la  fin  a  la  forme 
d'un  I. 

462. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse 
de  0"'045  : 

MVST  III 
GAVDl/  /  / 

Hauteur  des  lettres,  01^075. 

463. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouan,  également  à  revers 
uni,  épaisse  de  0"'04  : 

MVSTVLA 

m  PAGE 
VîiPANlS 

/ //nta  lv 
Lettres  irrégulières,  hauteur  moyenne,  0"'0-i.   Le  t 
de  la  dernière  ligne  ressemble  à  la  lettre  ii  ainsi  dispo- 
sée :  œ .  Les  deux   derniers    caractères  marquent  le 
nombre  des  années  de  la  défunte. 
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464. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  étroite  et  longue  : 

NEPOS  INNOCENS  IN    PAGE      (Colombo) 

A  gauche,  croix  latine  avec  le  rau  entourée  d'une 
couronne. 

465. 

Sur  un  débris  de  plaque  de  saoïiân,  à  revers  brut, 
épais  de  0'"045  : 

NE/// 

Hauteur  des  lettres,  0'"07. 

466. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse 
de  O-^OSô  : 

NORICVS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"055.  Ce  nom  est  peut-être 
incomplet  au  début.  La  lettre  o  a  presque  la  forme 
d'un  D. 

467. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0f"035  : 

NIN  /  /  / 
AVV/  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"08.  On  trouve  dans  l'histoire 
ecclésiastique  de  l'Afrique,  les  noms  de  Ninus,  Ninel- 
lus  et  Avus. 

468. 

Sur  une  plaque  de  kadel,  à  revers  brut,  épaisse  de 
0'"065,  trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

NINVS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0""08. 

469. 

Sur  une  dalle  en  mosaïque,  trouvée  dei'rière  l'ab- 
side : 

OLI  /  /  /  / 

OR    EIDE 

^  LIS       IN 

pace 
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470. 

Sur  une  plaque  : 

OLIV  /  /  / 

t/  // 

471. 

Sui'  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse    de 
0"^04  : 

OFi  /  /  /  V  fidelis 
m  pacE  vixit 
armis  x  /  /  / 
dp  <^^  u  ka//  / 

Hauteur  des  lettres,  l''^  ligne,  0"^09  ;  2«  ligne,  0'"08. 
3"  ligne,  0">10;  4*^  et  dernière  ligne,  0'"085. 

472. 

Sur  un  marbre  blanc,  épais  de  0"^035  : 

OL  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,   0"'06.  Après  l,  amorce  d'un 
V  ou  d'un  Y. 

473. 

Sur  un  marbre  blanc,  à  revers  brut  : 

OPTATVS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,   0"^075.  Ce  nom  rappelle  celui 
du  célèbre  évêque  de  Mi  lève. 

474. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

OPT  /  /  /  / 
VITALIS  /  / 
PALLAD  /  / 

475. 

Sur  une   plaque  de  saouân,  à  revers  brut,  épaisse 
de  0'"03  : 

ov/// 

Hauteur  des  lettres,  O'"!!, 

23 
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476. 


Sur  la  face  d'en  sarco;)hMgo  en  kidel,  épi  la  plie  gi'a- 
vée  dans  une  couronne  en  relief  : 

Pa/ATINUS 


fidelis    IN    P A 


ce    vixit    annos 


//// 
Hauteur  des  lettres,  variable  à  la  l^*"  ligne,  0"'04    à 
la  seconde.  On  a  des  exemples   du   nom  de  Palatinus 
porté  par  des  chrétiens  de  l'Afrique. 

477. 

Sur  une  pierre  : 

PAS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0^07. 

478. 

Sur  un  morceau  de  saouâa  blanc,  à  revers  brut  : 

PAS  /   /  / 
ASI    /// 

Hauteur  des  lettres,  0"'05. 

479. 

Sur   une  plaque    de   saouân,  à  revers  uni,  épaisse 
de  0'"0G5  : 

///////S/////7/////7 

PascASWs////! 
Hauteur  des  lettres,  0"45. 

480. 

Sur  une  plaque  de  saouân,   à   revers  uni^   épaisse 

de   0"'04  : 

PascASiws  fidelis 
in  joACE  vixit 
anNis  X  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"08. 
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481. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

PA/// 

Hauteur  des  lettres,  O'^^OGô. 

482. 

Sur  un  marbre  blanc,  à  revers  bi'ut  : 

^^  PASCASi  /  /  / 
483. 

Sur  un  autre  marbre  blanc,  à  revers  brut  : 

/  /  /  PASCAS  /  /  / 

/  /  /  X  /  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'03.  Au-dessus  du  nom, 
amorces  d'une  ligne  supérieure.  Après  x,  trait  obli- 
que apparteuant  à  un  v  ou  à  un  second  x. 

484. 

Sur  une  plaque  de  marbre  : 

PASCA  /  /  /  . 

Hauteur  des  lettres,  0'"05r>, 

48,5. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  à  revers  brut  : 

/  /  /  RIA  (^  M  /  /  / 

0 

PA   (^ 

Pascm'Ï  I  /  I 
in  PAce  /  /  / 

Les  deux  premières  lignes  sont  antérieures  aux 
deux  dernières.  Dans  l'inscription  plus  ancienne, 
les  caractères,  hauts  seulement  de  0'"035,  sont  de  très 
bonne  exécution.  Au  contraire,  les  letti-es  de  l'épita- 
phc  chrétienne,  hautes  de  (l'iiOiT),  sont  moins  bien  gra- 
vées. Entre  la  première  et  la  seconde  ligne,  trou  cir- 
laire  fait  au  vilebrequin. 
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486. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"045  : 

FISC  /  /  / 
AC/// 
F/// 

Hauteur  des  lettres,  Qn^OG. 

487. 

Sur  une  plaque  de  kadd,  épaisse  de  0'"05  : 

/JOSCASI  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"075. 

488. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0"'025  : 

PRESV  /   /  / 

Hauteur  des   lettres,   0"'06.   Je   ne   connais  aucun  j 
iiom  africain  commençant  par  ces  deux  syllabes. 

489. 

Sur  un  morceau  de  sarcophage  en  kadel  : 

PRISC/  /  /  /  /  / 
LVPER  1111/ 

FiDELis  IN  pace 

VIXIT   ANN  //  / 

Hauteur  des  lettres,  O'^OSS. 

49(». 

Sur  une   plaque  de   kadel,   à  revers   brut,  épaisse 
de  0'"04  : 

PVLCERIA  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O'^OCiT). 

4t)l. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

PKR  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0^07. 
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492. 

Sur  une  pierre  : 

PE/// 

Hauteur  des  lettres,  0'"08.  Api-ès   e  et  au-dessous 
de  cette  lettre,  amorces  d'autres  caractères. 

493. 

Sur  une  plaque   de  saotiân,  à  revers   brut,  épaisse 

de  O^nOS  : 

PeRPETva  j  I  I 

Hauteur  des  lettres,  OniOTS. 

494. 

Sur  une  plaque  de  saouân,   à   revers  lisse,  épaisse 

de  0"^05  : 

PelAGivs  III 

Hauteur  des  lettres,  0"'115  : 

495. 

Au  revers  d'une  plaque  portant   Tn~  en   caractères 
hauts  de  0"^08  : 

h^H    PRI   /   /   / 

H  G  m/  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"05.  La  première  de  la  seconde 
ligne  est  douteuse. 

496. 

Sur  une  plaque  de  saouân,   à   revers  brut,   épaisse 
de  O-^Oô  : 

/  /  /  PRATO  /  /  / 

/  /  /  AG 

Hauteur  des  lettres,  0"'075.  La  2''  et  les   deu.x  der- 
nières de  la  1'*'  ligne  ne  sont  pas  certaines. 

497. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

PRISCI  /  /  / 

in/  /TV    /   /  / 

Hauteur  des  lettres,  OmQo. 
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498. 

Sur  une  pierre  : 

PRO  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"085, 

499. 

Sur  un  autre  débris  de  dalle  de  pierre  : 

/  /  /   PHO  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"07.  Elles  forment  peut-être 
le  commencement  du  nom. 

500. 

Sur  un  marbre  blanc,  à   revers  brut  : 

Qv  /  /  /  / 

BITA  /    /   / 

Hauteur  des  lettres,  à  la  première  ligne,  O'^OT;  à 
la  seconde,  0'"0G. 

501. 

Sur  un  autre  marbre  l)lanc,  également  à  revers 
brut,  épais  de  0"'07  : 

QVIN  /  /  / 

502. 

Sur  une  plaque  de  kadel,  épaisse  de  0"'0G  : 
QuodvuU 

DEYS    IN    PA 
CE         R         s 

Hauteur  des  lettres,  Qn^OS.  Au  revers  de  cette  pla- 
que on  lit  :  NI,  portion  d'une  antre  épitaphe.  Le  sens 
de  R  s  n'est  pas  facile  à  saisir.  Peut-être  faut-il  y 
reconnaître  Tindication  de  la  région  ecclésiastique  à 
laquelle  appartenait  le  défunt?  Il  faudrait  alors  lire  : 
liegionis  secundae.  Nous  avons  déjà  trouvé  la  région 
mentionnée  dans  l'épitaphe  d'un  lecteur  tirée  des 
mêmes  ruines  (n"  24). 

L'Eglise  de  Garthage  était  divisée  en  régions  com- 
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me  la  Rome  chrétienne.  Il  y  avait  ici  la  basilique  de 
saint  Pierre  dans  la  sixième  région,  celle  de  saint 
Paul  dans  la  troisième,  et  on  connaît  la  basilique 
delà  deuxième  région.  Plusieurs  conciles  furent  cé- 
lébi'és  dans  cette  dernière  au  commencement  du 
v*"  siècle,  en  404,  407,  409  et  410  sous  l'évêque   Aurèle. 

503. 

Sur  une  pierre  : 

/  /  /  /  /  10  Fwelis   in  pace 
QuodvYLUEYS  FiDelis  in  pace 
/  /  /  /  s    FmELis  in  pace 

Hauteur  des  lettres  :  l'"*'  ligne,  O^^OO;  2"  et  3^  lignes, 
0'"07  : 

504. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut  : 
REP  /  /  / 
BON  /  /  / 

lavr/// 
Hauteur  des  lettres,  0"^065. 

505. 

Sur  un  marbre  blanc,  à  revers  brut  : 

REST  /////// 

vixiT  Annos  /  j 
Hauteur  des  lettres,  Oi^OG. 

508. 

Sur  un   autre  marbre   blanc,    également  à    revers 
brut  : 

RESTI^Mi  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O^OS. 

507. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"i03  : 

/  /  /  T   THIOI    /  / 
yiesTiT  VS/  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0f"07.  A  la   l'*"  ligne,  les  i  ne 
sont  pas  d'une  lecture  certaine. 
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508. 

Sur    un    marbre   verdàtre,   à    revers    brut,    épais 
de  0'"05  : 

I  l  I  /  I  I  /  I  /  I   '«NNOCIN 

/  /  Imxit  annos  m  mx  dx 
Hauteur  des  lettres,   0"'04.   A   la   seconde  ligne,  d 
est  traversé  par  une  barre  oblique. 

509. 

Sur  une  autre  plaque  : 

///RA  /  /  / 
ResTWT  I  I 
Hauteur  des  lettres,  0'"065.    Après  a,  amorces  de 
deux  lettres. 

510. 

Sur  une  plaque  de  marbre  : 

//  os  /  /  / 

RES   /   /  / 

Hauteur    des    lettres,    0™06.  Première  ligne,  pres- 
que entièrement  effacée. 

511. 

Sur  une  plaque   de  saouCui,  à  revers  brut,  épaisse 
de  0"^04  : 

REST  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  On^OS. 

512. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse  de 
0'n045  : 

BESTltut  I  I  j 

Hauteur  des  lettres,  0"'09. 

513. 

Sur  une  autre  plaque  : 

/  /  /  VTVS  Fidelis  in  pace 
Hauteur  des  lettres,  0"^07. 
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5U. 

Autre  portion  d'épitaphe  : 

//ESO/// 
RESTIT  /  // 

llll^lll  ■ 

Première  ligne,  lecture  incertaine. 

515. 

Sur  une  plaque  de  marbre  : 

Palma 

^^^  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"i09  et  0"ilO.  Près   de  la  pal- 
me, patte  d'une  colombe. 

516. 

Sur  une  autre  plaque  : 

RES  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O'^^IO. 

517. 

Sur  une  pierre  : 

/  /  /  TVS   B  /  /  / 
/  /  /  T///N  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"08. 

518. 

Sur  une  autre  plaque  : 

/  /  /  TVT  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"065. 

519. 

Autre  portion  d'épitaphe  : 

///s  FiDe//s  in  pace 
ResTiTvt  /  /  /  /  / 

Hauteur   des   lettres,   à   la   première   ligne,    0"'12 
Celles  de  la  seconde  ligne  ne  sont  pas  entières. 

24 
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520. 

Encore  une  autre  portion  d'épitaphe  : 

lîesTitut  I  I  l 
Hauteur    des    lettres,    0"'05.  Amorces  d'une   ligne 
inférieure. 

52J. 

Sur  une  autre  pierre  : 

/  /  /  ESTV  /  /  / 

///co  //// 
Hauteur    des    lettres,    0™09.  Celles  de  la   seconde 
ligne  ne  sont  pas  certaines. 

522. 

Sur  une  plaque  de  kaM  : 

l  /  I  TVTA  Fïdelis  in  pace 

523. 

Sur  une  grosse  pierre  de  kadel,  épaisse   de  0"'16  et 
à  face  brute,  longue  dé  0"*60  et  large.de  0'"45  : 

R  E  P  A  R  A  T  V 

IN  fiace 
Hauteur   des   letli'es,   0'"08.    Le   nom    de  Reparatus 
était  très  répandu  parmi  les  fidèles  de  l'Eglise  d'Afri- 
que. 

5U. 

Sur  une  plaque  de  saoïiân,  épaisse  de  0""04  : 

ROM  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"i08. 

525. 

Sur  une  plaque  de  cipolin,  épaisse  de  0"'035  : 

nv  /  /  / 

526. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'^03  : 

RV  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O^OôS. 
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5^27. 

Sur  une  autre  [)laque  de  saouân,  épaisse  de   0'"045, 
trouvée  dans  le  baptistère  : 

//  /  vixU  annùsl  j 
•  -  /  /  /?VSTICA  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"^08  : 

528. 

Sur  une'plaque  de  saouân  : 

RVFINVS  IN  PAGE 

ft  /  /  /a  fidelis  in  pace 

'     Hauteur  des  lettres,  l"""  ligne,  0'"07;  2"  ligne,  0'"18. 

529. 

Au  revers  de  l'inscription  qui  précède  : 

/  /  /  /tDELIS  IN  PAGE  VIXIT    ANN    LXXX  DP  III  NONAS  /  /  / 

/  /  /   in  PAGE    VIXIT   ANN  os  ///dp    /    /    /    ///     // 

Hauteur  des  lettres,  0™07. 

530. 

Sur  une  autre  plaque  : 

RVSTI  /  /  / 

Hauteur   des    lettres,   O'nlO.    Amorces  d'une  ligne 
supérieure. 

531. 

Au  revers  de  lu  môme  plaque  : 

///AN  XXV  DP  '^j  /  /  / 

^AL  AVG 

532. 

Sur  un  marbre  blanc  épais  : 

RusTlCA////// 
Grandes  lettres. 

533. 

Sur  une  autre  plaque  : 

SAL    /    /   /    / 

fide//s  in  parc 
Hauteur  des  lettres,  O-^OT. 
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534. 

Sur  une  autre  plaque  : 

SARIG  /  /  / 

c//// 

535. 

Sui'  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse  de 
O^OS  : 

SATV  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  Of"085. 

536. 

Sur  une  plaque  de  saouân  rougeâtre,   à  revers  uni, 

épaisse  de  O'^'OS  : 

SatwRNi  I  I  j 

Hauteur  des  lettres,  0'"075. 

537. 

Sur  un  marbre  blanc  : 

SEC  /  /  /  / 
IN  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"021 . 

538. 

Sur  une  plaque  de  kaàel  : 

SECVN  /  /  / 
PVPI  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0f"06. 

539. 

Sur  une  plaque  de  marbre  : 

(Colombe)    $,    SETTIM  /  /  /  / 

La  dernière  lettre  n'est  pas  certaine. 

5iO. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0"'05  : 

SERVILI  « 
A  N  A  IN  I 
PAGE     IN    "^ 
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Hauteur  des  lettres,  0'"045.  Elles  sont  mol  gravées. 
A  di'oite  et  à  gauche,  la  face  de  cette  pierre  est  ornée 
d'une  double  ligne  en  relief  en   forme  d'accolade  (f. 

r,4i. 
Sur  un  marbre  blanc  : 

sJLic// /fidelis  in  pace  vixil  an 
nl/  /  /mens/  /  /dieb  /  /  /  de 
posil  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O^OS. 

542. 

Sur  une  plaque  de  marbre   blanc  : 

siLV  Fïdelis  in  pace  vixil  annos  /  /  / 
dp  en  kaI  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"08.  La  première  est  dou- 
teuse. SILV  pourrait  être  cependant  pour  Silmnus. 

543. 

Sur  une  plaque  de  saouân  à  revers  brut  : 

soRic  /  //  jideHs  in  pa 

CE  vixit  annos  //dp//kAL  y  octob 

Hauteur  des  lettres,  1'""  ligne,  O^^OS;  2*^  ligne,  0"'07. 

544. 

Sur  une  plaque  de  pierre  blanche  et  tendre  : 

1^  s  /  /  /  /  /  FIDELI 

s  IN  pace  vixil  aanos/j 

DEpos^/  /////// 

h^  STi///fidelis  in  pace  vixil 

AN?10S/  /////// 

Hauteur  des  lettres,  1'''^  ligne,  0"^065;  2"  ligne,  O^Oô; 
3*^  ligne,  0'"07;  4^  ligne,  Qn^Oi.  La  boucle  de  la  croix 
monogrammatique  du  début,  à  la  forme  d'un  petit  r. 
A  la  seconde  ligne,  n  et  p   sont  liés.  A  la  quatrième, 
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la  lettre  qui  suit  le  t  est  peut-être  un  e.  Il  fout  sans 
doute  lire  :  Ste[plianus]. 

545. 

Sur  un  marbre  blanc  : 

TAB  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0™10.  La  dernière  est  peut- 
être  un  R. 

546. 

Sur  une  outre  plaque  : 

F//// 
TELE  / 

Hauteur  des  lettres,  O^OT. 

547. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut,  épaisse 
de  0'"045  : 

Theci.K  fhdelis  in  paçe  vix'U  annos  /  /  / 
mens  il  Dxni  depYvi  //////  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"07. 

548. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  à  revers  brut, 
épaisse  de  0'"045,  trouvée  dans  les  fouilles  du  bap- 
tistère : 

TlieoDO  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"095.  Nous  avons  déjà  trou- 
vé le  nom  de  Theodorus  dans  les  ruines  de  la  basilique. 

549. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  moucheté,  à  re- 
vers brut,  épaisse  de  0"'035  : 

TI/// 

pa/// 
Hauteur  des  lettres,  0"^ODb. 
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550. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

ox      /  /  /    NAENA  /  /   / 
TIMOTHE  \   I   I   I 

Hauteur  des  leltres,  1''^  ligne,  0"'09;  2^  ligne,  0"^075. 

551. 

Sur  une  plaque  de  zaouàw,  épaisse  de  0"'04  : 

TIRIT/////// 

FELIX  FiDE^"s  mpaçe 
Hauteur  des  lettres;  à  la  l''*'   ligne,    0'"08;   à  la  2^, 
0-055. 

552. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  [de  0"'03,  trou- 
vée dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

TiTiANVS  FiDELis  in  pace 
III  /ta  FIDELIS  in  pace 
I  I  I  osa  FIDELIS  in  pace 
xixil  annosIldPYDYY  kal// 

Hauteur  des  lettres,  0"'07,  Le  nom  de  Tiiianus  est 
connu  dans  les  annales  de  l'Eglise  d'Afrique.  A  la 
dernière  ligne,  d  est  barré. 

553. 

Sur  un  marbre  blanc^  à  revers  brut  : 

TRIFO    /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'^04.  On  connaît  un  évoque 
d'Afrique  du  nom  de  Trifolius. 

554. 

Au  revers  d'une  plaque  de  marbre  épaisse  de  0™07, 
portant  deux  fois  répétée  la  formule  fidelis  in  page, 
en  caractères  hauts  de  0^055  : 

TITIAN  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"i07.  Au-dessous,  amorces 
d'une   seconde  ligne. 
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555. 

Sur  une  plaque  portant  d'un  côté  les  lettres  on, 
hautes  de  0™09,  on  lit  de  l'autre  : 

TRIU  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"0G  . 

556. 

Sur  un  marbre  blanc  à  revers  brut  : 

C  DLI/  /  / 
TVTVS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  Of^OT.  La  première  ligne  est 
incertaine  pour  les  deu.x  dernières  lettres.  Le  nom 
de  Talus  a  été  porté  par  un  évoque  africain. 

557. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse   de  O'^OSS  : 

V  /  /  /  /  /  / 

BENE  /  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres  de  la  seconde  ligne,  0"^055.  Celles 
delà  première  ligne  sont  plus  grandes  et  moins  profon- 
dément gravées.  Nous  avons  déjà  trouvé  plusieurs 
fois  à  Carthage  les  noms  chrétiens  de  Benenatus  elBene- 
nata.  On  peut  aussi  songer  à  ceux  de  Benerius  el  Bene- 
ria  pour  Venerius  et  Veneria,  qui  se  sont  déjà  rencon- 
trés. 

558 

Au  revers  d'un  débris  de  bas-relief,  représentant 
une  jambe  : 

vscv  /  /  / 
559. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"04,  trouvée 
dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

ViclORlNYS  /  /  I 

Hauteur  des  lettres,  0""06. 
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560. 

Sur  une  plaque  de  marbre  : 

Vict?ORlA  j     I 

Hauteur  des  lettres,  0"i08. 

561. 

Sur  une  plaque  de  saoïiân  à  revers  brut; 

l'eNERIA  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'075. 

562. 

Sur  une  pierre  blanche  tendre  : 

FÏNCENTIVS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O^Oô. 

563. 

Sur  un  marbre  blanc  : 

VITA  /   /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"^065. 

564. 

Sur  un  autre  marbre  blanc  : 

VOLI  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"i065. 

565. 

Sur  une  pierre  brisée,  étroite  et  longue  : 

ZAXEAI  /  /  / 

Le  bas  des  lettres  manque,  de  sorte  que   e  et  i  ne 
sont  pas  absolument  certains.  • 

566. 

Sur  une  pierre  : 

/  /  /    A  // 

/  / / tron/ / 
///C1V//7 
Hauteur  des  lettres,  O'^OS.  Avant  c,  amorce  d'un  a 
ou  d'un  M. 

25 
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567. 

Sur  une  plaque  de  saouân,   à   revers  lisse,    épaisse 
de  0'"035  : 

/  /  /  ACCB   /   /  / 

La  dernière  lettre  est  douteuse. 

568. 

Au   revers   d'une    plaque   portant   s   précédé  d'un 
signe  de  ponctuation  et  suivi  d'un  e  ou   d'un  l  : 

/  /  /    ACER 

Hauteur  des  lettres,  0"'lo. 

569. 

Sur  une  plaque  de  saouân,    à   revers  brut,    épaisse 
de  0"'045  : 

///  A-    DVL   /// 
(ancre) 

Hauteur  des  lett-es,  0"'12.  Les  doux  dernières  ne  sont 
pas  certaines. 

570. 

Sur  une  plaque   de  saouân,    à  revers  brut,  épaisse 

de  0"H3G  : 

/  /  /  AU  FiDEi/i-  in  pace 

Hauteur  des  lettres,  0^065. 

571. 

Sur    un    marbre    bleuâtre,    à    revers    uni,    épais 
de  0'"02d  : 

.//aletina 
ÏN  PAce 
Hauteur  des  lettres,  0"'05.  Il   semble  ne  manquer, 
au  commencement  du  nom,  qu'une  seule  lettre. 

572. 

Sur  une  plaque   de  saouân,  à   revers  brut,  épaisse 
de  O'nOi; 
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///arivs  FÏdelis  in  pace 

////    TAGAL    //// 
/  /  /  a?lNIS  LXXIII  /  /  / 

///Maxim    /  /  /  / 
/  /  /  /   E  /  /  /  // 

Hauteur  des  lettres,  0'"08.  Avant  le  t  de  la  2®  ligne, 
amorce  d'un  l  ou  d'un  c. 

573. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc^  épaisse  de  0'"04, 
trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

/  /  /  AGNIVS  /  /  / 

.    /    /    /    lAN    /  /    / 

Hauteur  des  lettres,  0'"035. 

574. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"023, 
et  de  même  provenance  que  la  précédente  : 

V     V 

///AND    XXX 
/  /  /  X  KALOCTO 
B 

Hauteur  des  lettres,  l'"'^  ligne,  0^07;  2'  ligne,  0^03. 

575. 

Sur  un  morceau  de  dalle  de  marbre  blanc,  épaisse 
de  0>"065  : 

/  /  /apriles  /  /  / 

///matergv/// 
/ / /  3  QVA 
///b///// 
Hauteur  des  lettres,  0"i055. 

576. 

Sur  la  tranche  d'une  plaque  de   saonân,   épaisse  de 
0">05,  trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère  : 
/  /  /  arissimv/  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0"'04. 
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Sur  deux  autres  portions  de  la  même  dalle,  décou- 
vertes à  des  époques  différentes  : 

////[AS///PA'FVIT-Rt;D-DIT   XVIIII   KAL'IAN    $ 

Les  lettres  du  milieu,  depuis  dd  jusqu'à  l  sont  l)ri- 
sées  à  leur  sommet. 

577. 

Sur  une  plaque   de   saouân,   h  revers  lisse,   épaisse 

de  0"'04  : 

/  /asto  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O^^OS. 

578. 

Sur  une  plaque   de  saondn,    h   revers   uni,    épaisse 
de  0n'025  : 

/  /  /  ASSA  /  /  / 

Hauteur  des  lelti'es,  0"i07.  On  connaît,  en  Afrique, 
les  noms  chrétiens  de  bassa  et  de  massa. 

579. 

Sur  un  cartouche  de  sarcophage  de  marbre  hlanc  : 

l      ASTORTA 
('  FILIA  o- 

\       IN   PAGE 

Hauteur  des  letti-es,  0"'(.i8.  Il  manque  peut-être  une 
lettre  au  commencement  du  nom.  Après  filia,  on 
dirait  le  sommet  d'une  ancre  dont  le   reste  est  brisé. 

580. 

Sur  un  morceau  de  kadel  très  épais  : 

/  /  /  AVTINAIAS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0^09. 

581. 

Sur  une  pierre  : 

/  /  ATn.IN  /   / 

/  /  /  T  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"0r).5.  La  jjremière  et  la  der- 


) 
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nière  de  la  première   ligne   ne    se   reconnaissent  que 
par  des  amorces. 

582. 

Sur  une  autre  pierre  : 

/  /  /    ATIL  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"08. 

58J. 

Sur  une  portion  de  plaque  de  marbre,  large  de  0"'24: 

///lIKAi/// 
/  /  /  BRV  /  /  / 

/  /  /  AB   /   /   /        = 

Hauteur  des  lettres,  0™04. 

5'S4. 

Sur  un  débi'is  de  plaque  : 


/  /  /  BILITA  /  /  / 

/    /    /YP//// 

Hauteur  des  lettres,  0"'0S.  La  moitié  inférieure  des 
deux  dernières  manque. 

5S5. 

Sur  une  autre  plarjue  : 

/   /  /  CA   ET  BO  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"n;)7. 

586. 

Sur  une  plaque  de  saouân  à  revers  brut,  épaisse 
de  0"^055: 

///CARPI/// 
///     N// 

Hauteur  des  lettres,  cà  la  l""^  ligne,  0'"07;  à  la  2% 
0'"075.  Après  n,  amorce  d'un  x  ou  d'un  v.  On  a  déjà 
trouvé  en  Afrique  le  nom  d'Eucarpius. 
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587. 

Sur  une  plaque  de  kadel  : 

///ce 

/  /  /  MI 

Hauteur  des  lettres,  0™12. 

588. 

Sur   une   plaque  de  saouân,    à  revers  uni,  épaisse 
de0'"045  : 

///     CEN/// 
///VTA/// 

Hauteur  des  lettres,  l'Migne,0niÛ6;  2'  ligne,  0"'055. 

589. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân  à  revers  brut,  épaisse 
de  0'«  035  ; 

/  /  /  GIT     (Palme) 

Hauteur  des  lettres,  O-nOôS. 

590. 

Sur  un  débris  de  plaque  : 

/  /  /  coiz  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0'"06. 

591. 

Sur  une  plaque  de  marbre  : 

/  /  /  COSTEN 

Hauteur  des  lettres,  0'"04.  Avant  le  c  et  au-dessus 
de  la  ligne,  amorces  d'autres  caractères.  La  dernière 
lettre  paraît  combinée  avec  un  t. 

592. 

Sur  une  plaque  de  pierre  : 

/  /  /  cvsivLVS  Yidelis 

IN  PAGE 

Hauteur  des  lettres,  0"^055.  Le  sommet  de  celles  de 
la  première  ligne  manque,  et  la  quatrième  est  surtout 
incertaine. 
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593. 

Sur  une  [tlaquc  de  saouân,  épaisse  de  0'"035,  trou- 
vée dans  les  fouilles  du  baplistère  : 

/  /  /  in  pacE 

I    /    /    /  FIDELIS   IN   PacS 

Hauteur  des  lettres,  0"^045.  Celles  de  la  seconde  li- 
gne sont  meilleures  que  celles  de  la  premièt-e. 

C94. 

Sur  la  partie  intérieure  d'un  couvercle  de  sarcophage, 
de  marbre  blanc  : 

/  /  I  DI'  Cj  m  lAN 

Hauteur  des  lettres,  0^115.  La  deposiiio  du  corps  qui 
re])Osa  sous  ce  marbre  funéraire  eut  lieu  le  six  des 
Ides  de  janvier.  Dqwsiius  scxio  idus  januartas. 

594  bis. 

Sur  une  plaque  de  saouân  à  revers  brut,  épaisse 
de  O-^Oi.  : 

/  /  DICIVS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'06.  La  quatrième  est  peut- 
être  un  T.  Iknedictus? 

595. 

Sur  un  marbre  : 

/  /    D'N"  VMC.U  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"02.j.  La  première  est  un  d 
ou  un  o.  Au-dessous  de  cette  ligne,   tige  avec  fleur. 

59G. 

Sur  une  autre  plaque  : 

/  /  DORI  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0"'07. 

597. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut: 

/  /  DVLCIS  /  // 
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598. 

Sur  une  plaque  de  saouâi^,  h  revers  uni,  épaisse 
de  0"'03  : 

/  /  /  EM 
/    /    IMO 

Hauteur  des  lettres,  0"'04.  Avant  i,  amorce  d'un 
R  ou  d'un  X. 

599. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  également  à  revers 

uni,  épaisse  de  0"'035  : 

//édite/// 
/  /  ZA  FiDe//s  in  face 

Hauteur  des  lettres,  l'"*'  ligne,  0™07;  2*^  ligne,  0"iOG- 

coo. 

Sur  une  plaque  de  saouân,   à   revers   brut,   épaisse 

de  O'^O-i,  trouvée  dans  la  grande  nef  : 

//  EIESTATA 
//l  VERAET 
//l  TESTATA 
/  /  DELES  IN  PAGE 

Hauteur  des  lettres,  Qn^OGS.  A  la  1"^  et  à  la  3^  li- 
gne, plusieurs  sont  douteuses.  11  faut  peut-être  lire 
dans  l'une  et  dans  l'autre,  Manifeslaia  ou  Testata. 

601. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0"i045, 
trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistère  ; 

EM    ATPI 

E  R I T  V    m    PAGE 

Hauteur  des  lettres,  0ni075. 

602. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  a  revers  lisse,  épais- 
se de  0"i025  : 

/  /  ESIS  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O^'OG. 
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603. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân/a  revers  brut, épais- 
se de  0'"035  : 

/  /  ET  MARISS  //  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'0G. 

604. 

Sur  une  autre  plaque  de  saoudn,  à  revers  uni, 
épaisse  de  0'"037  : 

/  /  lA    ET  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0™09. 

605. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut,  é[)aisse 
de  0'"04  : 

/  /  lANA  Fidelis  in  pace 
I  I  DEVS  FÎdelis  in  pace 
Hauteur  des  lettres,  0^085. 

606. 

Sur  une  plaque  de    marbre   jaune   numidique  : 

/  /  icv  /  /  / 

/  /ZABO/// 

Hauteur  des  lettres,  0"^06.  Celles  de  la  première 
ligne,  à  moitié  brisées,  ne  sont  pas  toutes  certaines. 
Avant  z,  amorce  d'une  lettre  qui  paraît  être  un  t. 
Tzabo....  On  connaît  cependant  le  nom  de  Zabo. 

607. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse 
de  O-^OSo  : 

/  /  IMIA  /  /   / 

Hauteur  des  lettres,  environ  0'"13.  Peut-être  Sqni- 
inianus  ou  Maximianm. 
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608. 

Sur  un  outre  morceau  de  plaque  de  saoudn,  égale- 
ment à  revers  uni  et  de  même  épaisseur  : 

//IN/// 

//Tzm/// 
Hauteur  des  lettres,  0'"07.  Le  z  tourne  le  dos  au  t. 

609. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  à  revers  brut  : 

IN     VACe 

V  I  X    A  N  I 

s    X  X  X 

Hauteur  des  lettres,  0'"03 

610. 

Sur   une  autre  plaque  de  saoaân,    à    revers    brut, 
épaisse  de  0'"045  : 

/  /  10  FmELis  in  pace 
Hauteur  des  lettres,  0"'06. 

611. 

Encore   sur   une    plaque   de   saouân,    également   à 
revers  brut^  épaisse  de  0"'032  ; 

/  /  iRicvs  fidelis 
in  PAGE 
Hauteur  des  lettres,  Û'"07. 

612 

Sur  une  plaque  de  marbre,   ornée    d'une  moulure 
large  de0'n06: 


/  /  IREQV  /  /   / 

Hauteur  des  lettres,  0'"0(').    Le   bas   des  deux  der- 
nières lettres  manque. 

613. 

Sur  une  piei-re  : 

/    /    IF.TCOL  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"U6.  Avant  i,  amorce  d'un  n 
ou  d'un  V. 
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614. 

Sur  une  plaque  brisée  : 

//  IS    XXX  /// 
/  /  ENTVM  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O'^Ol.  Celles  de  la  première 
ligne  ne  se  reconnaissent  que  par  leur  moitié  infé- 
rieure. 

615 

Sur  une  portion  de  dalle  de  sao«a?i,  épaisse  deO^iOS: 

/  /  NSIS  IN  PACCe 

/  /  /  SIS  IN  pace 
Hauteur  des  lettres,  0"'10.  Avant  la  l""^  lettre  amor- 
ce d'un  E. 

di6. 

Au  revers  d'un  débris  de  bas-relief  représentant 
un  pélican  ou  un  phénix;  marbre  épais  de  0"'04  : 

/  /   /  FIANT 

Hauteur  des  lettres,  0'"05. 

617. 

Sur  une  plaque  de  saoùân,  à  revers  brut,  épaisse 
de  0-"035  : 

///LIAEPIC///// 

/  /  in  pacE  wixit  annos// 
Hauteur  des  lettres,  0'"08.  La  dernière  de  la  l"""^  li- 
gne est  peut-être  un  g  ou  un  o. 

618, 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

III  iciA  FiDEUS  m  \iact 
Hauteur  des  lettres,  Oi^OQ. 

619. 

Sur  un  marbre  blanc^  à  revers  brut  : 

IN  /  /  / 
Vie/  /  / 
MA/  /  / 

Hauteur  des  lettres,  Qn^OôS. 
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620. 

Sur  une  i)iei're  blanche  et  tendre  : 

i  LIS  IN    PAOe 

I  ss   IN    pace 

Hauteur  des  lettres,  0"'09.  A  chat|ue   ligne,   n  et  p 
sont  liés. 

621. 

Sur  une  pieri"e  hlanche  et  tendre  : 

)     /     L    /   /  DENVM     /     / 
in  PAGE  VIXIT  AWIOS/  / 

/    /     /     AS 

Plus  deux  autres  fragments  appartenant  à  la  pre- 
mière ligne  : 

/  /  VN   /  /  /  /   ARTI/  /  / 

/    /     /    TI  /  / 

Hauteur  des  lettres,  l'*"  ligne,  0"'00;  2"^  ligne,  0'"13; 
S"  ligne,  0"'06  : 

622. 

Au  revers  de  l'inscription  qui  précède  : 
/  /  fidelis  in  pacE  vixit  an  xc 
Hauteur  des  IcUrcs,  ()f"075. 

623. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

/  /  LA'FORTV  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,    0"H)r). 

624. 

Sur  une  dalle  de  kadel  : 

/  /  LIVE  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"09.  Après  e,    amorce  d'une 
lettre  qui  paraît  être  un  x. 

625. 

Sur  une  plaqo  de  pierre  grise  : 

/  /    M  ami   /  / 

//iVINENS// 

Hauteur  des  lettre,  0"'03  et  0"i04.   Au-dessus   de  la 
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1'''  ligne,  amorce  d'une  lettre.  A  la  2^  ligne,  la  pre- 
mière lettre  est  incomplète  et  il  y  a  peut-èti'C  un  t 
combiné  avec  le  premier  n. 

62G. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

/  /  ^^.:M  ////////  /  e 

/  /    -MA  /  /  RIA  /  /  / 
///dpWl  KL  IViNIAS  IND/'/PA;^ 
I  I  I  l  AC-DP  XUI    Y.a\  I  I  I 

Hauteur  des  lettres,  l''-  ligne,  0"^05;  2^  ligne,  0'"04; 

3"  ligne,  0'«03;  4"  ligne,  O^O?.  A  la  fin  de  la  3''  ligne, 
croix  monogrumma tique. 

6-27. 

Sur  une  autre  pierre  : 

/  /  NAB  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"U0. 

628. 

Sur  une  plaque  de  marbre  bleuâtre,  épaisse  de  0"^04  : 

//////  NATIL 

/  /  m   pacE   vixiT 
annosf  /dp  kal  mai 

Hauteur  des  lettres,  0"'06.    A   la   dernière  ligne,  k, 

A,  L  sont  liés,  ainsi  que  m  et  a. 

629. 

Sur  une  pierre  blanche  et  tendre,  épaisse  de  0"'025, 
trouvée  dans  les  fouilles  du  baptistèie  : 

JN  B  I  T  A  j 
I  A  V  ITI V 
I  V  M  G  M  N  I 

Hauteur  des  lettres,  0'"09.  Avant   a    de  la  seconde 
ligne,  amorce  d'une  lettre  qui  est  peut-être  un  s. 
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630. 

Sur  une  pierre  de  saonân,  à  revers  brut,  épaisse 
de  O^OG  : 

/  /  NTVSvAN  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O'^OT. 

631. 

Sur  un  petit  morceau  de  plaque  de  marbre  blanc  : 

/  /  NCOL  /  /  / 

//  casta///  ■     . 

Lettres  mal  gravées,  hautes  de  0"'04  à  la  première 
ligne  et  de  0'"08  à  la  seconde. 

632. 

Sur  une  autre  plaque  : 

/     NILARITA  /  /  / 
/  /  CPENTI  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'035.  Il  ne  reste  que  la  moi- 
tié supérieure  de  celles  de  la  seconde  ligne,  de  sorte 
que  le  c  pourrait  être  un  g,  et  p  un  b  ou  un  a.  L'o- 
mégg  paraît  avoir  été  ajouté  postérieurement. 

633. 

L'épitaphe  suivante  était  renfermée  dans  un  cadre 
à  queues  d'à  ronde  : 

/   /  /  NILL 
///S/// 

Hauteur  des  lettres,  0°^04. 

63i. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"045  : 

/  /  Nvs  fidelis  in  pace 

I  I  LYS  Fidelis  in  pace 
Hauteur    des    lettres,    O^^OS  à  la  première  ligne  et 
On'OT  à  la  seconde  ligne. 
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635. 

Sur  une  aiUro  plaque  de  saouân,  à  réveils  uni,  épaisse 
de   0"'04  : 

/     /   NVSIVS  /  /  / 
/  /  /  KAL  /    / 

Hauteur  des  lettres,  (3^08. 

GC6. 

Sur  une  portion  delà  face  d'un  sarcophage  en  kadel, 
épaisse  de  0"'055  : 

/   /   /   NIZA     FI 

delis   m  page 
vixit    aNNOs 

Hauteur  des  lettres,  0'''04.  La  lettre  i  du   nom  a  la 
forme  d'un  t  et  le  z  qui  suit  est  barré. 

637. 

Sur  un  débris  de  plaque  : 

/  /  NZI  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'08.  Le  z  est  barré. 

638. 

Sur  un  marbre  blanc  : 

/  /  ONAPR  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0^07.  Peut-être  iwnas  apriles. 

639. 

Sur  une  plaque  de  saouân,   à   revers   uni,    épaisse 
de  0"i03  : 

/  /  OILONV  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0™075. 

640. 

Sur  une  plaque  de  kadel  : 

/  /  ORI  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O^iOTS. 
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641. 

Sur  une  plaque  de   saouân,  h  revers  lisse,  épaisse 
de  0'"035  : 

/  /  OSA  /  // 

Hauteur  des  lettres,  O-^OSS. 

642. 

Sur  une  plaque  de  saoaân,  également  à  revers  uni 
et  de  même  épaisseur  : 

OTOC  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0^045.    La  dernière  est  peut- 
un  G. 

643. 

Sur  un  morceau  de  marbre,  débris  d'un  texte  mo- 
numental : 

/  /  PORY  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"12. 

644. 

Sur  une  plaque  de  kadel  : 

I  I  PANIC     /    /     /  /  /  / 

/  /  VTVS  fidelis  in  pace 

Hauteur  des  lettres,  On^OT.  La  dernière   de   la  pre- 
mière ligne  est  peut-être  un  o. 

645. 

Sur  un  marbre  blanc,    épais  de  0'"027,  qui  paraît 
être  un  débris  d'inscription  monumentale  : 

/  /  PERA  /  /  / 

Il  faut  peut-être  lire  :  Im(pera)torum. 

646. 

Sur  un  marbre  blanc,  à  revers  brut  : 

^QVI  ET  N 

JFIDELIS 

N    PACE 
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G47. 

Sur  un  marbre  blanc,  à  revers  brut,   débris  d'un 
texte  monumental  : 

/  /  RIGIP  /  /  / 

Hauteur  des  lettres  0'"095.  La  dernière  pourrait  être 
un  B  ou  un  r. 

648. 

Sur  une  plaque   de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse 
de  0"«045  : 

/  /  Q-F  •  Fwelis  in  pace 
/  /  A  FiDELis   in  pace 
Hauteur  des  lettres,  0"075  à  la  l^''  ligne  et  0'"06  à 
la  seconde. 

649. 

Sur  une  plaque  de  kadel  : 

/  /  RECDI   /  /   fi 

delis  IN  pace 
Hauteur  des  lettres,  O^nQ?. 

650. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse 
de  0™035  :  

/////RIAN/////;' 

Hauteur  des  lettres,  0"il6. 

651. 

Sur  une  plaque  portant  d'un   côté  :   in  pace,  et  de 
l'autre  : 

/  /  RPi  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0'"09. 

653. 

Sur  la  plinthe  d'une  base  de  colonne  en  kadel  : 

/  f  I  RVNV 

Hauteur  des  lettres,  0"'04. 

26 
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653. 

Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0'"03 

/  /  /  RSOR 

///AN 

///v 
Lettres  de   différentes   grandeurs.    La   tablette  de 
marbre  mesure  0'"17  de  hauleur 

654. 

Sur  une  grande  dalle   de   kadel,  large  de  O'^bS,  et 
épaisse  de  0^06  ; 

SEMKRITA  FIDELIS  IN   PACe   vixU  aïlll 
N  XL  vu  MENSIB  N  UU  ET  Dieb  11///// 

Hauteur  des  lettres,  0'"13.  Au  début  de  la  première 
ligne,  amorce  d'une  lettre. 

655. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 


,x 


Hauteur  des  lettres,  0'"04. 

656. 

Sur  une  plaque  de  saouâii,  à  revers   brut,  épaisse 
de  0^05  : 

/  /  /  SEPB 

Hauteur  des  lettres,  O'^OT. 

657. 

Sur  un  marbre  numidique,  épais  de  0"^03  : 

/  /  SERB  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"^08.  Au  revers   de  cette  pla- 
que, A  haut  de  0^02 . 
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658. 

Deux  portions  en  plusieurs  fragments  d'une  grande 
dalle  de  pierre  blanche  tendre  : 


/  /  SEXDENA  POT  TEMP  /  /  / 
b 

/  /  A  FIDE  QIESCITVDP  II  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0«»10.  Un  débris  portant  pora 
semble  être  la  continuation  de  la  portion  a,  de  sorte 
que  le  dernier  mot  serait  tempora.  L'épitaphe  en- 
tière ne  se  composait  que  d'une  seule  ligne. 

659. 

Sur  une  autre  plaque  : 

/  /  /  s.  DE  PR  /  /  / 

/  /  vixn  AN  «os  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0'"05. 

660. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse  de 
0"'04  : 

/  /  /  SS  AF  /  /  / 

/  /  fidelis  IN  PAce 
Hauteur  des   lettres,   0"'045.    Avant  le  premier  s, 
amorce  d'une  lettre  qui  paraît  être  un  e.  La  dernièi'e 
de  la  1''''  ligne,   n'est   pas   certaine.  On  peut  hésiter 
entre  F,  e  et  e. 

661. 
Sur  une  plaque  de  kadel  : 

/  /  s  QVI  ET  BO  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0m06.  D'après  Martigny,  dans 
ces  sortes  d'inscriptions,  le  surnom  qui  suit  la  for- 
mule qui  et,  ne  serait  autre  que  le  nom  de  baptême 
du  défunt. 


—  388  — 

(;6i>. 

Sur  un  débris  de  marbre  blanc,  épais  de  0™02G^  pro- 
venant de  la  dernière  ligne  d'un  texte    monumental  : 

/  /  s  •  VL  /  /  / 

La  dernière  lettre  n'est  pas  certaine. 

663. 

Sur  une  autre  plaque  : 

/  /  SVS  BO    /    /     /    / 

/  /  FmELis  in  pace// 
Hauteur  des  lettres,  0'"07. 

064. 

Sur  une  plaque  de  saouân,   à   revers   uni,    épaisse 

de  0"^03  : 

//TER®  F/// 

Hauteur  des  lettres,  O'^OSo.  La  dernière  n'est  pas 
absolument  certaine.  Un  autre  fragment  de  la  même 
inscription  porte  la  lettre  T, 

665. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  portant  au  revers  un 
monogramme  du  Christ  gravé  à  double  trait  ; 

/  /  TESS   /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"06.  Au-dessus,  traces  de 
caractères  plus  grands. 

666. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  l\  revers  brut  : 

y7////r>TACA  /  / 
Après  le  second  a,  amorce   d'une   lettre  qui  paraît 
être  un  N. 

667. 

Sur  un  marbre  blanc,  à  revers  brut  : 

/    /  T/VNAS  /  /  / 

/*DELES  in   pace 
Hauteur  des  lettres,  0ii04[». 
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668. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"'025  : 

/  /  TV  FiDELts  in  pace 
Hauteur  des  lettres,  0'"055. 

069. 

Sur  une  i)laque  de  saoïiân,  épaisse  de  0"'05,  trouvée 
dans  les  fouilles  du  ba|)tistère  : 
//tziri/// 
/  /  co  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  0"'09ô.  Celles  de  la   deuxième 
ligne,  ne  se  reconnaissent  que  par  le  sommet. 

670. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse  de 
0'"035  : 

/  /  /  TILIS 

Hauteur  des  lettres,  0"i08. 

671. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0^03, 
trouvée  dans   les   fouilles  du  baptistère  : 

/  /  TZ  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'^07.  Après  la  seconde,  amor- 
ce d'un  G  ou  mieux  d'un  o.  La  lettre  z  est  barrée. 

672. 

Sur  une  j^laque  de  saouân,  à  l'evers  uni,  épaisse   de 
0"'025  : 

/  /  TSV    /   /  /  /  / 

/  /  FiDe//s  in  pace 
Hauteur  des  lettres,  0'"03. 

673. 

Au  revers  de  l'inscription  qui  précède  : 

/  /  ANIX  /  /  / 

Au-dessous  de  ces  lettres,  tète  d'une  oranle. 
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674. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  à  revers  brut  : 

/  /  TZID  /  /  / 
///CAS// 

Hauteur  des  lettres,  0'"075.  Le  z  est  barré. 

675. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  brut  : 

/  /  VASAN  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'07. 

676. 

Sur  une  dalle  de  pierre,  épaisse  de  0n'O4  :    " 

a 
1 1  VCIV  /  /  / 

/  /  TV  /  /  /  / 

b 
j  I  VNIA  /  /  / 
/  /   IVLIA  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0™07.  Le  fragment  a  appartient 
aux  deux  premières  lignes,  et  le  fragment  6  aux  deux 
dernières.  L'épitaphe  entière  ne  devait  avoir  que  trois 
lignes. 

677. 

Sur  une  plaque  de  marbre  : 

/  /  VDED  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0^07. 

678. 

Sur  un  marbre  rose,  à  revers  lisse,  épais  de  0'"04  : 

/  /  VIES  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  OniOS. 

679. 

Sur  une  plaque  de  saouân  à  revers  brut  : 

/  /  VIPEA  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  ûn'065.  La  dernière  est  incom- 
plète. C'est  sans  doute  un  m. 
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G80. 

Sur  une  plaque  de  marbre  vert  : 

/  /   VMA  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0n'075  : 

681. 

Sur  une  ])laque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse 
de  0'"05  : 

/  /  VNIO  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'075. 

682, 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân,  ù  revers  l^rut, 
épaisse  de  0"'045  : 

//VPI///// 
////  BI   /   /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"'05. 

683. 

Sur  une  plaque  de  kadel  : 

I  j  VSETIV  /// 

/  /  /  ^'s  /  /  / 
Hauteur  des  lettres,  O^iOS.  Après  la  dernière  de   la 
première  ligne,  amorce  d'un  l  ou  d'un  n. 

684. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  à  revers  uni,  épaisse 
de  0"^035  : 

/  /   VSVIC  /  /  / 
/  /  ATVMF  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"i08. 

685. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân, également  à  revers 
uni,  épaisse  de  0^06  : 

/  /  VTAIA  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"10.  La  4*^  est  peut  être  un  l. 
Après  le  second  a,  amorce  d'une  lettre  qui  paraît 
être  un  b. 
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686. 

Au  revers  d'une  portion  de  pilastre  de  marbre  : 

/  /  /  vixiT  Aïmos  X  MVDP  X  q  ka/  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0™07.  La  lettre  m  est  traversée 
par  une  barre. 

687. 

Sur  une  pierre  longue  de  0'"49  et  large  de  0"'12  : 

VIX  ANN  in-MEN 
XI-DIES    VII 

Hauteur  des  lettres,  0^035.  Le  début  de  l'épitaphe 
manque. 

688. 

Au  revers  d'une  portion   de  pilastre   à  cannelures 
concaves  : 

/  /  /  XXX  D  P   q  III  I  D  MARTi  /  /  / 
///m  QVI  MAIORES  //  EDIMISIT  MA// 

Hauteur  des  lettres,  l'*^  ligne,  0'"125;  2^  ligne,  0'"06. 

689. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0"'04, 
portant,  au  revers,  des  moulures  ; 

IN  PAGE  vixit  annos 

XVIII  ET  T  /  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  O-^OSS. 

690. 

Sur  une  plaque  de  saouân  : 

AnHA  /  /  / 

Hauteur  des  grandes  lettres,   0m09;  de  n,   0'"03. 
C'est  le  début  d'une  épitaphe. 

691. 

Sur  une  autre  plaque  de  saouân^  épaisse  de  0'"04  : 

/  /  ANIOC-ni-//  / 
/  /    NI   /    /   /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0"07.  Amorces  de  lettres  à  la 
fin  de  chaque  ligne. 
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692. 

Sur  une  portion  de  dalle  de  saouân,  à  revers  brut, 
épaisse  de  0"^035,  large  de  0'"56. 

/  /  /  A   PATONY  /  //  /   / 
//  /  ftdelis  IN  PAGE -Dp// 

Hauteur  des  lettres,  à  la  première  ligne,  0'"075;  à 
la  seconde,  0"'065.  Celles  de  la  première  ligne  ont  été 
martelées. 

693. 

Sur  un  débris  de  plaque  : 

/  /  /  AUIZ/I/ 

Hauteur  des  lettres,  0"'08.  Au-dessus  et  au-dessous 
de  cette  ligne,  amorces  d'autres  caractères. 

694 

Sur  une  pierre  : 

///HEI/// 

Hauteur  des  lettres,  0"'00.  Elles  appartiennent  à  la 
dernière  ligne  du  texte. 

695. 

Sur  un  morceau  de  kadel,  à  revers  brut,  épais  de 
0f"035,  trouvé  dans  les  fouilles  du  baptistère  : 

////EHTH//// 

Hauteur  des  lettres,  0'"045. 

696. 

Dalle  de  marbre  blanc,  large  de  0'"58,  et  ornée,  au 
revers,  de  strigiles  : 

HNO  /  /  /  / 
BA  [lA/  // 
KACCI  /  /  / 
BA  [ I  /  /  / 
EYA  /  /  /  / 
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Hauteur  des  lettres,  0'"065.   La  dei'iiière  de  la  pre- 
mière ligne,  est  peut-cire  un  e 

697. 

Sur  une  plaque  de  kadel,  épaisse  de  0"'03  ; 

/  /  NOCEn  /  /  / 
Au  lieu  de  n,  il  faut  peut-être  lire  ti. 

698. 

Sur  un  morceau  de  plaque  de  marbre  : 

/  /  y  ROSH  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'n04  et  0'"05. 

699. 

Sur  une  autre  plaque  : 

/  /  /  CIPA 
//AKrK/// 

Hauteur  des  lettres,  0'"07. 

700. 

Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  : 

/  /  /  /  CKITEKYnP  /  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'^07. 

701. 

Au  revers  d'une  frise  de  marbre  blanc,   épaisse  de 
0™04  à  0"'05  : 

/  /  /  /  /  IPHN/  / 
/  /  C  I  A  N  O  /  /  / 
/  /   /    OIMHeH  /  / 

Hauteur  des  lettres,  0'"0G5. 

70-2. 

Sur  une  plaque  de  saouân,  épaisse  de  0'"03  : 

/  /  KAACE    /    / 
KATO/  / 

///  iNAcenpr// 

/  /  HHPAIA^MNO/  / 
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La  hauteur  des  lettres  varie  de  O-^OS  à  0""075.  A  la 
2"  ligne,  la  dernière  ne  se  reconnaît  que  par  une 
amorce.  A  la  3"^  ligne,  les  trois  derniers  caractères 
sont  moins  grands  que  ceux  qui  les  précèdent. 

Sur  un  autre  débris  de  la  même  pierre  on  lit  :  oc 
précédé  d'une  lettre  qui  paraît  être  un  i.  Ces  carac- 
tères ont  0'"055  de  hauteur. 

(A  suivre). 


Épitaphes  trouvées  en  1888,  à  El-Kantara,  dans  le 
voisinage  de  la  gare,  et  placées  aujourd'hui  dans  la 
cour  intérieure  de  l'hôtel  Victoria,  à  Biskra. 

i" 

SOMNO  AETERNALI 
GARGILIO  MAXIMO  VET 
FECERVNT  MAXIMOSA  CON 
ET    FILI-EORVM   VIX    ANN' 

L-ni 
Cette  épitaphe  du  vétéran  Gargilius  Maximus  est 
gravée  sur  une  pierre  épaisse,  plus  longue  que  large. 
Les  lettres  mesurent  environ  0'"06  de  hauteur. 

2» 

Autre  épitaphe  qui  était  gravée  sur  trois  plaques 
juxtaposées.  La  pierre  qui  portait  le  commencement 
des  lignes  fait  défaut. 

/////////////vS-SEXTIANVS-VIX-AN-XniI 
////////////a  •  MOS  A  •  VIX  •  AN  •  n  • 

/ecerMNT-MVCIA-MAXIMOSA- 
////////////et -G  ARGILII.fr  ATRES- 

Hauteur  des  lettres,  environ  0"'04. 


SÉPULTURES   ANTIQUES 

DE    DJIDJELI 


Ayant  été  appelé,  au  moi^i  de  juin  dernier,  à  habitei' 
Djidjeli  pendant  quelques  jours,  j'ai  profité  de  mon 
séjour  dans  cette  localité  pour  relever  exactement  les 
nombreuses  sépultures  creusées  dans  le  roc,  qui 
existent  au  Nord  de  celte  ville,  sur  le  littoral.  Je  n'ai 
jamais  lu  de  description  de  ces  tombeaux,  et  M.  Fé- 
raud,  dans  sa  monogi'aplne  de  Djidjeli,  n'en  fuit 
qu'une  simple  mention. 

Cette  nécropole  mérite  cependant  mieux,  et  j'ai 
pensé  être  agréable  à  la  Société  archéologique  de 
Constantine  en  faisant  à  son  intention  un  croquis 
représentant  en  plan  la  disposition  et  l'orientation  de 
ces  sépulci'es. 

Situation.  —  Entre  la  vigie  et  le  cimetière  français, 
d'un  côté,  le  cimetière  arabe  et  le  mur  d'enceinte,  de 
l'autre,  s'étend  un  vaste  plateau  rocheux  présentant 
une  surface  plane  de  la  vigie  au  cimetière  arabe,  avec 
inclinaison  en  pente  douce  jusqu'à  la  mer. 

Le  roc  est  recouvert  en   partie   par  des  alluvions 
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sablonneuses,  et  il  n'apparaît  çà  et  là  qu'en  affleure- 
ments de  surface  restreinte,  où  se  trouvent  grou|)CCs, 
comme  l'indiquent  mes  croquis,  un  très-grand  nom- 
l)re  de  tombes  dont  je  vais  donner  ci-dessous  la 
description  détaillée. 

Orientation.  —  La  majeure  partie  de  ces  tombes 
est  orientée  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est.  Quelques- 
unes,  cependant,  sont  creusées  suivant  la  direction 
Nord-Sud  (tig-.  5),  Est-Ouest  (fig.  4,  11,  IG,  17j,  ou 
enfin  Nord-Ouest-Sud-Est  (fig.  1,  4,  10).  La  tète  du 
cadavre  était  à  l'Ouest,  les  pieds  au  levant. 

Formes  et  dispositions.  —  Leur  forme,  générale- 
ment rectangulaire,  est  très-variable  ;  les  unes  sont 
arrondies  à  l'une  de  leurs  extrémités  ou  aux  deux 
extrémités  à  la  fois,  d'autres  sont  étroites  aux  pieds, 
élargies  vers  la  tète,  carrées  ou  irrégulières.  L'une 
d'elles  surtout  est  remarquable  parce  qu'elle  présente 
la  forme  d'un  corps  humain,  et  nous  indique  ainsi 
la  façon  dont  le  cadavre  était  placé  dans  la  fosse 
(fig.  12).  A  remarquer  également  deux  tombes  juxta- 
posées par  leurs  extrémités  (fig.  11). 

Ces  sépultures  sont  groupées  symétriquement,  en 
plus  ou  moins  grand  nombre,  sur  les  affleurements 
de  roche  signalés  ci-dessus.  Les  formes  d'un  même 
groupe  sont  sensiblement  les  mêmes. 

Dimensions.  —  Elles  mesurent,  en  moyenne,  de  1"^70 
à  ln'80  de  longueur.  Beaucoup  ont  des  dimensions 
plus  grandes,  2"',  2"'17,  2^30  et  2'"40  (fig.  11).  Ces 
deux  dernières  communiquent  actuellement,  mais 
devaient,  sans  doute,  être  séparées  à  l'origine  par  une 
cloison.  Leur  largeur  varie  de  O^oO  à  l'"20  et  se 
trouve  proportionnée  à  la  longueur.  Leur  profondeur, 
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à  peu  près  uniforme,  est  de  1'"  environ.  La  tombe 
de  2"i-40  (fig.  11)  a  1"'20  de  profondeur.  Je  n'ai  pu  en 
mesurer  qu'un  nombre  restreint,  car  elles  sont,  pour 
la  plupart,  remplies  de  sable,  soit  en  partie,  soit 
totalement. 

Leur  état  de  conservation  est  parfait,  et  certaines 
d'entre  elles  laissent  voir  nettement  les  traces  du 
ciseau  dont  se  servait  l'artisan  qui  les  a  creusées. 

Ces  tombes  présentent  la  plus  grande  analogie  avec 
celles  que  l'on  remarque  dans  le  ravin  du  Rhummel, 
à  Constantiue,  non  loin  du  pont  d'El-Kantara,  et  qui 
viennent  d'être  mises  à  jour  par  les  travaux  de  la 
route  dite  de  la  Corniche. 

Il  est  probable  qu'à  une  époque  extrêmement  re- 
culée, les  Phéniciens  ou  les  Carthaginois  possédaient 
un  comptoir  important  à  Djidjeli,  et  que  ce  sont  eux 
qui  ont  creusé  les  tombes  dont  je  viens  de  donner  la 
description.  Je  n'ai  relevé  aucune  inscription,  aucun 
signe  pouvant  mettre  sur  la  trace  des  peuples  qui 
ont  enterré  leurs  morts  en  cet  endroit. 

Sépultures  ou  habitations  souterraines.  —  J'ai 
remarqué  également  un  certain  nombre  d'habitations 
ou  de  sépultures  souterraines  qui  sont  extrêmement 
intéressantes  et  fort  bien  conservées.  Elles  sont  si- 
tuées entre  le  cimetière  français  et  la  mer. 

La  première,  représentée  par  la  figure  18,  est 
creusée  dans  une  petite  butte,  à  quelques  pas  du  mur 
d'enceinte  du  dit  cimetière.  Creusée  dans  une  espèce 
de  conglommérat  sablonneux  qui  a  acquis  la  dureté 
de  la  pierre,  elle  se  compose  d'une  chambre  carrée 
dans  laquelle  on  accède  par  une  porte  de  l'"20  de 
hauteur.  La  chambre  a  environ  2"^  de  profondeur, 
l'^SO  de  largeur  et  2""  de  hauteur. 
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Une  autre  (fig.  19)  se  voit  dans  un  mamelon  voisin 
et  offre  cette  particularité  qu'elle  a  deux  entrées, 
dont  une  est  en  contre-bas  du  sol  de  cette  cham- 
bre. Un  affaissement  a  produit  une  profonde  crevas- 
se qui  la  sépare  en  deux.  Eile  est  carrée  et  mesure 
2""  de  côté. 

Enfin,  on  remarque  une  troisième  chambre  en  plus 
mauvais  étal  que  les  deux  précédentes  (fig.  20)  et 
ayant  les  mêmes  dimensions.  Son  entrée  est  basse  et 
n'a  pas  un  mètre  de  haut. 

Un  grand  nombre  d'habitations  semblables  existent 
à  la  Pointe-Noire,  à  2  kilomètres  et  demi  à  l'Ouest 
de  Djidjeli,  également  sur  le  bord  de  la  mer.  A  500 
mètres  au  Sud-Ouest  de  la  baraque  du  Stand,  se 
voient,  dans  une  colline  rocheuse,  des  traces  nom- 
breuses de  travaux  remontant  très-probablement  à  la 
même  époque,  mais  ayant  de  plus  grandes  propor- 
tions. On  remarque,  en  particulier,  une  espèce  de 
grande  salle  ayant  au  moins  6  mètres  de  hauteur, 
dont  il  ne  reste  que  les  parois  verticales,  des  fragments 
de  chambres  avec  des  niches  creusées  dans  leurs 
murailles,  le  tout  taillé  dans  le  roc  avec  un  certain 
art.  Il  serait  utile  que  des  savants  plus  autorisés 
étudiassent  ces  vestiges  antiques;  ils  parviendraient 
peut-être,  en  les  examinant  avec  soin,  à  jeter  une 
nouvelle  lumière  sur  l'histoire  des  peuples  qui  nous 
ont  précédés,  sur  cette  partie  du  littoral  algérien. 

10  août  1888. 

G.   DUPRAT. 


INSCRIPTIONS  DIVERSES 

DE    LA    NUMIDIE 

ET 

DE    LA    MAURITANIE    SÉTIFIENNE 

Par    a.    POULLE 


CONSTANTINE 

On  avait  espéré  des  résultats  intéressants  du  dé- 
blaiement du  vaste  emplacement  qu'occupait  l'ancien 
palais  du  Bey,  entre  la  rue  Caraman  et  la  rue  Rouaud. 
Cet  emplacement  a  été  fouillé  5  une  grande  profon- 
deur au-dessous  du  niveau  de  la  rue  Caraman  et  mis 
complètement  à  nu  par  la  Société  qui  achève  en  ce 
moment  ses  dernières  constructions,  et  de  tous  les 
matériaux  qu'on  en  a  extraits,  on  n'a  retiré  que  les 
deux  inscriptions  et  les  trois  fragments  publiés  dans 
le  xxn^  volume  de  la  Société  (p.  286,  287).  Il  reste 
fort  peu  d'emplacements  à  fouiller  dans  la  partie 
haute  de  la  ville,  où  paraissent  avoir  été  concentrés 
les  monuments  et  la  vie  pendant  l'occupation  romaine, 
et  l'on  ne  peut  plus  se  promettre  de  découvertes  im- 
portantes. Les  démolitions  d'un  grand  nombre  de 
maisons  dans  le  quartier  Israélite  pour  l'ouverture 
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de  la  rue  Thiers,  qui  relie  l'extrémité  de  la  rue  de 
Fi-ance  à  El-Kantaro,  à  l'extrémité  Est  de  la  ville, 
même  celle  de  ce  qu'on  appelait  la  maison  romaine, 
construite  en  pierres  de  taille  jusqu'à  la  hauteur  du 
premier  étage,  en  face  de  l'ancienne  Crèche,  n'ont 
absolument  rien  donné  qui  fût  de  nature  à  attirer 
l'attention. 

Les  premiers  travaux  exécutés  pour  le  percement 
du  chemin  de  la  Corniche  dans  les  rochers  de  la 
rive  droite  du  Rhumel,  ont  mis  à  découvert  une  sé- 
rie de  tombes  creusées  dans  le  rochei*.  Le  principal 
groupe,  situé  à  l'extrémité  ouest  du  premier  rocher, 
constituait  une  sorte  d'hypogée,  dans  lequel  les  tombes 
étaient  creusées  les  unes  à  la  suite  des  autres  sur 
trois  lignes  parallèles.  Des  entailles  pratiquées  dans 
le  rocher  indiquent  clairement  qu'un  mur  en  maçon- 
nerie enfermait  ce  gi'oupo. 

A  l'extrémité  opposée,  on  a  trouvé^  dans  la  faille 
qui  le  sépare  d'un  autre,  une  tombe  creusée  dans 
une  pierre  qu'on  avait  encastrée  entre  les  deux  ro- 
chers. Elle  n'avaitpas  été  fouillée;  la  pierre  qui  la 
fermait  était  encore  en  place  ;  les  ossements  étaient 
mélangés  à  la  terre  fine  et  humide  que  les  eaux 
avaient  entraînée;  mais  la  tète  était  intacte  et  avait 
conservé  presque  toutes  ses  dents. 

Au  côté  opposé  de  la  ville,  deux  tranchées  ouvertes 
sur  le  versant  sud  du  Coudiat-Aty,  dans  la  direction 
de  l'est  à  l'ouest,  ont  fourni  quelques  inscriptions 
tumulaires  sans  intérêt.  Mais  elles  ont  mis  à  décou- 
vert quelques  tombes  d'une  forme  particulière  :  une 
en  forme  d'œuf,  d'autres  carrées,  en  maçonnerie  ; 
d'autres  entaillées  dans  la  pierre  et  fermées  au  moyen 
de   larges   briques;    mais   toutes   surmontées  d'une 
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maçonnerie  épaisse  de  plus  d'un  mètre,  destinée, 
sans  doute,  à  les  préserver  soit  des  infiltrations,  soit 
de  la  violation. 

Voici  les  inscriptions  : 

1.  2.  3. 

DM     s  DM  SEXGARG 

ARRVNTIVS  COMINIA  ILIVSORIC 

ANAXAP  //aTRONA  VLOVALXXXX 

III  mil  mil  VA-CI-H-S-E  H-S-E 

N''  1.  —  Sur  une  petite  stèle  à  sommet  arrondi; 
dans  un  hypogée  qui  contenait  sept  rangs  de  tombes 
placées  horizontalement.  La  stèle  n'appartient  pas  à 
l'hypogée.  La  fin  manque.  Je  ci'ois  ma  lecture  de  la 
dernière  ligne  très-exacte. 

N°  2.  —  Stèle  de  la  même  forme  que  la  précédente. 
Hauteur  C^SO,  largeur  0'"28  ;  lettres  0^035.  Le  nom 
de  Cominia  Matrona  doit  être  ajouté  à  ceux  des  nom- 
breux centenaires  qu'a  déjà  fournis  Cirta. 

N**  3.  —  Hauteur  de  la  pierre  0"80,  largeur  à  la 
base  0'"33;  lettres  O'^Oo,  inégales  et  mal  gravées;  le 
surnom  d'Oriculo  est  cependant  bien  lisible,  comme 
tout  le  reste.  Oriculo  pour  Orictilarius  ou  Auricu- 
larius,  je  ne  saurais  préciser  exactement  la  significa- 
tion de  ce  surnom. 

4.  5.  6. 

D     M  D     M  SCATIA   FAB 

G     IVLIVS     os  IVLIA  VLA     VA     XL 

PES  ET  G    IVLIVS       MATRONA  H 

GENTIVS     FRA  VALXV  S     E 

TRI     RARISSIM 
6        O     POSVERVNT 
V   A   XXIII 

N"  4.  —  Stèle  arrondie  au  sommet.  Hauteur  0'^33, 
largeur  0'"22.  Lettres  de  0m03,  bien  gravées.  A  la  6^ 
ligne,  N  et  T  sont  liés. 
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N°  5.  —  Sur  une  jolie  petite  piei-re  blanche  de 
0'"20  sur  O'^lô  qui  a  disparu.  Lettres  de  0'"03  très- 
bien  gravées. 

N"  6.  —  Hauteur  de  la  pierre  0"»34;  largeur  Qn^iO 
au  sommet  et  0"^2Q  à  la  base.  Lettres  de  0"'04,  gravées 
peu  profondément. 


7. 

8. 

9. 

10. 

D   M 

D     M 

DIS      M 

D     M 

VA  LE  R I  A 

C-  VE  N  I  VS 

VENERI 

VICTOR 

C  H  E  R  G  M  E 

M  A  R  C  I  A 

V  I  X  I  T 

VAX 

NAE  (^  VA- 

N  V  S  •     V 

ll'UllIli 

H-T-B 

virii-D-vi  (^ 

AXXIHSE 

N°  7.  —  Sur  une  plaque  de  mar!)re  de  0'"02  d'é- 
paisseur, O^Sô  de  hauteur  et  0'"28  de  largeur.  Lettres 
de  QniOlô,  bien  gravées  et  belles. 

No  8.  —  La  face  de  la  pierre  qui  porte  l'inscription 
semble  avoir  été  bouchardéo.  Hauteur  0"'50,  largeur 
0™24.  Lettres  de  0"'035,  bien  gravées. 

N°  9.  —  La  partie  inférieure  de  la  pierre  manque 
et  il  ne  reste  que  la  moitié  des  lettres  du  mot  vlxlt. 
Hauteur  0"^20,  largeur  O^ao,  Lettres.de  0'"05,  irrégu- 
lières. 

N°  10.  —  Hauteur  de  la  pierre  O^'SO,  largeur  0'"28. 
Lettres  de  0'"04,  bien  formées. 


11. 

12. 

13. 

14. 

D     M 

D     M 

D     M 

A-    GRANIVS 

Q  c    CRIS 

C     I  V  L  I 

I  V  S  T  A  N  I 

LVCVLLVS-VA 

PI      NVS 

V  S     UT 

VS    AVCENT 

LXXV  H-  S-   E 

V    ALX 

T  V  S 
V  A-  XXI 

////////AXX 

N»  IL  —  Stèle  de  0"'50  de  hauteur  sui-  0"'30  de 
largeur.  Lettres  de  O^O.j,  iri'égulières,  mais  très-vi- 
sibles. A  la  dernière  ligne,  l'extrémité  supérieure  de 
chacune  des  barres  de  X  est  augmentée  d'un  appen- 


—  404  — 

dice  parallèle  à  la  barre  opposée,  ce  qui  me  semble 
indiquer  une  valeur  triple  de  celle  de  X. 

N°  12.  —  Stèle  mal  dégrossie,  de  O^ôO  de  hauteur  , 
sur  0"'22  de  largeur.  Lettres  de  0"'045,  gravées  assez 
Iirofondément.  A  la  troisième  ligne,  les  lettres  HT  sont 
parfaitement  lisibles;  aucune  des  deux  premières  ne 
peut  être  confondue  avec  un  T,  la  barre  transversale 
de  cette  lettre  étant  très-prononcée  sur  les  deux  T  que 
contient  l'inscription.  Il  faudrait  donc  lire  Caius 
Julius  Ettus. 

N°  13.  —  Stèle  arrondie  au  sommet;  hauteur  O^SS, 
largeur  0'"25.  Lettres  de  0"'04,  mal  formées  et  irrégu- 
Hères.  Le  nom  de  Justanius  est  certain.  A  la  troi- 
sième ligne,  les  lettres  AVCENT  sont  d'une  lecture 
douteuse  ;  le  C  est  barré  au  milieu,  N  et  T  sont  liés. 

N^  14.  —  Stèle  épaisse  et  arrondie  au  sommet  ; 
hauteur  0"'30,  largeur  0"^50.  Lettres  de  0'"05,  bien 
formées.  Celle-ci  provient  de  la  rue  Rohault-de- 
Flenry,  versant  Est  du  Coudiat,  emplacement  de 
M.  Rousselot. 

ZANA  (Diana) 

M.  Domergue,  géomètre,  a  relevé  les  inscriptions 
suivantes  à  Zana  : 

15.  J6. 

c     JVLIVS      C     F  DM 

PAP      SEVERVS  M    CAECILIO 

THE/Z/p  V  A  XIII  PRIMO      OPTI 

iVLivs  valen////  le  g  ni  AVG  V 

OPT   FRATRI  FE//  AXXXUDEABVS 

ARANIVS  FEC 

N°  15.  —  Caïus  Julius  Severus  était  originaire  de 
TllE(le)?(te). 
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N°  16.  —  Je  transcris  la  cinquième  ligne  telle  que 
la  donne  la  copie. 

17. 

I  M  P 
CAES  M  IVLIO 
PHILIPPO  PIC 
FELICI  PONTI 
F  I C  I  M  A  X  I  M  G 
TRI  PPPPROC 
////////ET  M-  IV 
Lie  PHILIP"  PIV 
NOB////////////// 

Borne  milliaire  trouvée  dans  un  terrain  de  labour, 
sur  le  territoire  de  Séria na  et  à  environ  200  mètres 
du  chemin  de  cette  localité  à  Zana.  Ce  chemin  devait 
être  celui  de  Lambèse  à  Diana. 

M.  Domergue  restitue  ainsi  :  Imp(eratori)  Caes(ari) 
M(arco)  Julio  Philippo  pio,  felici,  ponlifici  maximo,  trib 
(uniciae)  p(oiestal\s),  p(airi)  p(atriae),  proc(onsidi)  et  M 
(arco)  Julio  Philip(pu)  p(rincipi)  ju(ventutis),  nob(ilissimo 
Caesari) . . . 

Le  titre  d'auguste  a  été  omis  pour  Philippe  le 
père,  et  celui  de  prince  de  la  jeunesse,  donné  au  fils, 
est  très  rare  en  Algérie  ;  je  crois  même  qu'on  ne  l'y 
a  pas  encore  rencontré. 

LAMBÈSE 

Nous  n'avons  de  Lambèse  qu'une  moitié  d'inscrip- 
tion, dont  nous  devons  la  copie  à  M.  Sarazin,  ai*- 
chitecte^  qui  a  dirigé  les  fouilles  de  Thimgad  en 
1888.  Elle  est  sur  un  linteau. 
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18. 

IMPP  CAES  L  SEpTiMi  SEVERi  pl  perTi  [nacin  Aug.  et  M.  AureM 
anToninipartbritgermaximo  wgg  (et  Juliae  Domnae  Aitg.  fi 
maTrisavg  eTcasT  dedicq  ANicior/fausio  leg.Augg.p.pr.c.v. 

Q.  Anicius  Faustus  nous  est  connu  depuis  long- 
temps. Il  fut  gouverneur  de  la  Numidie  de  195  à 
201.  Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  qu'en  dit  M.  Fallu 
de  Lessert  dans  sa  savante  étude  sur  les  Fastes  de 
la  Numidie^  que  Ton  trouvera  en  tète  du  présent 
volume  (p.  115  et  suiv,). 


TH I M  G A D 

Les  fouilles  ont  été  continuées  en  1888  sous  la  di- 
rection de  M.  Sarazin,  architecte.  Le  forum  et  ses 
abords,  le  théâtre,  le  mai'ché,  etc.,  sont  complète- 
ment dégagés  ;  bientôt,  on  pourra  se  promener  dans 
les  principales  rues  de  Thamugas  comme  à  l'époque 
oi^i  la  ville  était  peu[)lée  de  ses  habitants.  Mais  comme 
depuis  quelques  années,  on  travaille  au  déblaiement 
des  monuments  et  de  leurs  environs  immédiats,  les 
inscriptions  deviennent  plus  rares  à  mesure  qu'on 
s'en  éloigne.  M.  Sarazin  n'en  a  découvert  que  qua- 
tre, dont  il  a  eu  l'obligeance  de  m'adresser  les  co- 
pies. 
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Ce  fragment  a  été  trouvé  à  la  porte 
nord  située  en  face  de  la  principale 
entrée  du  forum.  La  pierre  mesure 
2"i30  de  largeur  sur  l'"17  de  hauteur. 
Un  autre  petit  fragment  donne  la 
moitié  des  lettres  AV  du  mot  Auguslo 
de  la  deuxième  ligne  et  les  lettres  DE 
du  mot  deskjnatus  de  la  troisième. 

La  date  de  cette  inscription  est  de 
149.  Lucius  Novius  Crispinus  gou- 
vernait la  Numidie  et  il  était  alors 
à  la  troisième  et  dernière  année  de 
son  commandement,  pendant  laquelle 
il  ajouta  à  son  titre  de  légat  propré- 
teur celui  de  consul  désigné. 

L'inscription  justifie  l'opinion  émise 
par  M.  Fallu  de  Lessert  dans  ses 
Fastes  de  la  Numidie  (p.  71),  con- 
trairement à  celle  exprimée  par  Wil- 
manns,  sous  le  n"  1,185  de  ses  Exem- 
pta, au  sujet  de  l'inscription  n°  19 
de  L.   Renier  et  n°  2,747  du  C.  /. 
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I M  P  C  A  li  S 
M  ANTONIO 
G  ORDIANO 
I  N  V  I  G  T  O 
PIO  F E LICE 
AVG  PONT 
M  A  X  T  R  I  B 
POTEST  II 
COS  PROC  os 

Borne  milliaire  de  0"'30  de  diamètre,  trouvée  à  la 
poi'te  nord,  comme  la  pi'ccédente.  Lettres  de  0"'06. 
Elle  est  de  239,  deuxième  année  du  règne  de  Gor- 
dien m. 

2)  22. 

SERTIO  SERTIAE 

OPTA>:riVS  CORNELIAE  VALEN- 

M   PLOTIO  FAVSTO  TINAE     TVCCIA 

EQ-R-PRAEF     COU  NAE     CONIVGI 

5      M.   Ploli  Fausli 


III  I  T  V  R  A  E  o  R  V  i\I 
TRIB-COH  TFL-CANA 
THENORVM-  PRAE 
ALTFL-  GALLORVM 
TAVRIANAE-FL-PP 


A-MILIT-IIS-FL-  PP 
HONESTAE  MEMO 
RIAE  FEMINAE 
M   POMPEIVS    OVIN 


SACERDOTIVRBIS  ''     TIANVS    EQ"  R"  FL"  PP 

PARENTI    OPTIMAE 


M  POMPEIVS    QVIN 

TIANVSEQ-  R-FL-  PP 

PARENTI     CARIS 

S  I  M  O 


OPTANTIVS 


Sur  deux  piédestaux  trouvés  à  l'ouest  et  près  de 
l'arc  de  triomphe  et  formant  l'entrée  du  macellum.  Ce 
marché  avait  été  orné  par  IM.  Plotius  Faustus  et  par 
Cornelia  Valenlina^  sa  femme,  ainsi  que  nous  l'ap- 
l)rcnnenl  deux  inscrijjtions  relevées  par  L.  Renier 
(n°^  1,538,  1,530;  C.  L,  2,398,  2,399). 

Quatre  autres  inscriptions  en  l'honneur  des  mêmes 
])ersonnages  proviennent  du  même  endroit  (Renier, 
n^^  1,534  à  1,537;  C.  /.,  2,394  à  2,397). 
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N°  21.  —  Hauteur  du  piédestal,  l^so  ;  largeur, 
0"i58.  Hauteur  des  lettres  :  O'^IO  aux  deux  premières 
lignes  ;  0"'035  aux  autres. 

N»  22.  —  Hauteur,  l'"22  ;  largeur,  0"'5C.  Lettres 
de  0"ilO  à  la  pi'emière  et  à  la  dernière  ligne  et  de 
0"i035  aux  autres.  A  la  septième  ligne,  M  et  E,  de 
memoriae,  sont  liés.  Je  transcris  la  sixième  ligne  d'a- 
près la  copie  communiquée.  S'il  faut  lire  a  miliUis  If, 
S  qui  suit  est  de  trop.  Cette  lecture  serait  conforme  à 
celle  donnée  par  le  C.  /.  sous  le  n°  2,399,  d'après 
laquelle  Plotius  Faustus  aurait  obtenu  les  trois  mili- 
tiae  indiquées  sous  notre  n°  21  et  sous  deux  des  nu- 
méros cités  plus  haut  (C.  /.,  2,394,  2,395). 

J'ai  suppléé  la  cinquième  ligne,  qui  ne  paraît  pas 
sur  la  copie  ;  je  ne  sais  si  elle  manque  aussi  sur  la 
pierre. 

Nos  inscriptions,  après  quatre  de  celles  citées  ci- 
dessus,  i-endent  évidente  la  signification  attribuée 
aux  mots  a  miliiiis  par  L.  Renier  dans  une  de  ses 
plus  belles  dissertations  (Mélanges  épigraphiques, 
p.  203). 

M  O  RS  OT 

Notre  confrère,  M.  Goyt,  a  copié  à  Morsot  ces 
deux  inscriptions  : 

23.  24. 

FLAVI  A     SPE  D  M  S 

SINARA  MVNA 

RISSIMI      EX  TIAFOR 

EMPLI       FEM  TVNATA 

5        NA-     V    AN  5     VA-XVI-M' 

L  X  X  •  H  •  S  •  E  1 1  r    D  •    V 1 1 1 

FORTVNA  MVNATBO 

TVS      FIL-  NAVIA-F-KF- 

P  O  S  V  I  T  H-  S-  E 
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N°  23.  —  Sui-  la  rive  droite  de  l'Oued-Morsot,  sur 
le  bord  du  chemin  de  Tébessa  à  Souk-Ahras.  A  la 
lin  de  la  quatrième  ligne,  la  lettre  M  doit  porter  aussi 
un  I  qui  manque. 

N''  24.  —  Dans  un  jardin  de  cactus,  à  Aïn-Foua- 
gha,  sur  le  chemin  de  Morsot  à  Tébessa.  Lettres 
liées  :  à  la  quatrième  ligne,  N  et  A  ;  à  la  cinquièe,  V 
et  A  ;  à  la  septième,  M  et  V,  A,  N  et  T  ;  à  la  huitième, 
A  et  V.  Munal(ia)  lionavia  f(ecit)  K(arissimae)  f(il'ae). 

ENVIRONS  D'AÏN-BEÏDA 

HENCHm-ZERARA 

La  ruine  d'Aïn-Zerara,  située  à  7  kilomètres  et 
demi  d'Aïn-Beïda,  a  été  exploitée  comme  carrière 
lors  de  la  construction  de  la  route  nationale  de  Gons- 
tantine  à  Tébessa.  On  en  a  retiré  des  fûts  de  colon- 
nes, des  chapiteaux,  très  endommagés  et  portant  en- 
core des  traces  de  sculptures,  et  d'autres  pierres, 
montants  ou  linteaux  de  portes,  également  ornemen- 
tés. Quelques  fragments  sont  déposés  à  la  maison 
cantonnière  d'Aïn-Zerara,  d'autres  dans  la  cour  du 
presbytère  d'Aïn-Beïda.  Sur  une  photographie  d'un 
certain  nombi'e  de  ces  objets,  que  je  dois  à  l'obli- 
geance de  M.  Combler,  receveur  des  Domaines,  j'en 
remarque  un  sur  lequel  est  sculptée  la  partie  supé- 
rieure du  corps  d'un  paon  ;  sur  un  autre,  le  mono- 
gramme du  Christ  entre  deux  branches  d'une  croix 
entourée  d'un  cercle  ;  sur  un  troisième,  une  coquille 
et  un  cheval  au  galop  ;  sur  un  quatrième,  qui  me 
paraît  avoir  été  un  montant  de  porte,  un  cep  de  vi- 
gne chargé  de  grappes.  La  pierre  qui  porte  le  mono- 
gramme du  Christ  a  été  trouvée  dans  la  crypte  de  la 
basilique.  Elle  a  été  taillée  en  forme  d'auge. 
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D'après  les  renseignements  recueillis  par  M.  Com- 
bler, cette  auge  contenait  un  petit  coffret  (capsella)  en 
argent  repoussé,  de  C^IS  sur  0"'075.  Le  couvercle  et 
la  partie  supérieure  du  coffret  avaient  conservé  tout 
leur  éclat,  avec  une  couleur  violacée.  L'oxydation 
avait  envahi  la  partie  inférieure  et  fait  disparaître  le 
fond  ;  elle  pouri-ait  avoir  été  occasionnée  par  quelque 
matière  organique,  peut-être  par  du  sang. 

Un  dessin  que  j'ai  sous  les  yeux,  dû  à  M.  Com- 
bler et  pris  sur  une  empreinte  obtenue  par  un  frottis 
au  crayon,  représente  un  martyr  en  pied,  di-apé,  te- 
nant de  ses  deux  mains  une  couronne  à  hauteur  de 
la  poitrine.  Une  main,  dans  une  sorte  de  nuage,  dé- 
pose une  autre  couronne  sur  sa  tète  ;  à  ses  pieds, 
quatre  larmes  ou  peut-être  quatre  sources.  A  gau- 
che, un  cierge  allumé  en  haut  d'un  long  flambeau  à 
trois  pieds. 

Ce  n'est  pas  se  hasarder  beaucoup  que  de  recon- 
naître dans  ce  martyr  le  saint  sous  le  vocable  du- 
quel était  placée  l'église  de  Henchir-Zerara. 

Le  relief  était  très  appréciable  ;  les  détails  du  vi- 
sage, les  plis  des  vêtements  et  une  série  de  points 
brillants  niellant  la  tunique,  dit  notre  correspondant, 
accusent  un  travail  achevé. 

Sur  l'une  des  faces  de  la  capsella,  on  voit,  au  mi- 
lieu, le  monogramme  du  Christ  ;  au-dessous,  les 
quatre  larmes  ou  sources  du  couvercle,  et,  de  cha- 
que côté,  un  cerf  accourant,  et  en  arrière,  un  groupe 
de  palmiers. 

M.  Rousset,  qui  dirigeait  les  travaux  sur  un  chan- 
tier voisin,  en  qualité  de  surveillant  des  Ponts  et 
Chaussées,  avait  trouvé  le  coffret  et  l'avait  tenu  long- 
temps caché.    Sa  trouvaille  ayant  fini   par  être  ébrui- 
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tée,  il  aurait  été  mis  en  demeure  pai'  l'ingénieur  de 
Guelma,  mais  vainement,  de  le  remettre  entre  les 
mains  des  re|)résentants  de  l'Administration.  Il  a  fini 
par  vendre  ce  précieux  objet  au  cardinal  Lavigerie, 
moyennant,  dit-on,  le  prix  de  1,000  ou  de  2,000  fr. 

EL-BERIDJ 

Une  nouvelle  copie  de  l'inscription  trouvée  au  ci- 
metière des  Oulad-bou-Salem,  dans  le  douar  d'El- 
Hassi,  et  publiée  au  volume  précédent,  page  162, 
appelle  une  rectification  et  un  complément.  Dans  le 
mot  HIC,  1  est  placé  comme  appendice  et  en  petit  ca- 
ractère à,  l'extrémité  supérieure  du  G.  HC.  La  fin  de 
la  deuxième  ligne  et  le  commencement  de  la  sui- 
vante donnent  le  nom  de  MIGINIS,  en  sorte  que 
l'inscription  doit  être  lue  ainsi  :  flic  memoriae  sanclo- 
ru(ni)  Pauli,  Pétri,  Donali,  Miijinis,  Baricis. 

Les  noms  de  AJigin  ou  Miggin  et  de  Baric  ont 
déjà  paru  plusieurs  fois. 

HENCHUl-AÏN-SFAR 

Sur  la  rdute  d'Aïn-Béida  à  Khenchela,  à  environ 
8  kilomètres  de  cette  dernièi-e  localité  : 

25. 

V  I  R  G 
B  I  N  VM  B 

GANG 

Copie  de  M.  l'abbé  Parendel.  Sur  une  table  en  queue 
d'aronde  de  0"'17  sur  0"'15,  aujourd'hui  dans  le  jar- 
din du  pi-esbytère  d'Aïn-Béida.  Letti-es  irrégulières  et 
inégales.  Mrginum  cano(ellus).  Bonis  bene.  C'est  la  ba- 
lustrade qui ,  dans  l'église,  indiquait  la  plgce  des 
jeunes  filles. 
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AÏN-FAKROUN 

Pierre  trouvée  à  environ  3  kilomètres  d'Aïn-Fa- 
kroun,  avec  un  grossier  encadfemcnt  sur  le  côté 
inférieur  et  sur  les  côtés  latéraux.  A  l'intérieur  du 
cadre,  deux  portes  à  i)lein  cintre,  séparées  par  un 
pilier  surmonté  d'une  croix  grecque.  Aujourd'hui 
dans  le  jardin  de  la  cure  d'Aïn-Béida. 

26 

IN   DEO  SPERABO  NON  T 

IMEBO    qVlD     MICHI    FA 

CIAT         HOMO 

Copies  de  M.  Combler  et  de  M.  l'abbé  Parendel. 
Lettres  de  0'"015.  Les  D  ont  la  forme  du  delta;  le  Q 
de  la  deuxième  ligne  est  cursif.  Les  deux  copies 
donnent  MIGHI  pour  MIHL  C'est  le  vei-set  11  du 
psaume  55  de  David. 

OUM-EL-BOUAGHI 

Dans  une  ruine  située  non  loin  du  bordj  d'Oum- 
el-Bouaghi,  M.  Dray,  administrateur  de  la  commune 
mixte,  a  trouvé  à  l'enti-ée  de  deux  souterrains  assez 
spacieux  et  en  communication  l'un  avec  Tautre,  une 
pierre  tumulaire  de  0"'90  de  hauteur  sur  0"'60  de 
largeur,  divisée  en  cinq  tableaux,  contenant,  le  pre- 
mier, deux  bustes  en  relief,  les  trois  autres^  chacun 
deux  animaux  courant  l'un  au  devant  de  l'autre  et 
au  corps  très  allongé.  Le  dessin  que  j'en  ai  sous  les 
yeux  ne  me  permet  pas  de  donner  un  nom  à  ces 
animaux.  Le  cinquième  tableau  est  lui-même  divisé 
en  deux  et  contient  une  inscription  double,  d'une  lecture 
très  difficile,  les  lettres  ayant  été  assez  mal  gravées 
et  étant  aujourd'hui  presque  frustes.  Voici  ce  que 
]'ai  pu  lire  sur  un  estampage  envoyé  par  M.  Dray. 
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uni' 

/ 1/ I ISM 
SEC  VN 

/  /da-  VIX 

ANI3 

LXX/// 
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!  1 1 1 1 1 1 
1/11/1/ 
/II//// 

SATVRNI 

iN  V  S  •    VIX 
ANIS 
LXXXXV 


/  /  SVI  FEG  OBT 

Hauteur  de  la  pierre  0"'40;  largeur,  0"'45;  lettres 
de  0'"025.  Les  A  ne  sont  pas  barrés.  A  la  dernière 
ligne,  0  et  B  sont  liés.  Je  crois  qu'il  faut  lire  :  (Filii) 
sui  fec(erunt,).  O(ssa)  b{ene)  t(ihi  qiiiescant). 

28 

cas/  /  /lAVGVT 
RIS     SACERDOS 
SOLVIT  SOLFMFA 

C'est  tout  ce  que  je  puis  tirer  d'un  double  estam- 
page adressé  par  M.  Dray  et  d'après  lequel  il  ne 
paraît  pas  qu'il  y  ait  eu  d'autres  lignes  au-dessus.  La 
pierre  aurait  0"^48  de  largeur  et  0™20  de  hauteur.  Les 
lettres  sont  inégales  et  fort  irrégulières;  elles  varient 
de  0'"025  à  O^^Oi;  les  0  sont  plus  petits  que  les  au- 
tres lettres.  Le  dernier  F  de  la  dernière  ligne  est 
cursif. 

Dans  la  même  ruine,  on  a  trouvé,  à  un  mètre  de 
profondeur,  une  conque  de  0"i22  de  longueur,  avec 
une  sorte  d'embouchure  à  son  extrémité  supérieure 
et  qui  servait  de  trompe.  Aux  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur, elle  est  percée  d'un  trou.  En  soufflant  à  l'em- 
bouchure, on  obtient  un  son  assez  sonore  et  étendu. 
On  a  retiré  aussi  une  table  ronde  de  l'"70  de  diamè- 
tre et  de  O""!?  d'épaisseur,  qui  a  été  transportée  au 
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bordj   d'Oum-el-Bouoghi.    C'était   probablement    une 
porte  qui  se  mouvait  dans  un  cursoir. 

ANNOUNA  (Thibilis) 

En  élargissnnt  le  trou  dans  lequel  avait  été  trouvé 
le  petit  monument  élevé  à  Announa  à  la  famille  An- 
tistia  {Voir  vol.  xxiv,  p.  166  et  suivantes),  on  a  dé- 
couvert un  dé  d'autel  avec  socle  et  chapiteau  de0'"83 
de  hauteur  sur  0"'58  de  largeur.  Il  porte  une  ins- 
cription dont  je  dois  la  copie  à  M.  Rouyer,  conseiller 
général. 

29 

VICTORIAE 

AVG*  SAC 
PRO  SALVTE 
ANTISTIGR*  AD 
VENTI  ET  BVR 
RI  ET  LIBEROR 
EORVM.AGATHO 
PVS.  LIE.  D-D. 

La  copie  ne  reproduit  pas  le  T  dans  Agalhopus.  Je 
suppose  une  omission  ou  une  ligature  de  T  et  H. 

Les  deux  statues  élevées  par  Agathopus  en  l'hon- 
neur de  ses  anciens  maîtres  ont  été  transportées  par 
M.  Rouyer  à  son  étabhssemeut  thermal  d'Hammam- 
Meskoutine. 

ENVIRONS   DE  MILA 

Dans  le  lit  de  l'Oued-Koton,  à  environ  200  mètres 
en  amont  de  son  confluent  avec  le  Rhumel,  M.  Gar- 
rot^ alors  Directeur  du  Comptoir  d'escompte  de  Mila, 
a  trouvé,  au  trois  quarts  enfouie,  une  borne  milliaire 
qui  porte  cette  inscription  : 
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EX  AVCTORITATE 
IMP  GA  /  /  /aELI  ha 
DRIANI  AVG  PII  PP 
VIA  A  MILEVITANIS 
MVNITA  EX  INDUI, 
G  E  N  T  I  A  E  I  V  S  D  !•: 
VECTIGALI  ROTARI 
VI 

Deux  bornes  semblables  donnant,  l'une  le  2''  mille 
et  l'autre,  le  troisième,  ont  déjà  été  trouvées  entre 
Mila  et  le  confluent  des  deux  cours  d'eau  nommés 
plus  haut.  Celle  du  troisième  mille  était  dans  le  lit  de 
l'Oued-Mila.  Mais  sur  celle  transcrite  ci-dessus,  il 
manque  un  mot  important,  c'est  le  nom  d\in(onini 
après  Hadrianl. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Oued-Koton,  à  environ 
150  mètres  du  Rhumel,  il  existe  une  ruine  de  15  à 
20  hectares,  au  lieu  dit  Zitounet-el-Bidi,  où  l'on  voit 
aujoui'd'hui  les  fermes  Lacoudane  et  Laumesfeld.  C'est 
à  hauteur  de  cette  ruine  et  à  150  mètres  de  cette 
dernière  ferme,  que  notre  milliaire  a  été  trouvé.  De 
l'emplacement  de  cette  même  ferme,  le  propriétaii'e 
aurait  retiré  une  autre  borne  du  temps  de  Dioclétien 
et  de  Maximien  Hercule,  qui  porte  le  chifl're  vu,  et 
dont  l'inscription  a  été  publiée  par  notre  confrère 
M.  Goyt,  dans  le  volume  xx,  p.  52,  des  Mémoires 
de  notre  Société.  On  peut  admetti'e  que  la  réparation 
ou  la  réfection  de  la  voie,  faite  à  une  distance  d'un 
siècle  et  demi,  ait  apporté  quelques  modifications  au 
tracé  primitif  et  que  le  sixième  mille  soit  devenu  le 
septième,  soit  à  la  suite  d'un  développement  de  la 
route,  soit,  peut-être  aussi,  grâce  à  une  erreur  de 
mensuration. 

Mais  le  développement  de  la   route  n'est  pas  pos- 
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sible,  parce  qu'elle  suivait  la  rive  gauche  du  Rhumel 
poui'  prendre  ensuite  la  même  rive  de  l'Oued-Mila,  et 
qu'on  ne  comprendrait  pis  qu'on  lui  eût  fait  traver- 
ser ces  deux  cours  d'eau  pour  la  ramener  ensuite 
forcément  sur  leur  rive  gauche.  Si  on  l'eût  poussée 
vers  le  sud,  on  aurait  diminué  la  distance  et  on  se 
serait  heurté  à  des  contre-forts  et  à  des  difficultés 
qu'on  tenait  certainement  à  éviter. 

Je  présume  donc  que  la  borne  n°  vi  avait  roulé  de 
sa  place,  à  la  sortie  de  la  station,  dans  l'Oued-Koton, 
et  que  la  borne  n°  vu  a  été  apportée  à  la  ferme  Lau- 
mesfeld  de  quelques  centaines  de  mètres  plus  au  sud, 
en  remontant  le  Rhumel,  vers  le  moulin  Prudhomme. 
Peut-être,  M.  Go\  t,  qui  a  trouvé  à  la  ferme  l'inscrip- 
tion milliaire  et  trois  tumulaii'es,  publiées  à  la  suite, 
n'a-t-il  pas  reçu  des  renseignements  précis  sur  la 
provenance  de  l'une  et  des  autres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  borne  n"  vi  était  tout  près  de 
sa  jjlace  primitive.  De  Zitounet-el-Bidi  à  Mila,  en 
suivant  le  Rhumel  et  i'Oued-Mila,  il  y  a  9  kilomètres, 
distance  donnée  par  la  borne.  Or,  la  table  de  Peutin- 
ger  place  à  cette  distance  de  Mila  une  station  du  nom 
de  NumUariana ;  d'où  ressort  la  synonymie  de  cette 
station  avec  la  ruine  de  Zitounet-el-Bidi. 

Cette  voie,  de  Cirta  à  Milev,  suivait  la  rive  gauche 
du  Rhumel  au  moins  depuis  le  Kheneg  (Tiddi),  jus- 
qu'à l'Oued-Mila. 

Mais  il  y  en  avait  une  autre  qui  passait  plus  au 
sud,  sur  laquelle  on  a  trouvé  la  borne  n°  xm  {Recueil 
de  la  Société,  vol.  xx[v,  p.  90),  et  qui  desservait  les 
stations  de  Mastar  (Beni-Ziad,  où  est  aujourd'nui  le 
village  de  Rouffach),  d'Uzelis  (Oudjel)  et  les  domaines 
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de  Caelia  Maxima  (Aïn-Tine).  C'est   à    peu  près  notre 
route  actuelle  de  Constantine  à  Mila. 

Dans  la  ferme  Laumesfeld,  M.  Garrot  a  copié  cette 
inscription  tumulaire,  indépendamment  des  trois  déjà 
publiées  par  AI.  Goyt  (vol.  xx,  p.  52). 
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D//// 

M-  CAECILl/// 

M-    F-    Q.     SA 

T VRNIN  VS 
QVI-ET  EVSEBI 

VS.  V-A.  LV 
H-S-E-O-T-B-Q 

sur  une  [jierre  rectangulaire  de  0"i75  sur  0'n40. 

M.  Laumesfeld,  qui  a  eu  la  bonne  pensée  de  con- 
server les  documents  épigi'aphiques  qu'il  a  rencon- 
trés aux  environs  de  sa  ferme,  ne  négligera  pas,  sans 
doute,  d'enrichir  sa  collection  en  faisant  apporter  chez 
lui  la  borne  de  l'Oued-Koton. 

AÏN-TINE 

32 

D      M 

F  I.  A  V  I  A 

L-    F 
M  E  L  I  T  A 
VA   XXV 

nn///7 
Sur  une  pierre  brisée  à  sa  partie  inférieure  :  l'ins- 
cription   est    surmontée    d'un   croissant   accosté    de 
deux  trèfles.  Copie  de  M.  l'abbé  Parendel, 

AÏN-MADJOUBA  (Iknl-Fouda) 

Dans  le  xix""  volume,  en  reproduisant  (p.  405)  une 
inscription  provenant  de  Aïn-Madjouba,  sur   laquelle 
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je  lisais  Genio  N...  et  cices  NOV...^  je  me  demandais 
si  ces  ruines  ne  seraient  pas  celles  de  Novalicia,  évê- 
ché  de  la  Mauritanie  sétifienne.  Depuis,  M.  Purgold 
a  publié  dans  VEphemeris  épigmfica  (vol.  vu,  n°  467) 
une  dédicace,  qui  ajoute  aux  syllabes  NOVA  la  p.jiiie 
inférieure  d'un  R,  en  sorte  qu'il  faudi-ail  renoncer  à  la 
synonymie  de  IS'ovalicia.  Les  mentions  d'accomplisse- 
ment de  vœux,  en  particuliei'  à  Saturne,  sont  nom- 
bi'euses  dans  cette  localité. 

33 
SAT.     AVG.     SAC- 

L-  GARGiLivs-    FELIX   s(acerdos 
VOTVM.    soLviT  .    Li  ( beus  ) 

ANIMO-DEC- VIIIIKAL.  IVN.  A-P-Cl// 
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SATVRNQ.   AVG.   SAC 

M     POMPEIVS     FELIX 

SAC-     VOTVM    SOLVIT 

L-A-DED-ID-NOV-PR-C  JXXX 

VIII 
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SA-TVR-NO   AVG-  SAC- 
L-     LIGINIVS    DONATVS    SACER 
DOS      VOTVM      SOL-      LIB      A 
NIMV  FEC-  ET  D-  IIII-   KAL-  lAN-   P- 

cjxxxiii 

Copies  de  M.  l'abbé  Parendel. 

N°  33.  —  Une  cassure  de  la  pierre  a  emporté  la 
fin  des  lignes.  Les  deux  autres  sont  datées,  l'une  des 
Ides  de  novembre  de  l'année  227  et  l'autre,  du 
A''  jour  des  Kalendes  de  222  après  J.-C. 

Notons  que  sur  les  ruines  de  Madjouba  on  a  cons- 
truit un  village  que  l'on  a  appelé  d'abord  du  nom  de 
Beni-Fouda,  auquel  on  vient  de  substituer  celui  de 
Si  1  lègue. 
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AÏN-KEBIRA   (Salaf) 

Dans  le  vol.  xviii  delà  Société  (p.  573  et  suivantes), 
j'ai  eu  occasion   de   parler  des  ruines  d'Aïn-Kebira. 

Les  travaux  que  l'on  y  fait  en  ce  moment  pour 
l'installntion  d'un  village  qui  prendra  le  nom  de  Péri- 
gotville  ont  mis  à  découvert  quelques  nouvelles  ins- 
criptions dont  je  dois  les  copies  à  M.  Dumas,  agent 
des  Ponts  et  Chaussées;  à  M.  Charrier,  secrétaire 
de  la  sous-préfecture  de  Sétif  et  à  M.  Stéphanopoli, 
receveur  des  Domaines.  Deux  étaient  accompagnées 
d'estampages.  Je  les  transcris  telles  qu'elles  me  sont 
parvenues  ou  que  j'ai  pu  les  lire  sur  les  estampages. 
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vie    ////////// 
BRIT   ///////// 

I M  p    G  A  E  s  aris  Marci 

A  V  R  E  L  1 

5  ANToni/ii 
F  E  L  I  CI   A  V  G  .   par 

THIGI    MAXim*" 

BRIT    MAX    GErmani 
CI   MAximi  res 
10    P  MViNIGiPlI  SATAJensis 
DON  DED 

dedicaviTQVK 

Copie  de  M.  Charrier;  sans  autres  renseignements. 

C'est  une  dédicace  de  l'époque  de  Garacalla.  Le 
nom  du  municipe  de  .S'o/a/' apparaît  i)0ur  la  troisième 
fois. 
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//b    pot/// 
///praesid/// 

Copie  de  M.  Charrier.  Inscription  monumentale  ; 
les  lettres  de  la  première  ligne  auraient  0'"15,  d'après 
la  copie. 
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38 

//  RO  FKLICITATE  /  /  / 
//  D  NNN  GRATIAN  /  /  / 
//  ER  LICNIS  P  /  /  /  /  / 
//  VICTI  MINS//  // / 
///ONVS     SÎ-X////7/// 

Copie  de  M.  Cliurrier.  Il  est  dificile  de  lirer  quelque 
profit  de  ce  fragment.  Il  |)arc)it  être  des  règnes  simul- 
tanés de  Gratien,  \'alentinien  II  et  Tliéodose  T'"' ('-579 
à  383). 
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SAturno  AïKj.  sacrum 
PRo  salîiLe 
i.MP    uarci.    Aureli    an 

T  G  N  N      A  R  A  M 
5    s  VIS      PECVNI 
FECIT      DD 

Copie  du  même.  Je  suppose  qu'à  la  quatrième  ligne, 
les  N  et  les  I  sont  liés  dans  le  nom  Antonini. 
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M  E  N  s  A  A  E  M  I  L  I 
AE  VALENTINAEBENEMER 
ITA  DEC  ^  LANDIOS 
APOSO  MARITO  SVO 
5  FABENTE  DEC  SINE  DOL 
GRE  FILIORV  DISCESSIT  VICX 
AN   LX  A  P   CGC  III 

Table  de  0'"12  d'épaisseur,  0'"70  de  largeur  et  O-^Gi 
de  hauteur,  avec  encadi'ement  de  0"il5.  L'inscription 
est  dans  le  cadre.  Sur  la  partie  horizontale  supérieure, 
ces  deux  lignes,  accostées  d'un  cœur  à  gauche  et 
d'une  colombe  à  droite  : 

AN.  p.  CCCIII 

D        M  (i?  ^  S 

Copie  de  M.   Stéphanopoli  et  estampage.  Hauteur 
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des  lettres  :  0'"04  à  la  pi-emière  ligne  et  à  la  deuxiè- 
me; 0"'055  à  la  troisième  et  à  la  quatrième;  0"'06  à  la 
cinquième  et  à  la  sixième;  0'"025  à  la  dernière.  Les 
lettres  sont  nettes  et  facilement  lisibles.  Lettres  liées: 
à  la  deuxième  ligne,  V  et  A,  N  et  E  deux  fois,  M  etE; 
à  la  troisième,  A  et  N  ;  on  pourrait  lire  iaudio  aussi 
bien  que  iandio.  A  la  quatrième,  M  et  A;  à  la  cin- 
quième, N  et  T;  à  la  sixième,  I  et  T.  A  la  troisième 
ligne,  entre  les  mots  DEC  et  LANDIO  se  trouve  le  mo- 
nogramme du  Christ,  rejM-ésenté  par  le  chi  et  le  rau. 
L'inscription  est  de  352  de  J.-C,  correspondant  à 
l'an  313  de  la  province.  Le  sentiment  religieux  qu'elle 
indique  est  remarquable. 
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/ / / ORI  DEPOS 
ITIONIS  PRESBIT 
ERI  SECVRl  POSITA 
G  FRATRES  PACALE 
5  ET  FLORA  VICSIT  A 
NOS   JVI  ANO  P.  CGC 

XXniI  DEPOSITIO  B 
ASSI  FRATBIS  VI  W 
VS    OCTOBRES 

Copie  et  estami^age  de  M.  Dumas.  Sur  une  table 
carrée  de  O'^ôS  de  côté.  Lettres  fort  irrégulières  de 
()"'03  à  0"iOrt,  d'une  lectui-e  difficile  sur  l'estampage, 
et  probablement  aussi  sur  la  pierre,  si  j'en  juge  par 
la  copie.  Je  crois  ma  reproduction  très  exacte,  sauf 
la  première  lettre  de  la  quatrième  ligne.  L'inscription 
est  du  6  des  Ides  d'octobre  324  =  363  de  J.-C. 
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VICTOI/// 
NVSVlXl/ 
SSITVS// 
ASVS  Vl/ 
ANNO  P 
CCCX 

Copie  de  ]\L  Charrier.  Inscription  de  l'an  349. 
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I-  MARIVS  ECC/// 
CVRATOR  ni  II// 
POS    RESTITV/// 

Co|)ie  du  même.  Le  surnom  de  ce  curateur  du 
municipe  a  été  emporté  par  une  cassure  de  la  pierre. 

AÏN-MAGRAMENT 

Sur  la  route  de  Sclif  à  Bougie,  tribu  des  Amoucha, 
entre  Sétif  et  Takitounl,  à  l'ouest  d'Ain- Kebira  : 

M  E  s  A  N  A  V I 
GI  FECIT  IV 
LIA  F  E  L I C I 
,  A  F ILI A  E 
IVS.   P.D-LXXX 

Copie  de  M.  Dumas.  Pierre  carrée  de  0'"3ô;  lettres 
de  0'"05.  Mesa  pour  mensa.  A  la  dernière  ligne,  il  faut 
peut-être  lire  p(osuii)  d(edicavii),  et  le  nombre  80  indi- 
querait Tàge  de  Navigius. 

SÉTIF 

45 

D  M 
C  •  V  A  L  E  R  I  V  S 
C  .  F  •  VICTOR 
A  SSVR  IT  ANVS 
V.  A.  LXX-  H-S-E. 
G-  VALERIVS  lAN 
VARIVSFIL-FECIT 

A  l'église.  Copie  de  M.  l'abbé  Parendel. 

OULED-AGLA 

Sur  une  petite  ruine  à  environ  dix  kilomètres  de 
Bordj-bou-Arréridj,  on  a,  ces  dernières  années,  ins- 


tallé  un  village.  Un  colon,  M.  Puecli,  en  creusant 
les  fondations  d'une  maison  qu'il  voulait  construire, 
i-encontra  une  mosaïque  ;  il  s'empressa  d'enlever  la 
terre  qui  la  recouvrait,  et  mit  ainsi  à  jour  une  œuvre 
admirable.  Une  photographie  en  a  été  prise,  qui  en 
l'eproduit  deux  ])anneaux  contenant  onze  person- 
nages, parmi  lesquels  Jupiter  nimbé,  le  bras  droit 
posé  sur  les  épaules  d'Hébé  qui  lui  tend  la  coupe, 
l'aigle  à  ses  pieds,  Bacchus,  vêtu  d'une  peau  de 
])anthère,  des  guerriei's,  trois  chevaux,  un  bœuf,  un 
temple.  Ce  que  ne  donne  pas  la  photographie,  et  ce 
qui  a  été  découvert  tout  récemment,  c'est  une  double 
bordure  composée  de  personnages  et  de  médaillons. 

La  Société  archéologique  fera  dessiner  cette  belle 
œuvre  et  en  adrcssei-a  à  ses  correspondants  la  repro- 
duction chromolithographique. 

Je  supi)ose  que  la  ruine  des  Ouled-Aglu  se  trouve 
sur  une  voie  qui  devait  longer  le  pied  nord  de  la 
chaîne  du  Bou-Thaleb,  de  l'est  à  l'ouest,  et  s'engager 
ensuite  dans  la  vallée  de  l'Oued-el-Ksob  pour  abou- 
tir au  Hodna.  Le  nom  de  la  station  figure  peut-être 
sui'  l'un  des  itinéraires  anciens.  Faut-il  l'identifier 
avec  celui  de  «  ad  Occulum  Marinum  »  de  la  table  de 
Peulinger?  Lorsque  j'ai  parcouru  la  ruine,  en  1860, 
je  n'y  ai  aperçu  aucune  inscription,  et  les  déblaisqui 
y  ont  élé  faits  dejuiis  n'ont  mis  à  découvert  que  celle- 
ci,  dont  je  dois  la  copie  à  M.  l'abbé  Parendel  : 

46 


D 

INI       S 

♦ 

I  V  I.  I  V 

A  s  I  A  T  I  G  A 

VIX- 

A.  XXX 

VIIIl 

;•  H-  S.  E 
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Je  présume  qu'à  la  deuxième  ligne,  il  fout  lire  Ju/m, 
au  lieu  de  Jaliu. 

BOUGIE    {SnUac) 

Au  jiied  du  coteau  de  Bridjah,  à  l'extrémité  de  la 
rue  Trézel,  en  creusant  les  fondations  d'un  mur  de 
la  maison  Carrier,  près  du  Cercle  militaire,  on  a 
trouvé  une  belle  inscription  dont  je  dois  une  copie  et 
un  bon  estampage  à  notre  correspondant,  M.  Mar- 
chand, contrôleur  des  Contributions  directes  : 
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IM  P.    C  A  ESAR 

DIVI  HADRIANI  F 
DIVI  TRAIANI.  PART  H  I 
CI-  NEPOTI-  DIVI.  NER 
5  VAE.  PRONEPOTI-  T-  AE 
LIQ.  IIADRIANO  AN 
TON  IN  Q.  AVG-  PIO-  PON 
T  I  F  I  C  I  •  M  A  X  I  M  0  .  T  R  I B 
POTESTATIS.     XV 

m         COS.  iiii.  p.  p. 

Q-  POMPON! VS  SATVRNINVS 
T.  POMPONIVS  SVAVIS 
OB-  BENEFICIVM.  QVO  IN  CIVI 
^^NVMERVM.  DECRETO  G 
15    ////adSCITI  SVNT.  p. S-  SECVN 

■'■////icitati/7//m.  svam.  p.  d. 

Sur  un  cube  en  calcaire  pi-esque  blanc,  d'un  grain 
très  fin.  Hauteur,  0"^90  ;  largeur,  0"'46.  Hauteur  des 
lettres  :  0"'0r)  à  la  première  ligne  ;  0"i04  à  la  deuxiè- 
me, et  0"'03  aux  suivantes.  Un  éclat  a  emporté  l'an- 
gle inférieur  de  droite.  Au  commencement  de  la  qua- 
torzième ligne,  on  n'aperçoit  plus  que  les  amorces 
supérieures  des  lettres  VM  ;  à  la  quinzième,  celle  de 
A,  de  ADSCITI,  et  à  la  dernière,  les  parties  supérieu- 
res des  lettres  ICiTATIONE,  cpii  vont  en  diminuant  de 
gauche  à  droite. 
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M.  Marchand  i-estilue  ninsi  :  Tmp(eralori)  Caesar(i) 
divi  Hadriuni  f(iliu),  divi  Trajani  Varlhici  vepoli,  dici 
Nerme  pronepoli,  T(ilo)  Aeliû  Hadriano  Anlunino  Aug 
(usio)  pio,  ponlifirt  maximo,  lril>(nn'ciae]  poteslalis  XV, 
co{n)s(ull)  un,  pfalri)  p(alriae). 

Q[uinlus)  Pomponim  Saliinilnus,  T(Uus)  Vomponlas 
Suavis  oh  heneficium  quo  in  cici(uin)  numerum  décréta  o 
(htenlo)  adscitl  mut,  p'ecunta)  s(ua)  secun'dnm)  (poll)icila 
[tione)m  snam  p(osueruni)  d(edicaverunl). 

Voilà  donc  Quinfus  Pomponius  Soturniniis  el  Ti- 
tus Pomponius  Suavis  devenus  citoyens  de  Saldae 
en  l'an  152.  Les  adjonctions  de  cette  nature  se  ren- 
contrent assez  rarement,  je  crois,  sui*  les  inscrip- 
tions. 
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DOMINO    NOSTRO 
C   FLAVIO    VALERIO 

CONSTANT 10 
NOBILLISIMO     CAES 

COL-     COL 

IVL-     AVG.     SALD 

LEGIONIS  VII 

I M  M  V  N  I  S 

Sui'  un  dé  d'autel  de  l'"10  de  hauteur  sur  0"'55  de 
largeur  ;  l'inscription  est  dans  un  cadre  formé  par 
des  filets.  Copie  de  M.  Marchand, 

Auguste  avait  envoyé  à  Saldae  des  vétérans  de 
l'une  des  septièmes  légions  i)0ur  y  fonder  une  colo- 
nie. Les  inscriptions  nous  donnent  :  Colonia  Julia 
Augusia  Saldantium  Seplimanorum  immuni'i  (C.  L,  8,931 
et  8,933)  ;  Colonia  Augusia  Saldantium  [Recueil  de  la 
Société,  vol.  XVII,  p.  425);  civitas  splendidissima  avec 
l'ethnique  Salditani  (C.  L,  2,728,  et  Recueil  de  la  So- 
ciété,  vol.   XII,    pi.    v).    Notre  inscription  contient  la 
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désignation  la  plus  complète  et  ne  laisse  aucun  doute 
sur  l'origine  des  fondateurs  de  la  colonie. 

D   M   S 
L-    BLAESIVS-  p.  Fil, 
ARNIENS.      VITALIS 

V.  A-    VU 

H.     S-     E 

Sur  un  piédestal  de  G'"85  de  hauteur  et  0"^48  de 
largeur.  Copie  et  dessin  de  M.  Marchand. 

En  fouillant  les  fondations  de  l'hôpital  civil,  en 
avant  du  fort  Barrai,  sous  les  remparts  du  camp  su- 
périeur, on  a  mis  à  découvert  une  mosaïque  repré- 
sentant, dans  un  tableau  entouré  d'une  guirlande 
gracieuse  enfermant  des  médaillons  dans  lesquels 
sont  représentés  des  animaux  et  des  oiseaux,  deux 
naïades  nonchalamment  allongées  sur  des  chevaux 
marins  séparés  par  une  tète  de  mascaron.  Malheu- 
reusement, une  moitié  de  la  mosaïque  est  fort  dété- 
riorée. La  Société  archéologique  mettra  prochaine- 
ment à  la  disposition  de  ses  correspondants  une  re- 
production chromolithographique  du  dessin  qu'en 
ont  fait  M.  Marchand  et  M.  Orengo,  peintre. 

TICLAT    (Tnbusuclu) 
C'est  une  autre  colonie  d'Auguste,  fondée,  comme 
celle  de  Saldae,  par  des  vétérans   de   la   septième  lé- 
gion. 


50 

51 

52 

D      M 

D      M 

D    M    S 

L    ANNIVS 

ANN-    L  AN  F 

L    ANTONIVS 

RAL    FEL 
IX        VI  X 

DONATA 
V    A   L  X  V 

L  F  ARNENSIS 
MAVRVS    VI 

XIT     A  NN  IS 

AN  LXXV 

USE 

XXVII 

H  S  E 

H   E  S  4^ 
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N''  50.  —  Sur  une  pierre  en  forme  de  trapèze  i-é- 
gulier  de  0^34  ou  sommet,  0"iGO  à  la  base  inférieure 
et  0"U0  de  hauteur.  Un  croissant  au-dessus  de  l'ins- 
cription, surmonte  d'une  croix. 

N*^  51.  —  Grès  tendre,  arrondi  au  sommet,  d'un 
mètre  de  longueur  sur  0"'40  de  largeur.  L'inscrip- 
tion est  dans  un  cadre. 

dur 

'ins- 


N"  52.  —  Lettres  bien   gravées   sur   un 


erres 


carré  ;  croissant  dans  un  triangle  au-dessus  de 


cription. 
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D      M 
AVRELIA   Q    F 

A  H  G  G  A  T  A 

V  I  X  I  T    A  N  N 

XXI 


54 


55 

D 
F  A  D  I  A 
QVINTA 

VIX    AN 

Lxxxxvn 


D      M 
CAT   L   F 
A     M  A  T 

H  ON  A     V 

IXIT  ANNIS 

LXXV 

N''  53.  —  Calcaire  dur,  ai'rondi  au  sommet,  de 
0'"90  sur  C'"48,  avec  un  croissant. 

N"  54.  —  Pierre  en  forme  de  trapèze  régulier,  avec 
un  triangle  ayant  pour  base  la  base  supérieure  du 
trapèze.  A  l'intérieur  du  triangle,  est  inscrit  un 
cioissant  surmonté  d'une  croix  ;  dans  chacun  des 
angles  inférieui's,  est  une  ci'oix  de  Saint-André.  Hau- 
teur totale  de  la  i)ierre,  l"i20. 

Je  crois  qu'il  faut  lire  :  Cadlia  Matrona. 

N°  55.  —  Lettres  mal  formées  sur  une  pierre  de 
|)etite  dimension.  Celte  inscription  pourrait  bien  cti'e 
la  même  que  celle  de  Fabui,  Q{inli)  f'ijiki)  Quinta  (G. 
I  ,  8,867). 
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56 

D      M 
M     F  L  A  V  I 
VS  M   F   AR 

NENSIS    FF 
LIX  VIXIT 

AN///H.S.E 


D  M  S 
IV  LIA  Q  FI 
LIA  Q  VIN 
TA  VIXIT 
ANNIS  LXI 
H  K  S 


58 

D      M 

Q  LVCRETI 
V  S  S  A  T  V  R 
VS^°  VIXITA 
N  NIS  LXXXI 
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N''  56.  —  Hauteur,  0"^65  ;  largeur,  O'Ml.  Croissant 
à  la  partie  supérieure. 

N°  57.  —  Pierre  rectangulaire  en  calcaire  l)!eu, 
avec  un  croissant  comme  la  précédente.  Hauteur, 
l"i20  ;  largeur,  0"V52. 

N°  58.  —  Sur  une  |iici're  semblable  à  celle  de 
l'inscription  n"  54.  Lettres  mal  formées.  Entre  la 
troisième  ligne  et  la  quatrième,  on  a  écrit  la  syllaljc 
RO  entre  les  svllabes  VS  et  VI. 


59 

60 

«1 

D   M    S 

D       M 

D      M 

L  MARGIVS  Q  F 

MARIA 

Q  PHALEKIVS 

SP   VICTOR   DEC 
ALLA  r//    VIR 

M  F I L I A 
L  A  E  T  A 

SEX  FIL     AR 
N  E  N  S  I  S     VI 

X I  T   A  N  N  I  S 

flampate//rp 

VIXIT  AN 

SEPT VAGIN 

ET  FAMIL  VIX 

NI3  LXXXV 

TA  QVINQVE 

AN  LXXV-  H  S  E 

H  S 

H  S  E 

N°  59.  —  Lettres  d'une  lecture  très  difficile  ;  la 
quatrième  ligne  et  la  cinquième  ne  sont  pas  certai- 
nes. Au  commencement  de  la  troisième^  il  faut  pro- 
bablement, au  lieu  de  SP,  lire  ST,  Si(ellalina)  (tribu), 
ou  SE,  Sergia  (tribu).  L(acius)  Marclus  Q{umti)  J(iUas) 
se{r(jia]  (tribu)  Victor,  (lec[urio)  all{e.dus) .  .  .  {duuntJDtr, 
flani(en) .... 

Lettres  liées  :  A  et  M  à  la  cinquième  ligne  ;  E  et  T 
à  la  sixième. 

N°  GO.  —  Sur  une  pierre  de  grès  de  1"'05  de  lon- 
gueur et  0'^40  de  largeur 

N°  Gl.  —  Sur  un  grès  dur  d'un  mètre  de  hauteur 
sur  0'"G5  de  largeur.  Lettres  bien  gravées. 
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62 

63 

64 

D    M^    M     TA 

D      M 

D    M    S 

DIVS  L  F  AEM 

M     VLPI 

M. 

VLPIVS 

SATVRNINV 

V3    CAB 

M- 

F-FATALIS 

MOMMENTVM 

BIRESIS 

V. 

.    A.    LXVI 

FECITANNOPRV 

V  A  XLV 

H.  E.  S 

LXX  P03T   VIX 

H  E  S  C^) 

*     <t) 

N°  62.  —  Pieri-e  avec  fronton  et  un  croissant  avec 
une  petite  couronne  entre  ses  deux  cornes.  A  la  cin- 
quième ligne,  les  lettres  PRV  forment  sigle.  Marcus 
Tadius  Saturninus  votait  avec  la  tribu  Aemilia  et  il 
avait  préparé  sa  tombe  l'an  70  de  la  province,  109 
de  J.-C. 

Nous  avons  vu  sous  les  numéros  précédents  les 
noms  des  tribus  Ai-neiisis,  Sergia  ou  Slellaliiia  ;  nous 
avons  ici  celui  de  la  tribu  Aemilia.  Nous  trouvons, 
en  outre,  sur  les  insci-iptions  publiées  antérieure- 
ment, ceux  des  tribus  Conielia,  Uoraiia,  Palalina, 
Qiiirina,  sept  fois^,  et  Romilia.  Comme  le  nom  de 
ÀJ-nensis  a  été  déjà  rencontré  onze  fois,  nous  pouvons 
conclure  que  la  colonie  de  Tubusuctu  était  rattachée 
à  cette  tribu. 

N'^  63.  —  Sur  une  pierre  de  l'"40  de  longueur  et 
Qn^oO  de  largeur. 

N"  64.  —  Pierre  semblable  de  un  mètre  sur  0'"50. 
Lettres  de  0"'04,  bien  gravées. 


65 

66 

D      M 

D      M 

VLPIVS 

ZOSIM VS 

ONESIM    ~ 

////// EQV 

VSVIXAN 

ESQVE  ROM 

NISLXHS 

VIX  ANLXV 

N°  65.  —  Pierre  d'un  mètre  de  longueur  sur  0"'48 
de  largeur.  Un  croissant  et  un  cœur  au-dessus. 
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No  66.  —  Inscription  presque  fruste  sui'  un  grès 
dur. 

Les  pierres  sur  lesquelles  sont  gravées  les  ins- 
criptions qui  précèdent  ont  été  détei'rées  par  M,  John 
Clayion,  beau-frère  de  Paul  Bert,  qui  les  a  placées 
dans  une  cour  de  son  habitation,  où  elles  seront  à 
l'abri  des  injures  du  temps  et  de  la  destruction. 

M.  Marchand  signale  les  particularités  suivantes  : 
la  plupart  des  tombes  ont  été  trouvées  debout,  ados- 
sées à  des  cubes  creusés  en  cylindre.  Dans  le  creux, 
était  déposée  une  boîte  en  plomb  le  remplissant 
exactement,  renfermant  des  ossements  incinérés  et 
munie  d'un  couvercle.  Quelquefois  même  les  osse- 
ments étaient  dans  un  vase  en  verre  hermétiquement 
clos  au  moyen  d'un  ciment  très  dur  et  glissé  dans  la 
boîte  en  plomb.  Un  de  ces  vases,  ainsi  clos,  conte- 
nait de  l'eau  jusqu'au  cinquième  de  son  volume.  Ces 
tombes  doivent  remonter  aux  premiers  temps  de  la 
fondation  de  la  colonie. 

Au  milieu  de  la  nécropole,  on  voit  les  restes  d'un 
grand  monument  dont  les  murs  ont  deux  mètres 
d'épaisseur.  M.  Marchand  se  demande  si  ce  ne  sont 
pas  ceux  du  four  crématoire.  Des  fouilUes  pratiquées 
avec  intelligence  permettraient  peut-être  de  répondre 
à  la  question.  Espérons  que  M.  John  Clayton,  qui 
en  a  déjà  fait  d'assez  étendues,  les  entreprendra  un 
jour. 
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Au  dernier  moment,  je  reçois  de  M.  Marchand  la 
copie  des  inscriptions  suivantes  trouvées  sur  divers 
points  mentionnés  ci-devant  : 

67 

Tci?FL(i)  VICTO 
R  I  N  O  I  V  N  1 
CRI  N  !•:  P  O  T  I 
T-  FLAVIVS 
H  O  iN  o  R 
/////////////// 

I////I////////7 

Aux  OULED-AGLA.  —  Sur  l'emplacement  de  la 
mosaïque  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus  (p.  424).  Dé 
d'autel  avec  moulures.  Lettres  gravées  correctement 
et  profondément.  Les  lignes  qui  suivent  ont  été  mar- 
telées avec  soin. 

08 

D  D  D  ^  N  N  N 
PL.  CONSTANT 
NI  M  A  X  I  M  I  S  E  M  (sic) 
PER  AVG  ET  FL 
CLAV  CONSTANTI 
/  ///  /  ~^^  ÏVN  ET 
FL-  CONSTANTIO  NO 
BB-  CESS-  BONO-  REIP 
NATO         (sic) 

Encastrée  dans  le  mur  de  la  ferme  Fulgoux,  à  en- 
viron deux  kilomètres  des  Ouled  -  Agla  .  D'après 
M.  Fulgoux,  elle  aurait  été  entraînée  par  les  eaux  et 
proviendrait  de  quelques  kilomètres  plus  à  l'est.  Ca- 
ractères irréguliers  et  gravés  peu  profondément. 

Dédicace  à  Constantin  et  à  ses  deux  fils^  Cons- 
tantin II  et  Constance  V'\  Comme  le  nom  de  Crispus 
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n'y  figure  pas,  je  suppose  qu'elle  a  été  gravée  entre 
l'année  32G,  date  de  la  mort  de  ce  prince,  et  l'année 
337,  date  de  celle  du  Grand  Constantin. 

69 
DIS  MA 
N  I  B  VS 
M  F  A  B 
DEMETRI 
VS-V.A-LV 

Trouvée  à  un  kilomètre  des  Ouled-Agla.  Stèle  avec 
cadre,  terminée  en  pointe. 

70 

////   M 

////  VIA  M   F 

////  lA  V.    A 

Fragment  trouvé  à  Bougie  sui'  l'emplacement  de 
l'hôpital  civil. 

71 

D  M  S 
I'  •  PETRO 
N  I  V  S  ■  P  •  F 
FAB-  CERI 
ALIS.  v.  A 
xvr  H.  S-  E 

Sur  un  trapèze  terminé  par  un  triangle  dans  lequel 
est  un  croissant  surmonté  d'une  étoile.  Découvert  au 
pied  du  Djebel-Khalifa,  près  de  Bougie,  dans  les  dé- 
blais effectués  pour  la  construction  de  la  gare. 

72 

D  M 
ANIGRA 
Q-  F.  MA 
TRONA 
VI.  ANN 
XXXXV 
II.   S 
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A  6  kilomètres  de  Ticlat,  dans  le  douar  des  Fe- 
naïa,  au  lieu  dit  Tala-N'tazert,  dans  une  construction 
à  trente  mètres  d'une  source  dont  les  eaux  étaient 
amenées  à  Tubusuctu  par  une  conduite  à  découvert 
encore  visible  aujourd'hui  sur  presque  tout  son  par- 
cours. 


NECROLOGIE 


Le  Docteur  Victor  REBOUD 


La  nouvelle  la  plus  inattendue  et  la  plus  doulou- 
reuse est  venue  surprendre  notre  Société  au  monnent 
où  l'éditeur  allait  lui  livrer  le  présent  volume.  Le 
docteur  Victor  Reboud  est  décédé  le  25  mai  1889,  9 
Saint-Marcellin  (Isère).  Il  nous  avait  quittés,  il  n'y  a 
pas  trois  ans  encore,  dans  un  état  de  santé  envié  de 
tous.  Sa  robuste  constitution,  qui  avait  résisté  aux 
plus  grandes  fatigues  pendant  les  expéditions  aux- 
quelles il  avait  pris  part  durant  un  séjour  de  près  de 
quarante  ans  en  Algérie,  et  que  ni  les  courses,  ni  le 
travail,  ni  l'âge  n'avaient  affaiblie,  nous  faisait  présa- 
ger de  longs  jours  encore  pour  notre  savant  collabo- 
rateur et  excellent  ami.  Peut-être  en  eùt-il  été  ainsi, 
si,  cédant  moins  à  l'affection  de  sa  famille  qu'à  notre 
amitié  et  à  ses  goûts,  il  fût  resté  parmi  nous. 

Jeune  encore,  il  était  venu  en  Algérie  en  qualité  de 
médecin  militaire,  et  tout  le  département  de  Constan- 
tine  l'a  connu  comme  médecin-major  du  3®  régiment 
de  tirailleurs  algériens,  car  il  a  parcouru  ce  départe- 
ment en  tous  sens,  soit  avec  l'armée,  soit  pour  des 
explorations  scientifiques  dont  ont  bénéficié  la  bota- 
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nique  et  rarchéologie.  Observateur  profond  et  en- 
tendu, il  recueillait  tout  ce  qui  paraissait  présentei' 
de  l'intérêt,  pensant,  avec  raison,  que  tout  peut  être 
utilisé  par  la  science.  Travailleur  infatigable,  il  a 
adressé  de  nombreuses  communications  à  la  Revue 
africaine  et  à  l'Académie  d'Hippone.  Acquis,  en 
1874,  à  notre  Société,  dont  il  a  été  le  Vice-Président 
jusqu'à  son  départ,  il  a  publié  dans  chacun  de  ses 
volumes  d'excellents  Mémoires  dans  lesquels  il  ren- 
dait compte  de  ses  découvertes.- Il  nous  a  donné  suc- 
cessivement, sous  un  titre  modeste,  le  résultat  de  ses 
Excursions  arcliiwlorjiques  dans  les  Cercles  de 
Guelina.  de  Son/c-A/iras  et  de  La  Calle^,  pws  dans 
les  environs  de  Mila  et  de  Constantine,  dans  la 
Maoïina .  et  ses  contrejorts,  dans  le  bassin  de 
l'Oaed-Gaebli,  enfin,  dans  le  territoire  de  la  com- 
mune mixte  de  la  Safia,  le  dernier  travail  que  nous 
lui  devons  et  qui  a  été  public  dans  notre  xxiv''  volu- 
me paru  l'année   dernière. 

Si  on  le  suit  sur  la  carte  du  département,  on  voit 
combien  ses  courses  ont  été  longues  et  pénibles  et 
quelle  immense  étendue  ont  embrassée  ses  explora- 
tions. 

I!  ne  se  bornait  pas  à  un  relevé  aride  des  inscrip- 
tions qu'il  avait  rencontrées  ;  en  le  lisant,  on  voyage 
avec  lui  ;  on  voit  le  chemin  qu'il  parcourt.  Dans  un 
style  sobre,  clair,  alerte  comme  son  esprit,  il  nous 
montre  le  relief  du  terrain,  l'aspérité  des  montagnes, 
la  profondeur  des  ravins,  toute  particularité  qui  attire 
l'œil  ou  provoque  une  observation,  un  doute,  une 
question  à  étudier  et  à  approfondir. 

Il  s'était  attaché  spécialement  à  la  recherche  des 
inscriptions  libyques,  et  nous  ne  saurions  compter  le 
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nombre  des  voyages  qu'il  a  faits  poiii'  eu  découvrir; 
pour  voir,  copier  et  estamper  celles  qu'on  lui  signa- 
lait, revoir  celles  qu'il  avait  déjà  lues,  tant  il  avait  à 
cœur  de  présenter  des  travaux  d'une  exactitude  irré- 
prochable. La  science  lui  doit  un  Recueil  complet  de 
celles  (jui  sont  connues,  A  l'exception  d'un  petit 
nombre,  elles  proviennent  de  notre  département,  et  il 
les  avait  presque  toutes  copiées  sur  les  originaux. 

Nous  perdons  notre  collaborateur  le  plus  dévoué 
et  le  plus  actif;  mais  nous  perdons  aussi  uu  ami 
sûr,  sympathique  à  tous  ceux  qui  ont  eu  l'occasion 
de  se  trouver  en  relations  avec  lui.  Causeur  aimable 
et  disert,  modeste  autant  qu'instruit,  d'un  caractère 
toujours  égal  et  accessible  à  tous,  obligeant  et  géné- 
l'eux,  Victor  Reboud  s'était  imposé  à  l'affection  de 
tous.  Aussi,  sa  perte  est  cruellement  ressentie  dans 
tout  le  département. 

Victor  Reboud  était  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur depuis  1870  et  Officier  de  l'Université.  Nous 
devons  remercier  la  Section  des  Inscriptions  et  Belles- 
Letti'es  d'avoir,  il  y  a  dix-huit  mois,  coui'oimé  sa 
belle  et  utile  existence  en  le  nommant  Membre  cor- 
respondant de  l'Institut. 
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CONSTANTINE.  —  IMPRIMKRIE   ADOLPHE  BRAHAM 


TOMBEAUX  CREUSÉS  DANS  LE  ROC  A  DJIDJELI 


PL.N9I 


1,  2,  3,  5,  6,  7,  8,  9,  10  .   Plateau  rocheux  entre  la  vigie  et  le  cimetière  arabe.     4-  à  10  et  15"   Ouest  de    la  vigie.  11  ,  sur 
le  plateau  de  la  batterie,  à  l'Est  du  cimetière  français.  12,  13,  14  ,  sur  le  bord  de  la  mer,  à  l'Ouest  de  l'abattoir. 
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SÉPULTURES  OU   HABITATIONS  SOUTERRAINES 
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Aspect  extérieur 
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Plan 


A  —  Entrée  de,  la  chambre        '-^ 

souterraine  D.  ^^, 

B  —  Chamkre  inachevée.  ^,   ^- 

C  -  Ouverture  rectangulaire 

précédée  d'un  couloir  (le  tout 

à  ciel  ouvert)  donnant  accès  dans  la 

chambre  D. 
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15,  16,  17  ,  sur  le  bord  de  la  mer,  à  l'Ouest  de  l'abattoir.  18  :  butte  au  Nord  du  cimetière  français.  19,  20,  21 ,  mamelon 
au  Nord-Ouest  du  cimetière,  entre  ce  dernier  et  la  mer. 
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